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.• c glorieuses�: Bien. qu'il �it leurs cotisants ·est u. 

�amé et promu chez nous tous . encore plus épais. Gros� 
ICS Concepts dé" l'écolOgie, il n'a : .on peut évalûer la 4C fon. 

. ·jamais été étudié sérieusement (1). , mouvement associatif fra. 

l1Cè. · ... bans .la cohorte des auteurs qui se • .engagé dans l'cnvironnemen. 
Al• ":

·
.sont int� à l'environnement, : cinq mille militant� actifs et dis;x 

· sace,._. ,pas un seul n'à osé explotcr encore.· nibles, ·cent mille adhérents l); noua .:.•.cc: cantinent inconnu. Il �t vrai • 
-sériew:, un million .dc"sympatbi-.!.r. 

Ufte en �C1U'lt. fâ.U�rait.aller.c�.�be;�SCS : 5a!1� �p�& de.donner un COUP..�.: �:at. 
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·
��: �'�\:iine!'!PME--de.:ja-''.nature ·en· Bretagne:., .�:·1!�1 ��/�{ ;':- "

oarui ia. 'catégorie «associa� : �ent l'ini�--�: � � 
.. · P� 

)ionniers : i • ges�118SJ, la SEP� (Société ; , de dix mile scolaires . •.• , ..... ,... 11,.la co 

fond des:.:.. ·�·!étude.et la �  d:8 la:- '-CesactMtés n'empêchent pas 18 :••5�E.. 
ilom�tres .. , . nature .en Bret�Qnlil) fait figura de ; .. SEPNB de publieC' une. revue scient!- , .. vices ( l 
:.vre 'dans-:; ·· modèl!:<:ette _société .. �• �' fique, Penn sr Bed,:Sorté d'encydo- : de pro!L 
.ne. plage,;:. .. �&. en ·1969 par. des � f pédiè de la nature �n 8retagl8 de C-1 tagne -. · 1 �laird':.;' ; et toujol.rS anlrMe par� ne-ras-;,, . 

d8n . • •. protect!Ol 
; ·de toile !. ··�emblf · qùè.' 2 500 ·càtlNirts ·sur 1 � son � s une c:nquan- �-= encore pri' 

\j' /�C 

. .. . .
. 

. . dé . {1)' . . ; 1 t8in8 de commis.sions. de question- la dé.fi , un mg.,.·.. cinq partementa • 

... : ·. '.'. .· .,,, . ' . 1 : . d.da .r . ·d . - ·

. 

. , ensc o.. 
Jcspour .. .. . .. .... _ ... ... . . .. � ,.ner escan1 ts ors escam- i:>dclafédéra� 
. C'est là Mais grice à une o�garusatlon :· • pagnee électorales,. ,de mener en ,, gcrs des. tran! 
ans, nuit"; ,rigoureuse,. à une trenta'!'19 de �-,. permanence uie dizaine � •procà� ·•· FNAUT), E 
,ven.te ou·'• .. �et en· été l;l"8 cmquantane '."contre � saccageurs;� 1 Aimai- '.. m�langcnt.lt •e 1 aSS<>- · d auxiliaires saisonniers. grâce aussi'. que, de JOUer le ..Oie d écoconseiBer :r:! moins de b· 
:ta pren· · à ses echet.s ou aux contrats pas.- i auprès des partic:uliers et des col- ': �- , . , . . .. Tout fié- sés, avec des collectivités localés: . lectivités. locales .. Mais.la .SEPNB. :�·'. .. FI! tout ' 
·te_ur que et des particuliers, elle gàre qui-'.. qt.d a dOOné plusieilfs des Siens � ·,,.est au re1 
.mé 

!
par. ' rante�quatre s ites couvrant' l'ifoologie politique, se défend de .•i:.r�pparait' 

er, e�c 425 hectares tant sur le littoral �·à 1. :tout engagement partisan 
. 
et n'a ;, :: vingt ans · dev

ê
rait 

.. r�rieur: des tEl!T8s. Premiei" objeè- '.' 'Jamais organisé t:le manif Bans la �-!�es . ass• os t tes tif • ·18 · . d 0�4 • • • La ,_;_ rand" · (CLAQ) ·ourtanc·· . • CaiservatiOn es e...,....� et: rue.. . presse . ..........., . , compte: . . 

Serre d�. des paysages locaux. Des brebià, :. ;fidblénient dë ses faits 'et gestes. L .. ��. grou 
iuvrages ,. des poneys, dea Anes et des! . l.og6e par la O'lJnicipalité �- Bre� n ,v1e�nen 
acher. Ja .' vaches nantaises ·y tondent les i,. �la SCf'NB est _oevenue sür son tem- ., .. !13'-tion · 

-. ne se . pelouses. Deuxième objectif : l' édu- :, . tolre une institution. respectable ,·: s1on. 1 
;: � .�' ;;; ·cation du public. Cent mille visitews .• {trop sage, estlm�rit· d'à_ueuns) ; , commf 

;01.Îrs 'de · sont accueùlis chaque été dans ,les assurant uri véritable' 8érVlce public. . ment, 
• 

· 

réserves; Par ailleurs des anima- ,. · -" ' . 

· ·" . , '' · "· � '!' ·' 
· 
· 1 '. frança s toutes . d . . . . . .. r hé ées hor- teurs maison. sous contrôle e ; (ll:.SEPNB : ' 186, rue 'Anatole� �-·SC Ir �vant les ·éducation nationale, assurent, · ;Franœ1 BP 32., 29276 B� cedi:x. · i1 le dét '"tion: .. · ' ' " · · "· 

· 1 -trcn t� 
... ancêtres dans la Socifü impériale :- ;de

. 
main ou d� signer un� Pétition>!>_'. . PIT 

"'l.cc.limatation datant du Secorid '. ·1e tout eneouragé par l? .bulletins'.;. ·la q1 
· ·e. raconter les alarmes des ·.:de vote . de 3,� m1lhons de ' · redé 

•• , devant l'urbanisation. .citoyens: · · · ·' . · · :, ,_ .... 1 .. · ··11.� �·tt• 
··<1tio_� de l'Hexa�one · ._ La typologie· .. ·� mondiale, : vance n'est � "Tl de .leurs . � blir; r· l � _1 )ft ''1 une m,.. \.t.. 011u" t.. <a.OE..1t ··�s -

l� f"r�u. '' �\o '' 
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r� �� A--� St-- {Ze,....t!., 



Bonjour à tous. 

Je voudrai savoir si le serpent est 
un animal protégé parce qu'un enfant de ma classe 
nommé Marc nous a dit que Michel (son père) a tué 
une vipère et il y a des enfants qui disent que 
c'est un animal protégé et d'autres qui disent le 
contraire! 
Alors pouvez-vous me dire la vérité ? 
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Dear Sir, 

ISLE OF THANET 

GEOGRAPHICAL ASSOCIATION 
BRANCH Of TME GEOGRAPHICAL ASSOCIATION 

President: Alice Coleman, M.A., F.K.C., F.R.G.S. 

l.3 nash Lane, 
:l;lar62-te Kent CT9 4 EX. 

19.1.1992 

/ 
re �au Prehel �Jature Reserve. 

.-.:vou; 55 ne!:ioers of our Association ·.,ill be spendins a week 
in Rennes ÜOI:I 25.5.92 - 31.5.92 and '.,'e -..ould like to see 
somethins of the Ca? Frehel Nature Rese�--ve. 

Coulà you tell me if there are suided 1;-al.ks of the area - if so, 
we '.•10"1.d li:-ce ta join one on Saturday May 30-,h. I thin.1< a·caut 
4 - 5 i:::iles wo"1d be the ii..mt as regards walking as the majori.ty 
a:: our membe:-s are retired. If there is a :,-uide v;b.o ta.<es En.;lish 
speaking ?a:-fties a.round this would he helpful. 

Yours sincerely, 

/W.-�� 
;teply cou:ion enclosed. 

/ 
J�.:,1 rejlel i{atu=e R��serve 

Socie·ce your l'étude et la 

;irot�ctj..on de la n�:.ture e!l Bret::...;-ne 

Faculte des Science 

Av: Le.\;or:;;eu 29200 ll;."B:;Ta 

Join 1 Ch•irm•n 
,,,,. R. Rand•ll, 
1 Balrds••r Clo••, 
Sro•dstalr�. 
Toi (0843} 603539 

Airs Q.C. T•ylor. 
29 A Nturhdown W•r, 

lr•r51at•. 
T•t (Ol4:ZJ 225907 

?our Secretary. 

Tre•surer 

Mr �Â. • .E. Bled, 
66 Hlfihlleld Ro•d, 
Ramsg•t•, 
Tel (01•3} Sl44S2 

Secrelary 

Mn E. Bull.,., 

25 Sa/fwood G'rd�n�. 
Cllllonwill•, 
T•I (0843J 2!114821 

VY\t- �"l'\àÀS��c..e. 

tont\ i""tt..\. &> t.le,\� cle.� ... 

e,\QM ��r, �\S\ e� c.evrr\\r'.S .{o"' \f otoj� .,I.e.,... ��Oftle,." 
�eM.t-à ..tt.\ ••• 

Societe pour l'etude et la 

protection de la nature en 

Bretagne 

Facultè des Sciences 

29200 Brest 

La prochaine Pasque I992 j'irai en visite en 3retagne. 

Je voudrais avoir des informatios sur le localitès d'interet 

naturalistique et ornithologique avec les periodes de visite 

et permis et les mappes. 

Interessant à moi en outre les localites avec attractations 

pour les garcons de I2-I4 ans. 

Je vous remercier pour la gentilesse et patience 

Sesto ed Uniti 2/I/92 

Ma adresse est: Bonali Fabrizio 

V. ?diglioli 71 

Tants de salutations 

1 1 "i Fabri.Ë.Q._ - � 

26028 Sesto ed Uniti (CR) 
Italia 



Ouest-France 
8 avril 1992 

Les visions d'un oiseau de_ nuit 

Un livre écrit au milieu des animaux 
Alexis Gloaguen écrit au 
bord des marais, la nuit, un 
carnet à la main pour 
consigner sans délai ses 
observations sur la faune 
lacustre. Par son dernier li­
vre, « La folie des saules ,,, 
il veut renouer le lien avec 
les animaux, ces « grands 
déshérités de la terre ». 
Une œuvre d'humaniste. 

Après " Traques passagères ,, 
et "Le pays voilé .. , voici «La 
folie des saules». Un livre formé 
de trois récits d'observations or­
nithologiques sur les rives de 
létang de Noyalo et dans la ré­
serve de Falguérec, à Séné prés 
de Vannes. 

"L'homme n'est pas heureux, 
écrivait Alexis Gloaguen dans 
« Le pays voilé». El son mal­
heur est toujours historique. No­

tre époque, préclpllant sa me­
nace, soumet la personne à des 
dangers plus mortels que ja­
mais. ,, Retrouver le contact · 
avec la nature, ce n'est pas rê­
ver d'un paradis perdu mais 
seulement revenir sur ·terre. 
"Tout le savoir accumulé ne 
sert à rien sans observation 
concrète: d'un été sur l'autre, la 
couleur d'une libellule s'ou­
blie!,, 

Alexis 
Gloaguen: 

"La folie 
des saules "· 

"Le miracle, c'est d'aller au 
conlact de ces bêtes farouches, 
toujours au bord de l'envol, et 
d'entrer nous-mêmes en désé­
quilibre au cœur de l'instant. » 

La jeunesse du monde 

Il renonce donc à sa table de 
travail pour noter sur place, en 
prise directe dans un style pico­
rant, pour plus de fidélité à l'ob­
servation, ces notes étant en­
suite longuement ciselées. «J'ai 
relevé ce pari apparetnment ab­
:surde de voir la nuit, explique-t­
il. Biologiquement, l'homme est 
conçu à 80 % pour la vision 
nocturne el avec un peu d'en­
traînement, on y parvient. En­
suite, Il suffit de rester immobile 
et d'attendre. Je connais des 
chasseurs qui n'ont jamais vu 
de visons d'Amérique, alors 
qu'on peut en surprendre san·s 
difficulté en · restant sans bou­
ger.,, 

Voir sans être vu 

Alexis Gloaguen raconte dans 
ce livre les repérages préalables 
à l'observation d'une chouette 
effraie. Voir, sans être vu, celle 
«qui voit tout"• beau défi. Au 

°'"'"-'-

cœur de la nuit, et non pas de­
puis un abri. Après avoir carto­
graphié ses routes nocturnes de 
chasse, la voici au rendez-vous. 
«Comment dire la douceur, la 
caresse de l'air nocturne lors­
qu'on attend ainsi, sachanf que 
l'animal s'ébroue de ce soir 
d'été et multiplie ses quêtes jus­
qu'·à la rencontre, la conver­
gence par-delà les abîmes ? ,, 

Alexis Gloaguen sait ajouter 
aux petits miracles de la nature 
ceux de l'expression et transfor­
mer en petites merveilles les 
non-événements naturels avec 
une pointe de suspense qu'il 
doit peut-être à Chandler, son 
écrivain préféré ! 

Ses pas le transportent main­
tenant à Saint-Pierre-et-Mique­
lon, où il est appelé à diriger un 
centre de francophonie. Son 
grand-père bigouden y salait la 
morue à l'âge de 12 ans. Une 
autre faune, une autre nuit l'at­
tendent là-bas, promesses de 
nouvelles « traques passagè-
res"· 

· 

Daniel MORVAN. 

+ "La folie des saules'" Calli­
grammes. 

L I ,.,,;Et. d re-serlfe... de.. .Je.ru.-- Cl- re.re-.c..... -e7vd1k � ;,,.sr,..,.c!-+,·o.., ... 
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La structure associative 

I - LES ADHERENTS 

* Au 31 décembre 1992 , la SEPNB comptait 2 807 membres 

répartis en 2 433 membres adhérents 
374 associés 

* Répartition des adhérents par département : 

Finistère : 752 + 1 42 = 894 

Morbihan : 335 + 57 = 392 

Côtes-d ' Armor : 187 + 34 = 221 

I l le-et-Vi laine : 360 + 48 = 408 

Loire-Atlantique : 344 + 2 9  = 373 

Hors-Bretagne 455 + 64 = 519 
--

2 807 

* En 1992 , la diffusion de l a  revue Penn-ar-Bed était de 1 995 exemplai res , 
dont 121 échanges 

et 161 services gratuits 

II - LES ASSOCIATIONS ADHERENTES 

Finistère 

* Alde Beva e Bro Daoulas - Logonna Daoul as 
* Les Hauts de Penfeld - Brest 
* Ass . Environnement Patrimoine - Kerlouan 
* Ass . de Défense de Langazel - Trémaouézan 
* Maison de 11Agriculture Biologique - Daoulas 
* Ass .  de Protection des Sites de Plougonvel in - Plougonvelin 
* Association Keremma - Nantes 



Loire-Atlantique 

* Renouveau La Baule 
* Association des Naturistes de la Côte d'Amour - Piriac sur Mer 
* Les Amis de Kervoyal - St-Herblain 
* Association pour l a  sauvegarde de Pors er Ster - Piriac sur Mer 
* Prosimar - Pornichet 
* Association Les Amis du Bois-Jo - St Herblain 
* Association de Protection du Littoral Croisicais - Le Croisic 

Ille-et-Vilaine 

* Ass . Cantonale pour la Protection et la Défense de l ' Environnement 
Pleuguneuc 

* St-Gi l les Nature Environnement - St-Gilles 
* Vacances pour Tous - Gennes-sur-Seiche 
* Ass . Le Beruchot - Nouvoitou 
* Association Scarabée - Rennes 

Morbihan 

* Association Tarz Heol - Ploemeur 

Hors-Bretagne 

* Astur Epervier - St-Denis-du-Payre ( Vendée ) 

*** Chaque association compte pour un adhérent 

III - NOTRE FEDERATION NATIONALE 

La SEPNB adhère à la 

Fédération Française des Sociétés de Protection de la Nature 
France Nature Environnement 
Maison de Chevreul - 57 rue Cuvier 
75231 PARIS CEDEX 005 
Tél . ( 1 )  43 . 36.79 . 95 

Espaces Naturels de France 

Groupement des éleveurs des moutons d ' Ouessant 

CRII-RAD 



IV - LES SECTIONS DEPARTEMENTALES ET LOCALES 

Finistère 

* SECTION NORD-FINISTERE 
Prigent Lamour 
Coatmeur - 29830 Ploudalmézeau 
Tél . 98 . 48 . 14 . 55 

* SECTION QUIMPER - PONT L ' ABBE 
Nel ly Le Provost 
3 rue de Silguy - 29000 Quimper 
Tél . 98.55 . 53 . 72 

* SECTION DOUARNENEZ 
Jeannette Le Boëdec 
Lanevry - 29100 KERLAZ 
Tél . 98 . 92 . 11 . 37 

Morbihan 

* SECTION VANNES - GOLFE DU MORBIHAN 
Cité Radieuse - B . P .  209 
56006 Vannes Cédex 
Tél . 9 7 . 40 . 9 2 . 85 

* SECTION PLOERMEL 
B . P .  47 
56802 Ploermel 
Tél . 9 7. 93. 60. 25 

Côtes-d'Armor 

* SECTION PAYS DE GOELO 
Annie Roudaut 
B . P .  93 B - 22500 Paimpol 
Tél . 9 6 . 20 . 84 . 03 

* SECTION LANNION 
Joël GUERIN 
2 rue F. Mistral - 22330 LANNION 
Tél . 96 . 48 . 32 . 28 

* SECTION PAYS DE MORLAIX 
23 rue Ange de Guernisac 
29 600 MORLAIX 
Tél . 9 8. 63 . 33 . 21 

* SECTION CONCARNEAU - TREGUNC 
Charles Leroux 
Pendruc - 2 9910 Trégunc 
Tél . 9 8.87 . 62 . 48 

* SECTION CROZON 
Marie-Thérèse Thierry 
Le Gouerest - 29570 ROSCANVEL 
Tél . 9 8.2 7 . 48 . 89 

* SECTION LORIENT 
Le Moustoir - Rue Prof . Mazé 
56100 LORIENT 
Tél . 9 7.83 . 1 7 . 29 

* SECTION GUIDEL 
A.'1.ni e RI 0 
1 rue Roz Avel - 56520 GUIDEL 
Tél: 9 7 . 32 . 82 . 47 

* SECTION ANSE D ' YFFINIAC 
Maison de l a  Baie 
22120 HILLION 

* SECTION DE MATIGNON 
Michel GUET 
4 rue Vi lle Orien - 22550 MATIGNON 
Tél . 9 6 .  41 . 73 78 



Un local pour la SEPNB 
inauguré dimanche 

t:,__ T�. A�· �CC� 

Charles Lé Roux et Michel Beucher, responsables locaux de la SEPNB, ont accueilli pour cette inau­
guration tout «l'état-major» finistérien de l'association dont son président Bernard Guillemot. Robert 
l'Helgoualc'h et André Le Men représentaient les municipalités de Concarneau et Trégunc. 

La section Concarneau-Trégunc 
de la SEPNB (Société d'études et 
de protection de la nature en Bre-

tagne) a désormais son local. Si-. 
tué rue Lapérousse, il a été mis à 
la disposition de l 'association par 
la municipalité, 

Son inauguration a eu lieu di­
manche. Elle correspondait à la te­
nue à Concarneau d'un conseil 
d'administration de l'association. 
Beaucoup de monde donc se pres­
sait dans ce local dont Bernard 
Guil lemot, le président de la  
SEPNB ; Max Jonin, le  secrétaire 
général et Jacques Garreau, un 
des vice-présidents. Robert l'Hel­
goualc'h, a djoint à la culture re­
présentait la municipalité ; pour 
Trégunc étaient présents André Le 
Men, adjoint à r environnement et 
Michèle Portais, adjointe à la 
culture. 

Le local n'est bien grand mais il 
convient pour l'instant parfaite­
ment à la SEPNB. C'est d'abord un 

lieu de rencontre des adhérents. Il 
servira aussi de local de Qase pour 
Nathalie Furie, l'animatrice nature. 
Mais la SEPNB a également pour 
ambition d'ouvrir ce local au pu­
blic. « Nous avons le projet d'en 
faire un centre d'information et de 
documentation où les gens pour­
ront consulter des ouvrages sur la 
nature mais aussi des ouvrages ju­
ridiques traitant de la protection 
de l ' environnement». explique 
Charles le Roux, l'un des respon­
sables de la section. 

Les rayonnages, installés par la 
ville, sont pour . l'heure loin d'être 
pleins, ils se garniront petit à petit. 

Mais le travail sur le terrain 
reste r activité essentielle : pen­
dant que se déroulait cette inau­
guration une équipe travaillait sur 
l'île aux Moutons pour protéger 
une colonie de sternes en cours 
d'installation. 



Ille-et-Vilaine 

* SECTION DE RENNES 
M.C . E. - 48 Bd Magenta 
35000 RENNES 
Tél. 99 . 30 . 35 . 50 

Loire-Atlantique 

* SECTION DE NANTES 
Maison des Associations 
10 Bd de S talingrad 
44000 NANTES 
Tél. 40 . 29 . 36 . 50 

* SECTION DE ST-MALO 
Christian PIAN 
2 6  impasse Lorette - 35400 ST-MALO 
Tél . 99 . 81 . 65 . 74 

* SECTION PRESQU ' ILE GUERANDAISE 
Rémy GAUTRON 
Ecole Paul Minot 
44500 LA BAULE 
Tél. 40 . 24 . 42 . 68 

* SECTION DU PAYS DE CHATEAUBRIANT 
Françoise LACHERON 
1 5  bis rue de la Libération 
44100 CHATEAUBRIANT 

V - LE SIEGE ADMINISTRATIF REGIONAL 

SEP NB 

186  rue Anatole France - B.P. 32 
29276 BREST CEDEX 

Tél. 98 . 49 . 07 . 1 8 
Fax. 98 . 45 . 08 . 42 

Les bureaux sont ouverts : 

- du lundi au jeudi de 8 h 30 à 12 h OO 
et de 13 h OO à 1 7  h 30 

- le vendredi de 8 h 30 à 12 h OO 
et de 13 h OO à 18 h 30 

Un répondeur téléphonique enregistreur peut prendre les messages auxquel s  
réponse sera faite. 



Vi - LE CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Jean-Paul AUCHER - Larmor Plage (Morbihan ) 97 . 33 . 79.30 
Frédéric BI ORET - Brest (Finistère ) 9 8 . 46.42. 76 
Paul CANEVET - Pont L 1 Abbé (Finistère ) 98 . 87.35.76 
Laurent CHARBONNIER - Brest (Finistère ) 9 8 . 04. 41 . 02 
Jean DENIER - Rennes (I l le-et-Vil aine ) 9 9 . 83.10 . 33 
Jacques DEVINEAU - Nantes (Loire-Atlantique ) 
Yves DON GUY - St-Briac {Il le-et-Vilaine ) 9 9 . 88 . 35.98 
André FORLOT - Plescop {Morbihan ) 97.60.86.62 
Michel GARNIER - Nantes (Loire-Atlantique ) 40 . 46.83.76 
Jacques GARREAU - Douarnenez {Finistère ) 98 . 92.76.79 
Tangi GICQUEL - Guingamp (Côtes-d ' Armor ) 9 6 . 43.81.67 
Bernard GUILLEMOT - Thorigné Fouillard ( I lle-et-Vil aine ) 9 9 . 62.43 . 61 
Max JONIN - Plabennec (Finistère ) 9 8 . 40 . 47.39 
Prigent LAMOUR - Ploudalmézeau (Finistère ) 9 8.48 . 14 . 55 
Erwann LE CORNEC - Vannes (Morbihan ) 
Daniel MALENGREAU - Plougastel-Daoulas (Finistère ) 98.04.23.61 
Geneviève MAOUT - Morlaix {Finistère ) 98 . 72 . 02.96 
Michel ME LOU - Brest (Finistère ) 9 8 . 02.33 . 50 
Loïc QUINTIN - Brest (Finistère ) 98.41. 80. 23 
Raymond SI BI LEAU - Basse Goulaine (Loire-Atlantique ) 40 . 06 . 00.65 
Alain THOMAS - Pont L 1 Abbé (Finistère ) 

Le C. A .  s'est réuni 6 fois dans 1 1 année 

VII - LE BUREAU 

Président 

Vices-Présidents 

Secrétaire Général 

Trésorier 

Bernard GUI LLEMOT 

Jean-Paul AUCHER 
Jacques GARREAU 
Raymond SIBI LEAU 

Max JONIN 

Michel MELOU 

Le bureau s'est réuni 8 fois dans 1 1 année 

98.87.11 . 10 



VIII - LES PERSONNELS 

Fin 1 992, l a  SEPNB emploie 19 salariés permanents 

* 2 postes administratifs Secrétariat 
Comptabilité (mi-temps ) 

* l conseiller écologique 

* 5 postes au secteur Réserves 1 chargé de mission 
4 gardes-animateurs 
dont 1 à temps partiel 

* 7 animateurs-nature dont 2 à temps partiel 

* 4 postes au Domaine de Bois-Joubert : 1 directeur 
1 technicien 
1 animateur-nature 
1 personnel de service 

A ce personnel permanei�t , il faut aj outer des personnel s  saisonniers sur 
les réserves, des obj ecteurs de conscience en service national civil ( 15), 
des C.E.S. et des stagiaires. 

IX - COMMISSIONS DE TRAVAIL PERMANENTES 

* Commission Réserves 
Max Jonin, Jean-Yves Monnat, Fred Bioret - animateurs 

* Commission Edition 
Michel Garnier - a..�imateur 

* Commission Eau, Déchets, Pollution 
Jean Salaun - animateur 

* Commission Chasse 
Bernard Guillemot - animateur 

* Commission Communication 
Laurent Charbonnier - a..�imateur 

* Commission A.i�imation-Formation 
Raymond Sibileau, Max Janin - animateurs 

* Commission Juridique 
Erwan.� Le Cornec, Yves Donguy - animateurs 
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DU C.A. D'ADMINISTRATION 
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C1LA..RGE DE DIRECTEUR ECO- jCONTRACTUELS 

MISSION 
RESERVES 

G. ROLLAND 

GARDES-ANIM. 
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P. LE FLOC'H 
P. HAMON 
C. PICHOT 
N. DELLIOU 

! 
CONSERVATEURj 

BENEVOLES 1 
ANIMATEURS 

SAISONNIERS 

1 
OBJECTEURS, 1 
CES,AFFECTES 

1 
COMPTABLE l ANIT��TEURS 
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DE 
BOIS-JOUBERT 

N. KELHETTER 
P. LAGATHU 

B. BARGAIN 
Y. CHEPEAU 
J. DAVID 
L. GUIHARD 
JL. TOULLEC 

Y. GOURRAUD 

1 
I . de LANJAMET ,___ ___ ____, 
P. LE DOEUFF PERSONNELS 
N. DELLIOU TECHNIQUES 

R. FRESNEAU 
A. FRIZZA 

ANIMATEURS 
PER.1'1.A..NENTS 1-
0U SAISON. 

C. MILCENT 

CONSEILLER OBJECTEURS 
C.E.S. 

B. FICHAUT 
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Traitement des déchets : la France 
préserve l'enjeu industriel 

Le ministre de !'Industrie et du Commerce extérieur, 
Dominique Strauss-Kahn, a affirmé, vendredi, que sa 
collègue de !'Environnement, Segolène Royal, .et lui­
même étaient « du même avis sur la nécessité de dé­
velopper la filière française de traitement des déchets 
industriels. c· est un grand enjeu industriel en matière 
d'emplois». 

Notre photo: avant d'intervenir. hier midi, à l'île de 
Berder (Morbihan) lors de la 3° université d'été euro­
péenne de l'environnement, Mme Ségolène Royal, a 

parcouru aux côtés des élus, écologistes et chasseurs, 
à Séné, près de Vannes, la réserve naturelle d'Etat en 
cours de constitution sur 220 hectares dans les marais 
du golfe. Après des années de tension, chasseurs et 
écologistes ont accepté de cogérer la future réserve et 
de cohabiter sous la même aile. Ségolène Royal a dé­
couvert à la lunette les oiseaux de la réserve de Fal­
guérec aux côtés de Marcel Carteau, le maire de Séné, 
et d'André Forlot, gestionnaire de la réserve acquise 
par la SEPNB avec les fonds de I' « Amoco-Cadiz ». 
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I - RESSOURCES HUMAINES 

* Personnel salarié 

. Guil lemette ROLLAND 

Pierre LE FLOC ' H  
Patrick HAMON 

Catherine PICHOT 

. Nathalie FURIC-DELLIOU 

* Bénévoles 

Max JONIN 
Jean-Yves MONNAT 
Frédéric BIORET 

* Conservateurs, gardes 

Chargée de mission, chargée de la coordination 
du réseau ' Gardes-animateurs à 
la Réserve de Goulien Cap Sizun ' Garde-animatrice à La Réserve 
Naturelle de l'île de Groix 

Animatrice détachée à temps partiel sur l a  
Réserve Naturelle de Saint-Nicol as-des-Glénan 

!Maîtres de Conférences là l ' université 
de Bretagne Occidentale 

30 conservateurs , 7 gardes assermentés,  4 sections et quelques 
sympathisants participants au travail des équipes l ocales. 

* CES : 

Réserve des landes du Cragou : Danièle PESQUER 

* Saisonniers 

Réserve de Goulien Cap Sizun : 
Emploi d ' une animatrice-nature pendant 5 mois ( 15 mars au 15 août ) . 
Deux stagiaires en formation BEATEP se sont succédés entre le 1er avril et 
le 30 j uin et ont complété l ' équipe d'accueil . 

* Bénévoles indemnisés : 

34 animateurs ont formé ou complété les équipes d'accueil et d 1 animation 
sur 1 1  réserves ou sites protégés de Bretagne , en période estivale . 

9 surveillants sur 4 sites de nidification de sternes nécessitant une 
présence quotidienne au moment de l a  saison de reproduction . 
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un été pour découvrir 
la nature en Bretagne 

._ .......... 

Max Janin et Guillemette Roland présentent les activités 
d'été de /a SEPNB. 

la société pour !'Etude et la 
Protection de la Nature en Bre­
tagne (SEPNB) présentait hier 
son programme d'animation 
pour l'été 92. Un programme 
très riche avec de nombreuses 
nouveautés sur treize des 40 si­
tes protégés que gère la société 
sur toute la Bretagne. 

La SEPNB vient de sortir un 
document intitulé « Découvrir la 
nature en Bretagne » qui re­
cense toutes les propositions de 
promenade et de découvertes 
qu'elle propose dans notre ré­
gion. 

Comme ch aque année, la 
SEPNB propose dans 13 sites 
bretons, un accueil assuré par 
des gardes et animateurs béné­
voles : expositions, balades na­
turalistes, observation d'oiseaux 
ou de plantes pour tenter de 
faire comprendre au public la 
necesssité de protéger la nature 
en Bretagne. 

Nouveautés 
Par rapport à l'an passé, on 

peut noter plusieurs innova­
tions: 

tout d'abord, sur le site de 
Kéremma, il existe désormais un 
e véritable maison de site avec 
une expostion expliquant l'his­
toire des dunes. le paysage, la 
diversité, et la richesse natu­
relle. 

Dans la baie d' Audierne, sur 
le site de Saint-Vio, une caméra 
placée dans le marais en fime 
l'intérieur et renvoie les images 
d'un milieu inaccessible au pu­
blic sur un écran siuté dans la 
maison du site. 

A la pointe de Trévignon, la 
maison du littoral animée par un 
permanent propose un pro-

gramme d'activités très impor­
tantes sur troiscommmunes : 
Nevez, Melgven, Trégunc. 

Enfin, sur l'île de Groix, une 
maison de la réserve va prochai­
nement être inaugurée avec une 
exposition sur les orchidées. 

Sur la Communauté Urbaine 
de Brest, la SEPNB propose tout 
au long du mois de juillet des 
balades naturalistes à partir de 
quatre points : Kéramenez, Ke­
rérault, Le Minou, et le Pédel. 

La multiplication des maisons 
de site est très nette cette an­
née :« Nous voulons compléter 
les approches sur le terrain en 
développant l'information dans 
des éuipements spécialisés » 
explique Max Jonin, secrétaire 
général de la SEPNB. 

LaSEPNB 
à « Brest 92 » 

La SEPNB sera présente lors 
de la fête « Brest 92 » avec un 
stand et un vieux gréeement le 
« Ty- Gwe n ». c o q u i l l i e r  
construit a u  Fret en 1937. 

Cependant la SEPNB déli­
vrera à cette occasion un mes­
sage un peu discordant : « Tou­
tes ces vieilles coques n"ont de 
signification que dans des pay­
sages littoraux préservés. Force 
est de constater que lenjoue­
ment pour le patrimoine flottant 
entraîne et entraînera des alté­
rations irréversibles du patri­
moine naturel littoral. Si Douar.: 
nenez 88 é été un grand succès, 
le succès a engendré le projet 
du Port Rhu. c'est à dire la des­
truction d'une ria » déclare un 
communiqué de la SEPNB. 

Renseignements, SEPNB, tél. 
98.49.07 . 1 8. 



* Obj ecteurs de conscience en service national civil 

Réseau Réserve 
RN de 11île de Groix 
Réserve de Landes du Cragou 
Réserve de Falguérec 

II - ACTIVITES DU RESEAU 

* Diverses publications 
1 

Olivier FARCY ( de j uillet à décembre 1992 ) 
Frédéric Le CORNOU 
Jean-Pierre SAOUT 
Yann ROBERT 

( détaché à temps partiel de la section de 
Vannes ) .  

11 L 1 annuaire des réserves11 - 1992 

"Travaux des réserves" tome 9 - 1992  

Rapports spécifiques de certaines réserves 
Réserve Naturelle de 1 1 île de Groix 
Réserve Naturelle de Saint-Nicolas-des-Glénan 

. Réserve de Goulien Cap Sizun 
. Données Naturalistes de la Baie d ' Audierne ( Trunvel ) 
. Réserve de ! ' Archipel de Molène 

Observatoire de sternes en Bretagne 

• 11Lettre de la Réserve" destinée aux habitants des commmunes de certaines 
réserves : 

Réserve Naturel le de l'î le de Groix : n°3 
Réserve de Goulien Cap Sizun : n°4 
Réserve des Landes du Cragou : n°3 

• 11Journal des Réserves11 diffusé avec le Bul l etin de Liaison de la SEPNB 
( 5  numéros par an ) 

" Brèves annuel les11 destinés aux partenaires de l a  SEPNB 

. Le Penn-ar-Bed 11spécial réserves11 à paraître 
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Réserves naturelles·· 

�e patrimoine n�ti()nal 
s'étend en Bretagne 

Deux nlJUveles réserves de 18 SEPNB (société pour létude 
et la protection de la nature en 
Bretagnë) vont être _incluses . 
dans le patrimoine naturel na­
tional. Sur ies quarante sites 
(lue gère'·· l'association, qua­
tre possèdent déjà ce label qui 
les rend .quasi intoiachables. 

la tourbière.du Vénec, â Brenni­
lis, dans le Yeun Ellez, ainsi que 
les îlots de Banneg, Balanec et 
Trielen, en mer·d'lroise, vont être 
incorpor� dans le patrimoine. na­
tional. Un -décret sera publié par 
l'Etat, via le ministère de !'Environ­
nement, leur. conférant un· statut 
juridique. 

· 

Si, sur le terrain, cela n'appor-· 
tera' pàs : ·ae bouleversements,· en 
revanche ces sites deviendront sur 
le plan de ·la protection de .•la na­
ture i:ë qùe sont les monuments 
classés' -a� :bie11 commun architec­
tural. C'est en même temps un sa­
tisfecit pàur la SEPNB, et plus que 
cela puisque le ministère. va parti-. 
ciper aux budgets de forlctionne­
·ment et d'investissement.des lieux 
concernés. 

Ces SOJ")'lmes ne sont pas négli­
geables • . L" association dont qùatre 
réserves sont déjà,.sous ce statut 
(1 J reçoit ·â ce. -titre des subsides 
qui peuvent atteindre â Groix, par 
exemple, .. 130.000 F sur un fonc­
tionnemer:it de_ 200.000 F. 
Mécéna� d'entreprise 

Ces deux réserves ont été choi­
sies pour leur grand attrait biologi­
·que. Au Vénec,-il s'agit d'une tour­
bière- unique en Bretagne. Quant 
·aux trois îlots de ia mer d'lroise, 
propriété du conseil général depuis 
vingt ans, ils .constituent des ha­
vres de·. rëpos: pour des C!iseaux ra­

' res, comme. Je puffin des anglais et 
le pétrel:temJ:>ête. · · 

Sur les ·cjuarantes sites qu'elle 
� .détient,en:.8.retagne (y compris. la 

Loire-Atla'ntique), la . SEPNB pos­
sède. en outre; un site d'.intérêt in­
ternational;;pour lequel la Commu­
nauté eur0péeenne, fournit une 
aide. Il s'agit de deux "anciennes. 
salines, devenues une . halte pour 
les oiseaux en transit· entre l'Eu­
rope du Nord et lAfrique et 1,m es­
pace de nidification p0ur des espè­
ces rares (échasses, avocettes). 

Faisant état · hier de· ces infor­
mations.-:M�x· · Jonin, . le ,sêèré�ire · 
général de•la'SEPNB •. a aussi-indi-· 
qué que son -association fait main­
te ri a nt part ie_ du réseau dès 
conservatoires régionaux de.s es­
paces riatur�ls; et que dans ce ca­
dre il ·enVisage d'acquérir pràgres­
sivement : . une : zone de tourpïère 
( 150 · hà)<ali V:ei'gam, .dans la 
commune de·.Scrignac. . . 

Le ministèrë de l'environnement 

_.,,.,..: .. �-----�. 

·····:-
... La.réserve de Banneg en mer d�lrois.e. 

est disposé . â accorder· son aide, 
mais il faut d'autres soutiens fi­
nanciers, Max .Jonin a. indiqué que 
la SEPNB cherche .d.es partenaires 
privés. Pour. lui, le mécénat ·d'en­
treprise peut s'exercer aussi dans 
l'envi.ronnemènt, à l'éxemple de 
Gaz de France engagé dans la ré-­
habilitation de .la Pointe du Raz et 
de la société 'Lu qui a déjâ eu l'oc­
casion de raire . des opérations . de 
communication .avec ia SEPNB à 
Falguérec et au Cragou. 
les.craves rouges 
de retour · 

Ori touche lâ â · l'esprit de la 
gestion dans lequel l'association. 
entend mener son action. Elle ne 
veut pas militer pour une protec­
tion pure .et simple qui consiste â. 
prendre un .Site pour le lai$ser évo­
luer, mai_s au contraire. ppur une 
protection active: « Nous ne som­
mes ·p�_s de.s écolos :qui font la 
guerre de tranchées • .  Nous sôm­
mes des-naturalistes -qui se fixent 

. des objectifs et se donm:mt _des 
moyens ». souligne Max Jonin. 

Ainsi, le crave rouge, oiseau re­
marquable, dont on avait constaté 
le déclin dans. la réServe .de Gou­
lien�Çap .: Sizun · est réapparu en 

�

. 

·
. 

. 

'. 

nombre, depuis que l.'on s'estmis 
â entretenir,Jes landes et les pe­
louses littcirâles, en fauchant et en 
y introduisant"des moutons pour 
aérer la végétation� De la même 
manière, selon la SEPNB, la « ges­
tion des la.odes » du Cragou, par 
uhe reconquête de 1· espace grace 
â des poneys «·nettoyeurs � et un 
fauchage .a. entraîrié ·un retour des 
vaches sur des p811t:elles que les 
paysans avaient abandonnées� 

La philosophie de tout cela : se­
lon Max Jonin, le patrimoine natu­

·rel est. une rich.esse qui ·pourrait 
être source d'emplois dans les mé­
t i.e rs  d e  l 'e n v i r o nn e m e n t .  
120.000 personnes s e  sont ren­
dues sur treize sites; cet été� Mais 
il ajoute que « la-valorisation,. du 
patrimoine naturel ne peut être .en­
visagée que dans Lin cadre strict 
de protection et de gestioo ». 
Comme les · chateaux -et .. les· mu-
Sées. 

· 

' G. Simon 

(1' J Il s'agit des Sept lies (réSente 
ornithologique),' de Saint-f.llicolas des 
Glénans (station botanique). de Groix 
(pour sa géologie). ·de Granlieu en 
Loire Atlantique (pour.son étang). 

�e� _9oélands ·e.n chute 

Une •nouvelle qui va faire plai­
sir dans�·certaines 'villes 'OÙ ils se. 
sont . fait tes éboueurs des rues. 
Les goélands ont .des problèmes 
de reprodùction, a-t-o n .·pu 
constater-à Baneg· où des colo­
nies entières sont non reproduc-

. tives. L'explication tient seli:>n 
toute vra.isemblance au.fait qu'ici 
et ·-là .·on···.ferme :les.--décharges 
garde-manger. Au beaux· jours 
du SP!!mot â Brest, les goélands 

y ponctionnaiènt quotidienne­
ment une tonne et demie de dé­�ets: La nourriture se faisant 
;plus rare, les petits ont durnal â 
·s1,1rvivre. 

Par ailleur5, les ornithologues 
ont constaté .que 50 â 60 jeunes 
sternes de Dougall, l'oiseau le 

.. Jllu� r.ar.e,cfEuro�; .ont; pris. leur· 
.envol dans la réserve de· l'île aüx 
Dames â ,Morlaix. 



III - NOUVELLES DES RESERVES 

* Statuts de Protection 
La réserve de L ' Iroise ( Archipel de Molène ) a obtenu le statut de Réserve 

Naturel le en octobre ( 3ème JO d ' octobre 1992 ) 
Des arrêtés préfectoraux de protection de biotope ont été pris dans le 
Morbihan pour la protection de sites d 1 hivernage de chauve-souris 

- Galerie des anciennes mines de Glénac ( j uin 1992 ) 
- Combles des églises de Saint-Nolff et Brill ac 

{mai et j uillet 1992 respectivement 

* Le partenariat pour la gestion des espaces protégés se poursuit et se 
développe : 

- Conservatoire de l ' Espace Littoral et des Rivages Lacustres, 
- Conseils Généraux, 
- Communes , 
- Associations de communes ,  
- Fondations 

avec notamment la création d 1 un poste sur le secteur de la Pointe de 
Trévignon en avril 1992 . 

* Le plan de gestion de la réserve du Cragou a été réalisé par F .  de 
BEAULIEU et B .  FICHAUT dans le cadre du proj et d ' application de 
1 1 Article 19 dans les Monts d ' Arrée . 

IV - COMMISSIONS DE TRAVAIL DU RESEAU 

* Assemblée Générale du Réseau 

Elle s ' est réunie à Bois-Joubert les 17 et l� octobre . 
Il a été fait un bilan de l ' animation estivale . Du tour d ' horizon des 
réserves représentées ont été sortis des thèmes importants à discuter pour 
l a  gestion des réserves ( éradication de goél ands , suivi naturaliste , 
animation estivale . . .  ) .  
Des proj ections de diapositives ont complété l a  présentation de l'activité 
sur la Réserve de l ' île de Groix , les sites d'hivernage de Chauves- souris, 
le recensement de l ' avifaune de 1 1 archipel de Molène . 
Une fois encore les photos prises sur les réserves par René-Pierre BOLAN 
ont été un véritable spectacle . 
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Une agricu lture adaptée pour les communes du Parc d'Armorique 

Le retour des fau:cheurs de landes 
Concilier tourisme et prati­
ques agricoles . écologi­
ques : c'est l'ambition réaf­
firmée par les communes 
du Parc . naturel régional 
d'Armorique. Son président 
Jean-Yves Cozan a an­
noncé, hier, la relance du 
fauchage sur les landes 
des Monts d' Arrée, entre 
autres actions de protec­
tion de l'environnement. 

Cette politique agro-écologi­
que trouve un cadre approprié 
dans le fameux programme eu­
ropéen " Morgane " sur le déve­
loppement des zones rurales 
fragiles de Bretagne (le volet 
" environnement ,, de ce pro­
gramme colle particulièrement 
a u x  .a m b i t i o n s  d u  P a r c ) .  
" 23 communes du Parc sont en 
zone Morgane, précise Jean­
Yves Cozan. Cinq actions d'une 
durée globale de trois ans, et 
d'un coOt de 2,9 millions ont 
reçu une dotation de 1 ,4 million 
au titre de ce programme euro­
péen "· 

Il s'agit d'actions expérimenta­
les v i sant essent iellement à 
concilier activités agricoles (agri­
culture et sylviculture) et envi­
ronnement (qualité de l'eau, es­
paces naturels, paysages . . .  ) .  
« L'ensemble d e  ces actions, 
ajoute Jean-Yves Cozan, pilo­
tées par le Parc associe un di-

l 
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Dans le conservatoire génétique de Menez-Meur, l 'élevage d 'un 
jeune taurillon de la race bretonne Pie Noire pouvant intéresser 
les programmes de conservation. 

zaine d'organismes partenaires 
impliquées sur le terrain "· 

Des millions 
pour faucher les landes 

Dans la panoplie des actions 
engagées, un sort particulier 
doit être réservé à la relance du 
fauchage sur les landes des 
Monts d'Arrée. C'est, concrète­
ment, l'application du fameux ar­
ticle 19 du réglement européen 
sur " le maintien de pratiques 
agricoles compatibles avec les 

exigences de la protection de 
l'environnement "· 

Le Parc a vu sa candidature 
acceptée en février dernier. Par 
le canal d'une procédure natio­
nale appelée " OGAF-Environne­
me n t ,, ( O péra t i o n g rou pée 
d'aménagement foncier), le mi­
nistère de !'Agriculture .propose­
ra aux agriculteurs des 1 8  com­
munes des Monts d'Arrée une 
aide financière pour les encou­
rager à faucher les landes plu­
sieurs fois par an. 

Au total 6 millions, venant à la' 
fois de Bruxelles et du contrat 
État-Région, seront injectés pen­
dant cinq ans dans cette opéra­
tion destinée à lutter contre l'ap-:1 
pauvrissement biologique des: 
landes et des marais. 

La Société pour l'étude et la 
protection de la nature en Breta­
gne (SEPNB}, mais · aussi la 
chambre d'agriculture sont par­
tenaires du Parc sur ce dossier. 
Lancement de l'opération fin 93, 
après bouclage des dossiers. 

Sauver la pie noire 

Depuis deux ans, enfin, le 
Parc d'Armorique s'est lancè 
dans un programme de soutien 
à la conservation génétique des 
races bovines autochtones bre­
tonnes (pie noire, froment du 
Léon, armoricaine). C'est ainsi 
que le domaine de Menez-Meur, 
à Hanvec, accueille actuellement _ 
une vingtaine de vaches breton­
nes pie noire (il y en aura trente 
en fin d'année). 

-

L'objectif est double : d'abord 
répondre aux impératifs de sau­
vegarde de la race, mais aussi 
être à même de répondre aux 
besoins des éleveurs. Un atelier 
de génisses amouillantes, desti­
nées à être mises sur le mar­
ché, va être créé sur place : les 
premiers animaux sortiront au 
printemps 93. 

Pierre TANGUY. 

La- cervoise de Lancelot 

..,. Bernard Lancelot est un 
ancien du nucléaire. Comme 
beaucoup, il a vécu le ras-le-bol 
d'après 1 968. A la recherche 
d' une reconversion, il " tombe ,, 
dans le chaudron de la cervoise. 
Magique cette bière qu'affection­
naient les Gaulois et qu'il est le 
seul à fabriquer aujourd'hui près 
de Josselin dans le Morbihan. 

Of' 
9 septembre 1 992 � 
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* Commission Scientifique du Réseau 

Une réunion préliminaire à la mise en place d ' une Commission Scientifique 
s ' est tenue le 12 décembre à Bois-Joubert .  Des spécialistes en botanique , 
écologie , géologie , archéologie,  ethnologie avaient été invités . La 
foramation de cette commission pluridisciplinaire a pour obj ectif de 
compléter l ' actuel directoire du Réseau ( M .  JONIN, J-Y MONNAT , Fred BIORET , 
G .  ROLLAND ) afin de discuter et prendre des décisions directement liées à 
la gestion des réserves du réseau . 

F .  Bioret 

J . J .  Chauvel 

J . Y. Floc ' h  

J . M .  Géhu 

M .  Glémarec 

B .  Hal légouët 

M .  Jonin 

J . P .  Le Bihan 

Y. Le Gal 

B .  Le Garf f 

P .  Le Guirriec 

J .  Y .  Monnat 

L .  Marion 

G .  Rolland 

J .  Touf fet 

P .  Tréhen 

Maître de Conférences / Ecologie Végétale 
Université - Brest 

Professeur / Géologie 
Université - Rennes Beaul ieu 

Professeur / Alguologie 
Université - Brest 

Professeur / Phytogéographie 
Université - Bail leul / Lille 

Professeur / Biologie Marine 
Université - Brest 

Maître de Conférences / Géographie 
Université - Brest 

Maître de Conférences / Géologie 
Université - Brest 

Centre archéologique de Quimper 

Professeur / Biologie marine 
Laboratoire maritime - Concarneau 
Collège de France 

Maître de Conférences / Ecologie 
Fac . des Sciences - Rennes 

Maître de Conférences / Ethnologie / Sociologie 
Université - Brest 

Maître de Conférences / Biologie-ornithologie 
Université - Brest 

CNRS / Ecologie 
Université - Rennes Beaul ieu 

Chargée de mission réserves 
SEPNB - Brest 

Professeur / Ecologie Végétale 
Université - Rennes Beaulieu 

Professeur / Ecologie 
Station biologique de Paimpont 
Université de Re..11.Iles 



* Echanges internationaux 

Prigent LAMOUR, F .  de BEAULIEU et Fred BIORET reprennent le flambeau de 
l ' échange avec le CTNC ( Cornwall Trust of Nature Conservation ) et le DWT 
( Devon Wildlife Trust ) en vue d ' échange d ' informations et d ' expérience sur 
la gestion des prairies à Mol inie . 

La réunion internationale du groupe européen pour la protection des sternes 
de Dougall a eu lieu à Carantec ( Baie de Morlaix ) les 25 et 26  avril . Tous 
les si tes de reproduction européen ont été représentés . Le travai l de ce 
groupe a été complété par les interventions du spécialiste américain sur la 
biologie de cette espèce et par le témoignage des personnes attachées à 
l ' éducation et la protection de la nature au Sénégal et au Ghana ( dont les 
côtes accueillent les sternes au cours de leur migration ) .  

V - PARTICIPATIONS AUX COMMISSIONS, STAGES, COLLOQUES 

( par ordre chronologique ) 

* Assemblée Générale du Seabird Group à Glasgow les 2 8  et 29 mars . 
Intervention de E .  DANCHIN et T .  BOULINIER ( Ecole Normale Supérieure ) à 
propos du parasitisme des tiques sur les mouettes tridactyles et de B .  
CADIOU à propos du phénomène de squatterisme chez l a  mouette tridactyle .  
Tous les trois travail lent sur l a  colonie de la Réserve du Cap Sizun avec 
J-Y MONNAT ( présence de G .  ROLLAND ) .  

* Interventions dans les stages de formation au BEATEP de la NEF , de l ' INB 
et de l ' UBAPAR ( Gardes-animateurs de la réserve du Cap Sizun ) . 

* Intervention à la réunion annuelle sur la Sterne de Dougall le 2 5  avril 
"Les sternes de Bretagne" par J-Y Monnat . 

* Intervention au stage " Pâturage , mode de gestion" organisé par l '  IRPa en 
avril { P .  LE FLOC ' H )  

* Participation au séminaire sur les oiseaux marins nicheurs du Gol fe de 
Saint-Malo comprenant la Normandie ,  les î les anglo-normandes et la Bretagne 
de Saint-Malo à Ouessant , les 2 3  et 24  mai à Guernsey { G .  ROLLAND ) . 

* Interventions sur la gestion par l a  pâturage à la " 4ème Rencontre 
européenne sur l ' Ecologie de Landes " le 4 septembre, organisée par le 
laboratoire d ' Ecologie de Rennes I et l ' IRPa : Les Landes du Cragou par F .  
de BEAULIEU et La Réserve Du Cap Sizun par M .  JONIN . 

* Stage d ' ornithologie à Ouessant du 7 au 12 septembre organisé par Bruno 
BARGAIN ( Catherine PICHOT ) 

* Assemblée Générale de la Conférence Permanente des Réserves Naturelles 
( CPRN) à Mittelwihr (Alsace ) les 2 2  et 2 3  octobre, où se sont rendus M .  
JONIN, F .  BIORET , P .  Le FLOC ' H, C .  PICHOT , G .  ROLLAND . 



* Toute l ' année : 

Travail et présidence de La Commission Géologie de la CPRN ( M .  JONIN ) ,  
dont l ' organisation d ' un stage d ' initiation à la géologie destiné au 
personnel des réserves , à Juj ol en septembre 

Travail et présidence de la Commission Scientifique de la CPR.i� 
(F . BIORET ) 

Travail de la Commission Pédagogie de la CPRN (G . ROLLAND ) . 

VI - PROMOTION 

* Edition et diffusion de dépliants sur l ' accueil et l ' animation en été sur 
les sites protégés et réserves de Bretagne (15 000 exemplaires ) .  

* Information dans la presse régionale et nationale pour l ' animation 
estivale , la campagne de protection des sternes . 

Réalisation du dépliant présentant les animations à la Pointe de Trévignon. 

VII - ANIMATION 

* Organisation d'un stage d ' information et de formation pour les animateurs 
de l ' été du 13 au 18 avril dans la région Sud-Finistère , en collaboration 
avec l ' I RPa . 

* Les animations proposées par la SEPNB sont réparties dans presque toute 
la· Bretagne : 

- Dunes et étangs littoraux : 
. Baie d ' Audierne { 29 ) ,  
. Pointe de Trévignon { 29 ) ,  Keremma (29 ) ,  
. Anse du Verger { 35 )  

- I les : 
Groix { 56 ) ,  

S aint-Nicolas-des-Glénan ( 29 ) ,  
. Belle-I le (56 ) , 
. Ile des Landes (35 ) 

- Falaises littorales : 
Pointe du Grouin { 35 ) ,  

. Goulien Cap Sizun (29 ) 
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Protection des sternes aux G lénan 
La SEPNB se donne 3 ans pour réussir 
Depuis 3 ans, la SEPNB (So­
ciété d'étude et de protection 
de la nature en Bretagne) 
mène un combat pour le main­
tien des sternes aux îles Glé­
nan. Ces oiseaux, répartis en 
trois catégories d istinctes 
(sternes Plerregarin, Caugek 
et de Dougall) étaient, Il y a 
encore quelques années, très 
nombreux sur ces îles, mais, 
après une tempête el surloul 
le départ des gardiens du 
phare de l'île aux Moulons, 
site historique de nidification, 
ceux-cl ont subitement dispa­
ru . . .  avant de réapparaître, en 
nombre restreint en 1 988. 

Comme ils le font très souvent, 
depuis que la section locale a pu 
s'offrir un Zodiac, Nathalie Furie, 
responsable de la maison du litto­
ral à Trévignon, et Charles Le . 
Roux, visitaient le site mercredi 
matin.  Depuis 1984, l 'aspect de 
l 'île aux moutons a beaucoup 
changé. La végétation rase, indis­
pensable à la nidification des 
sternes a poussé, et les hautes 
fougères, bénéficiant de l 'engrais 
naturel qu'est la fiente de goëland, 
envahi le centre de l'îlot. 

Car en fait, aujourd'hui, c'est 
bien le goëland qui est le maître 
des lieux. 

·Prédateurs 
" En 1 945, explique Charles Le 

Roux, l 'une des chevilles ouvrières 
de la SEPNB, If n'y avait pratique­
ment aucun goéland argenté aux 
moutons. Mais le grand nombre· 
de décharges à ciel ouvert sur le 
continent, les a attiré et fait prolifé­
rer, de même que la fin de l'entre­
tien du site par les gardiens de 
phare · a faclilté leur multlpllca­
llon » .  

Ainsi, un an avant le  départ des 
gardiens, 500 couples de sternes 
nichaient aux moutons, alors que 
cette année, on dénombre une 
quarantaine de couples de sternes 
Pierregarin et 3 de Caugek. Quant 
à la sterne de Dougall ,  elle a dis­
paru. 

Mais le goëland n'est pas le 
seul prédateur :  i l  y a aussi 
l'homme. 

" On ne s'explique toujours pas 
pourquoi, l'an dernier, des gens 
sont venus entièrement détruire la 
colonie de sternes des moutons, 
écrasant notamment les œufs '" 
souligne Nathalie Furie. 

Moyens 
Pour poursuivre leur lutte, les 

protecteurs de la nature ont décidé 
de développer leurs moyens. 

« Toul d'àbord, expliquent- i ls, 
en tentant de contrôler, tant aux 
moutons que sur les îlots de " Pen 
ar guern " el d'« Enez ar razed '" 
la prolifération des goëlands ; en­
suite, avec !'autorisation de !'Equi­
pement et des propriétaires de 
l'ile aux moutons, en déllmilanl 
avec des grillages le site de nidifi­
callon des sternes. Enfin, en fai­
sant de .la surveillance et de la 
pédagogie auprès des visiteurs " ·  

Surveillance en venant plusieurs 
fois par semaine (la SEPNB locale 
compte une trentaine de membres 
act i fs dont  1 0  c h a r gés  d e s  
sternes); o u  e n  envisageant d'im­
·.Jlanter un permanent aux mou­
tons. 

Pédagogie, en accueillant les vi­
siteurs sur le site, avec pancartes 

explicatives, longues vues pour 
observer les oiseaux. 

" Nous demandons aux gens 
d' éviter de laisser divaguer les 
chiens et leur expliquons en détail 
la reproduction, la nidification et la 
migration des sternes '" précise 
Nathalie Furie. 

Détail curieux d 'ail leurs : ces oi­
seaux passent l' hiver au Sénégal, 
et notament à . . . M'Bour, ville jume- . 
lée à Concarneau. 

La balade aux moutons vaut 
d'ailleurs le coup, du 15 mai au 1 5  
juil let, période d e  nidification des 
sternes. I l  est passionnant de dé­
couvrir la manière dont celles-ci 
défendent collectivement leur terri­
toire (gare à leur agressivité lors­
que les petits sont nés), ou encore 
dont elles plongent à pic pour pê­
cher le sprat ou le lançon. 

Si tout se passe bien, une fe­
melle pondant deux œufs par an, 
on estime qu'une moyenne de 1 ,2 
poussins survivent par nid. 

" Nous nous donnons trois ou 
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Nathalie Furie et Charles Le Roux abordanl à l'île aux moutons mercredi . . . 

quatre ans pour relancer la colo· 
nie de · sternes aux moutons, 
conclut Charles Le Roux, si rien 

ne change d'ici là, .on pourra juger 
le combat pratiquement perdu "· 

R.G. 
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- Les anciens marais salants : 
Falguérec ( 56 ) ,  

. Presqu ' île de Guérande ( 44 ) . 

Les Monts d ' Arrée ( 29 )  
Landes du Cragou , 

. Castor et Chevreuil 

* Les nouveautés de 1992 : 
Ouverture de la Maison de la Réserve à Groix 
Réalisation d ' une exposition permanente à Keremma 
Animations dès le printemps à la Pointe de Trévignon , 
ainsi qu ' à  Bel le- I le . 

* Les équipes encadrées par des animateurs à 1 1  année ou autonomes ont 
accueilli entre le printemps et l ' été : 

5 000 scolaires 
4 000 personnes en balades naturalistes 
Accueil sur les sites : 115 000 personnes . 

VIII - OBSERVATOIRE DE STERNES 

Les conservateurs , gardes, sections et survei llants se sont relayés sur 9 
sites de nidification de sternes . Débroussail l ement , éradication , comptage , 
surveillance ( information auprès des plaisanciers et pêcheurs ) ,  et 
information dans la presse , sont les principaux éléments ( rapidement 
résumé ) de la gestion des réserves à sterne qui nécessite une activité 
pratiquement j ournalière au cours de la saison de nidification, au moins 
pour certains sites . 

IX - LE CHEPTEL DE LA SEPNB 

Le pâturage est devenu un moyen de gestion sur de nombreux sites : 

. Landes du Cragou 

. Goulien Cap Sizun 

. Etang de Trunvel 

. Falguérec 

. Saint-Nicolas-des-Glénan 

. Domaine de Bois-Joubert 

3 femelles et 2 poulains de poneys des Dartmoor 
avec naissance de 3 poulains . 
2 vaches nantaises 
36 moutons Landes de Bretagne 
18 moutons d ' Ouessant 
18 moutons Landes de Bretagne 

6 Texel 
1 0  divers 
2 ânes + 1 poney 
troupeau de vaches nantaises 
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U ne n o u velle réserve 

T rois arrêtés préfectorau x  de p rotection d e  
biotope pou r l es chauves-sou ris : 1 1  ; 
combles des églises de St-N olf et de Brilli : 
en Sarzeau et les ancien n es g aleries mi ni ères 
.de Glénac ( Morbi han ) .  

natu relle e n  B retag ne 
l 'Iroise, com p renant les îlots 
de T riele n , Bal anec et 
Banneg ( Finistère ) . A noter 
q u e  ces îlots sont d es 
réserves S E P N B  dep ui s  20 
ans et sont la prop riété d u  
con seil général d u  Fi nistère . 
Décret 92-1 1 57 

/ 

GLENAN 

LE VERGAM . Nouveau site du réseau 

N athalie D E L LIOU travaille à tem ps partiel 
s u r  la réserve natu relle de St-Nicolas-des--­
Glénan depuis le 1 6  mars . 

-----........ 

La tou rbière d u  Verg am , en Scri g nac ,  dans les Monts d'Arrée , au S u d  d e  
Morlai x ,  con stitue le nouveau site d ' i n tervention de l a  S E P N B .  L 'opération 
se fait sous le label du "Con servatoire régional d 'espaces n atu rels de 
B retag ne" avec la partici pation du ministère d e  l 'envi ron nemen t .  

Saline de MIREBELLE ( 44) 

La S E P N B  se ren d  
pro p riétai re de nouveaux 
oeillets afi n de maîtriser le 
fonction nement de toute l a  
sali n e .  

Marais de  S E N E-FALG U E R E C  (56) 

Le dossier d u  p rojet de réserve natu refü . 
con ti n ue son chemi n . Véritable course 
d ' o bstacles ! La prudence nous i n vite � 
pou rs uivre notre p ropre p rojet . . .  

.... 

P LAN DE G E STION --
----------------------------------------� 

La réserves d es Roches et Land es d u  Cragou (29 )  dis pose d ésormai s  d ' u n 
plan d e  gestion réalisé par F .  d e  Beaulieu et B .  Fich aut.  
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Douze sites l ittorau x su1 vis ont  accueilli q uelq ues 2 070 cou pl es de sternes 
: Pierregari n ,  Cau gek et Dou g all . La réserve de la  Baie de Morl aix reste l e  
site majeu r  et, mal g ré les difficultés rencontrées en 1991 , 86 cou ples d e  
.sterne de Ooug all s e  sont rep rod uits . 

C ROIX BOIS-JO U B E RT 

· 1 n e  petite colonie d e  
iOU ETTE T RI DA C TY L E  est 

revenue dans les falaises d e  
la réserve naturelle . 

$C:NE-FA L G U E R E C  

( 

' 

GRAND CORMORAN 
U n  nouveau site d e  
nidification ,  Staon V ras , 
dans le S u d  de Ban neg . 
I roise 

CRA VE A BEC ROUGE 

De l a  théori e  à Ta p rati q u e ,  
Sylvie Mag n anon sur l a  
ap pliq uées à la  gestion de 
vach es nantaises . 

les con cl usions de la thèse de 
q ualité des p rai ries h u mi des 
la réserve et du trou peau de 

Mouette rie use et can ard souchet, nichèu rs sur la réserve . 
Avocette : 1 1 0  couples s u r  la réserve , san s repro d uction 
Echasse : 1 00 cou ples rep rod ucteu rs s u r  le marais 

ASH FORDIA G RA N U LATA 
U n e  nouvelle espèce 
d ' escargot d écouverte d an s  
l ' Iroise ( Ban neg e t  Molène)  

GOELANDS 
Reprod uction fai ble un peu 
partout pou r  les trois 
es pèces . A suivre . 

Jamais autant d 'observations de Crave s u r  le littoral de Goulien-Cap Siz u n . 
Après six années de reprise d ' u ne gestion des pelouses et l an des , l e  
travail donnera-t-il bientôt l es résultats espérés ? 

T�UNVEL 

S u rveillan ce q u otidien n e  et 
p rotection matériali sée de l a  d u ne 
pour garanti r  u n e  meilleu re 
,tranq uillité aux oiseaux nicheurs . 

C RAGOU 

Effectifs nicheurs à l a  h ausse : 5 cou ples de 
busards cen d rés , 3-4 cou ples de b u sards Sai nt­
Marti n , 4-5 cou ples de cou rlis cen d ré .  Merci aux 
ag riculteurs et aux poneys q ui veulent bien 
en tretenir les lan des . 

4ème rencontre eu ropée n n e  s u r  l 'écologie des 
landes : la S E P N B  présente la gestion des réserves 
du Cragou et de Go ulien-Cap S i z u n  ( 30 aoû t  - 5 
sept . ) .  

Rédaction : Max JONIN 
Illustration-Maq uette : Bruno PONDAVEN 





Plougonvelin � 1'2..l'2. • �?.. 
Consei l  m u n ic ipal 
Incidences de la loi littoral 
sur le P.O.S. 

Lundi soir, l e  conseil municipal 
a émis son avis sur le projet de 
modification du P.O.S. intégrant 
l'application du décret du 20 sep­
tembre 1 �9 relatif à la loi littoral 
promulguée le 3 janvier 1986. M. 
Caouissin du service d'aménage­
ment nord et centre de la D.D.E. et 
à partir du 1-' décembre ingénieur 
TPE de la sutidivision de Saint­
Renan a apporté les éclaircisse­
ments nécessaires pour la parfaite 
compréhension de ce lourd dos­
sier. La mise en révision du Plan 
d 'occupation des sols a été voté 
au cours de la réunion. 

Avant la mise en décision au 
conseil municipal, la SEPNB a réa­
lisé une étude approfondie de la 
zone littorale de la commune et 
dégagé un ensemble d'avis sur 
des sites particuliers à mieux pro­
téger. Ainsi des zones ND et des 
zones non encore répertoriées se 
verront affubler d'un classement 

ND strict où aucun projet d'urba­
nisme ne sera concevable. Les ré­
sidences existantes seront " pastil­
lées " et pourront recevoir des 
modifications sauf dans la bande 
des 1 00 m auprès du rivage. Quel­
ques exceptions devraient obtenir 
l 'aval des autorités si la proximité 
de l'eau est nécessaire pour la 
pratique d'une activité économi­
que. Seront principalement concer­
nées les zones limitrophes de 
l'étang de Kerjau Cjui se situent 
d'ailleurs eri site classé par décret 
le 30 août 1977, la bande côtière 
allant de Porz Ménac' h (limitrophe 
avec Le Conquet) en passant 
Saint-Mathieu jusqu'à Bertheaume 
pour son intérêt à la fois géologi­
que, biologique et culturel. En effet 
cette zone présente un aspect typi­
que de la côte méridionale du pla­
teau Léonard et comporte pas 
moins de 49 DAVIET qui servaient 
à remonter les algues échouées 
ou coupées du 18• siècle jusqu'en 

· 1940. De nombreux remblais ont 
été répertoriés et misent à la qua­
lité du site, il sera demandé à la 
municipalité d'agir. Ensuite, les 
vallons du Cosquer et de Plougon­
velin (limitrophe avec Locmaria­
Plouzané) seront également à inté­
grer dans cette nouvelle classifica­
tion. 

A ce rapport le conseil munici­
pal a émis quelques réserves. 
L' intégration des moyens néces­
saires à laccueil des visiteurs de 
Saint-Mathieu sera à analyser 
ainsi que l'étude du projet de 
réhabilitation des casernements de 
Créac'h Meur en hôtel. Les be­
soins d'agrandissements de la 
é:ale de Bertheaume seront égale­
ment à prendre en considération 
avant l'émission du futur P.O.S. 
Les conseil lers ont émis le vœu 
d' interdire toute forme de carava­
nage sur les sites classés ND. Le 
plan de ces modifications pourra 
être consulté par le public en mai­
rie. à suivre. 



Valoriser la connaissance, 
le savoir-faire de l ' association 

Contact Bernard FICHAUT 
Eco-Conseil ler 
SEPNB 
B . P .  32 - 29276 BREST CEDEX 
Tél . 98 . 49 . 07 . 1 8  

I - AU SERVICE DE L ' ADMINISTRATION OU AUTRES COLLECTIVITES 

* Délimitation des espaces remarquables au titre de la loi littoral. Pour 
la D.D.E du Finistère. 2 communes étudiées : Plougonvelin, Crozon 
(contrat) . 

* En cours de réalisation, délimitation des espaces remarquables au titre 
de la loi littoral, pour la DDE du Finistère, sur les communes de La 
Forest-Landerneau, Landerneau, Dirinon, Loperhet (contrat). 

* Dans le cadre du projet de réhabilitation des pointes du Raz et du Van, 
maitrise d'oeuvTe des expériences de divers types de mise en défens 
( sélection des secteurs expérimentaux, des types de défens, appel 
d 'offre au entreprises, suivi de chantier et réception des travaux) .  
:Maitrise d'oeuvre des expérience de revégétalisation (sélection des sites, 
des types d'expériences, élaboration des cahiers des c harges et appel 
d'offre au entreprise s ) .  Elaboration d'un protocole de suivi d e s  
e-xpérimentations.  Le suivi sera mené en collaboration avec F. Bioret 
(contrat) .  :tviaître d'ouvrage, Syndicat Î\·1ixte Pour L'Aménagement et la 
Protection Du Cap Sizun. 

* En collaboration avec F. de Beaulieu, élaboration du plan de gestion de 
la réserve des landes du Cragou, dans le cadre de l'étude de faisabilité 
de l'application de l'article 19 dans les :tvlonts d'Arrée (Contrat) . 

*Diagnostic préalable au curage partiel du Loc 'h Coziou, à Tregunc. 
Comité de gestion des étangs de Trévignon. 



II - AU SERVICE DE L 'ASSOCIATION 

Cartographie de la végétation de la réserve de l'île des Landes 

Participation au bilan avifaunistique de l 'île de Trielen ( réserve de 
l'lroise) et rédaction du compte rendu. 

III - DIVERS 

Participation au voyage d'étude organisé par le PNR<\ au pays de Galles. 
Thème : �Modalités de l'application de l'article 19 en Grande Bretagne. 

Participation au colloque " landes" organisé par l'IRPA. Septe1nbre 1 992. 

Participation à l'émission de télévision " la grande famille" sur Canal +. 
Thème : "La fin du procès de l'.Amoco Cadiz" .  

Publication. FICHA.UT B., PONCET F., ( 1 9 9 2 ) ,  " hnpacts à long terme des 
hydrocarbures de l'Amoco Cadiz sur les grèves caillouteuses abrttées de 
Bretagne." .  Hommes et Terres du 1\lord, Lllle, 1 992 3, pp. 1 2 5-1 3 1 .  
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Les 
des 

rapports d ' activité 
animateurs 

Finistère 
Bruno BARGAIN 

I - TOURISME NATURE 

* ARCATOUR : 
- Voyage ornithologique du 15 au 23  mai , des Sept I les à la baie 
d ' Audierne en passant par la baie de Morlaix , les Monts d ' Arrée et le 
Cap Sizun, 9 personnes . 
- Voyage botanique du 25 mai au 2 j uin, des Monts d ' Arrée à Belle- Ile 
en passant par la presqu ' île de Crozon, la baie d '  Audierne et la 
presqu ' î le de Quiberon, 20 personnes . 

* Voyage en Espagne : 
- Organisation et en cadrement d ' un séj our en Extremadure du 11 a 19  
avril pour un groupe de 1 6  mi litants de l ' association . 

* La baie du Mont St Michel : 
- Observation de l ' avi faune hivernante les 25 et 2 6  j anvier, 18 
participants . 

* Université de la Nature : 
Organisation, préparation du dossier stagiaire , 

d ' atel iers baguage . 

II  � FORMATION 

encadrement 

* BEATEP "Guide animateur nature" - UBAPAR/SEPNB . Conception et préparation 
des modules techniques et pédagogiques . Encadrement de l a  session du 2 7  
avril au 1er mai à Rosquerno / Pont L ' Abbé . 

* Ornithologie à Ouessant : 
- Session du 7 au 11 septembre : 12  personnes .  
- Session du 1 2  au 1 6  octobre : 7 personnes . 

* Escargots et limaces de Bretagne 
Dans le cadre de 1 1  inventaire atlas des gastropodes de 
session de formation encadrée par J .  Y MONNAT et 
naturalistes de l ' association s ' est déroulée les 3 et 
presqu ' île de Crozon, 13 personnes . 

Bretagne , une 
adressée aux 
4 octobre en 



L' i nsertion par la protection de l a  
Les handicapés au secours 

La protection de la nature 
comme moyen d' insertion. 
C'est ce qu'expérimentent ac­
tuellement des adolescenls du 
centre de formation profes­
sionnelle pour déficients men­
taux (IMPro) de l'Institut mé­
dico-éducatif " Les genêts 
d'or '" à Briec. Le mois pro­
chain, ils participeront à la 
mise en place de plates-for­
mes de nidification pour les 
sternes ou hirondelles de mer 

q u ' i ls ont eux-mêmes 
construites - sur l'étang de 
Trunvel, à Tréogal 

compétence et d'utilitê ••, précise 
Philippe Rivalai n. Et d ·ajouter : « A  
lextérieur, ils sont obligés cf adap­
ter leur comportemenl N'ayant 
plus les mêmes repères qu'à 
l'IME, Ils doive� être beaucoup 
plus attentifs "· 

En même temps. ils travaillent 
pour l'environnement « Toutes les 
espéces de sternes sont actuelle­
ment en diminution », commente 
Bruno Bargain de la SEPNB. 
" Une première plat&forme a dëjà 
étê mise en place à Tréogat, pour­
suit-il, et neut couples de sternes 
pierregarin s'y sont installés », I l  
compte bien sur les deux autres 
barges artificielles pour prëserver 
J' espèce. « De plus, les jeunes 
sternes ont tendance à revenir là 
où elles sont nées, ce qui aura 
pour conséquence de grossir la 
colonie n. 

m-:-� �.!:...,, ...,...._..,:..,...,:.. 

nature 
�f 
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des hirondelles de me: 

« Tout ce qui touche à la nature 
est un moyen de communication 
concret pour ces jeunes de 14 à 
20 ans qui fréquentent . l'Institut médico-éducatif (IME) "• constate 
Philippe Rivalain, chef de service 
de l ' IMPro, le secteur profession­
nel de l'IME • Les genêts d'or " à 
Briec. C'est pour cette raison que, 
depuis trois ans déjà, les adoles­
cents participent à des travaux de 
protection de la nature sous 
l' égide de la Société d'étude et de 
protection de la nature en Breta­
gne (SEPNB) et de la Ligue pour 
la protection des oiseaux (LPO). 

L'observation des oiseaux Les adolescents de J ' I MPro ont présenté, hier. les plates-formes de nidification pour les sternes pierregarin. 

La prochaine « ouverture sur 
l'extérieur » pour ces jeunes se 
concrétisera par la mise en place 
de deux plates-tormes de nidifica­
tion pour les sternes pierregarin, 
plus communément appelées hi­
rondelles de mer. Réalisées à par­
tir de vieux pontons concarnois 
par les adolescents eux-mêmes 
dans les ateliers de l ' IMPro. el les 
seront placées sur l'étang de 
Trunvel, à Tréogat, en baie d'Au­
dierne. 

Adapter leur comportement 
Ce projet, associé à la réalisa­

tion des barges, a de multiples 
objectifs. Pour les adolescents, 
« en plus d'un épanouissement de 
la personnaltte, ce ·nvaïf Clève­
loppe chez eux un sentiment de 

Les oiseaux revenant de leur 
quartiers d'hivernage africains à 
partir de la fin mars. les adoles­
cents viendront régulièrement les 
observer pendant la pêriode de 
nidification en avril. A l 'aide de 
jumelles, ils seront au premier 
rang pour assister aux parades 
démonstratives des oiseaux. 

Même si seulement sept adoles­
cents ont participê à la construc­
tion des plates-formes, tous les 
autres - ils sont trent&deux à 
I' IMPro - bénéficieront aussi de 
ces observations. Rapportées de 
chaque visite sur le site, elles s& 
ront ensuite utilisées en classe par 
les institutrices. 

Avant cette expërience, les ado­
lescents avaient pris part, en juin 
1 990, à un chantier de nettoyage 
de plage sur la réserve des Sept 
lies, en Côte-d· Armor. Le travail 
que l'IMPro effectue avec ses par­
tenaires s'est avéré riche en dé­
couvertes. Et pour Philippe Riva­
Iain, " tout ce qui est nouveau pro­
voque chez ces jeunes beaucoup 
d'émotions ». 

Marie-Catherine COMÈRE. 



* Crédit Mutuel de Bretagne : 
- Pays noir-Pays blanc du 1 5  au 19 j uin, 10 personnes . Découverte de la 
Brière et des marais salants de Guérande à partir du Domaine de Bois 
Joubert . 
- Les réserves de Bretagne du 22 au 2 6  j uin, 12  personnes . Information 
sur les richesses natural istes et la gestion des réserves de la baie de 
Morlaix , du Cragou , du Cap S izun et de Trunvel .  

* Ornithologie dans la vallée du Mein Guen à Plouvin . 
Un groupe de personnes réunies en association a souhaité faire un 
inventaire exhausti f de l ' avi faune de ce secteur pour étayer un 
argumentaire en vue de la protection de cet espace . C ' est dans ce cadre 
que s ' est tenue cette session de formation les 8 et 9 mai en présence 
de 10 personnes . 

III - DIVERS 

* IME BRIEC 
Partenariat pour la réalisation de deux nichoirs à sternes pour la 
réserve de Trunvel . Une information préalable a été dispensée auprès 
des élèves de cet IMPRO sur les sternes ( nidification, protection ) ,  
puis a été réalisé un dossier complet sur la biologie de la Sterne 
pierregarin ainsi qu ' un  protocole de travai l pour le suivi de la 
biologie de reproduction . 

* Cercle des étudiants de Brest 
Animation sur les passereaux de la baie d ' Audierne le 8 mars , 
12  personnes . 

* IRPa : 
Intervention pour la formation des guides du patrimoine sur les 
problèmes posés par le tourisme nature, 5 stagiaires . 

* Village Renouveau : 
Animation baguage le 21 avri l ,  1 2  personnes . 

* Maison de St Vio : 
Sortie botanique le 2 2  avril ,  10 personnes . 

* Ecole Ste Thérèse de Quimper : 
Initiation à la protection de la nature le 12 mai , 50 personnes . 

IV - ANIMATION SCIENTIFIQUE 

Une nouvel le foi s,  une animation naturaliste a été organisée en baie 
d ' Audierne ,  en collaboration avec la Maison de St Vio . Ces animations ont 
été encadrées par Pascal Le Guen et Bruno Bargain . 



Etang de Trunvel 
Construction ·de nichoirs 

k. -rè.\�D(�� 
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les jeunes da l'IME de Briac qui ont assuré la construetion des nichoirs viennent da las mettra à 
l'eau sur l'étang da Trunvel. 

Dans le cadre de travaux entre­
pris par les écoles de la région 
avec la SEPNB, l " IME de !foec 
avait décidé de collaborer à la 
construction de nichoirs, pour les 
oiseaux qu'on recense très nom­
breux dans cette partie de la baie 
d' Audierne. 

« Bruno Bargain, responsable 
de la SEPNB, était venu à Briec ex­
pliquer à nos jeunes la vie des oi­
seaux, les difficultés rencontrées 
par certaines espèces pour nicher, 
et le but de l'opération. entre-

prise », soulignait Thérèse Tessier 
qui avec Guy Saliou est responsa­
ble de cette action à l ' IME. 

Les jeunes, sept élèves, ont. 
chaque mercredi depuis octobre, 
fabriqué des radeaux qui ont été 
mouillés dans létang et qui servi­
ront de nichoirs, en particulier 
pour les sternes. Actuellement sur 
létang de Trunvel, seulement une 
dizaine d'oiseaux marins de cette 
espèce a niché sur le premier ra­
deau mis en place. 

« Le but de cette opération est 

d'avoir une colonie beaucoup plus 
importante de sternes. Cela est 
possible, et de plus les . petits nés 
ici reviendront ». soulignait Bertie 
Drezen qui avec les jeunes de 
l' IME et leur encadrement, a mis 
en place les nichoirs. 

C'est un travail qui est « exploi­
table » dans le temps et que ne 
manqueront pas de suivre avec 
beaucoup dïntérêt, tant en c lasse 
que sur le terrain, les jeunes de 
Briec, heureux que leur travail 
serve à-la protection de la nature. 



Tableau de la fréquentation pour les activités de découverte de la nature 
en haie d ' Audierne 

! 
ATELIERS Jui llet Août TOTAL 1 

Soirée au marais 83 42 125 

Randonnée naturaliste 41 20 61 

Ornithologie 73 97 1 70 

Botanique 19  11 30 

Papillons 2 2  31 53 

1 TOTAL 238 201 439 

FREQUENTATION 

Le nombre global de participants aux di fférents ateliers reste quasiment 
stable depuis deux ans . Deux raisons principales peuvent être avancées pour 
expliquer cette stagnation : le temps maussade en août , et une campagne 
d ' information trop timide en début de saison .  

En ce qui concerne les conditions atmosphériques , nous n ' y  pouvons pas 
grand chose . En revanche , côté pub , i l  serait souhaitable de renouveler la 
distribution d ' affiches dans les magasins de la région bigoudène . On 
pourrait envisager la réédition du premier dessin de François BOURGEON, qui 
serait vendu au public et servirait également de support d 1 information . 
Rappelons que le premier tirage de ce document avait été rapidement épuisé . 

PROJETS 

Publi c  enfant : il est possible de travai l ler avec les centres aérés du 
secteur . I l  faut pour cela obtenir la liste des directeurs de centres 
auprès de la DDJS de Quimper , puis les contacter en j uin et juillet pour 
leur proposer des activités adaptées . I l  serait utile de prévoir un 
dépliant présentant les différentes possibilités d ' animation . 

Public adulte : Nous constatons qu ' une partie de ce publi c  est fidèle d ' une 
année à l ' autre à nos sorties . Pour permettre à ces personnes une 
progression dans la découverte , nous suggérons de varier quelque peu le 
programme de l ' an prochain, en conservant toutefois l ' ossature du programme 
actuel . Parmi les nouveautés , signalons l ' idée d ' une randonnée mixte 
équestre et pédestre, à la j ournée , se terminant par une soirée conviviale 
dans une crêperie . 



V - OBSERVATOIRE DE L ' AVIFAUNE MIGRATRICE 

La station de baguage a fonctionné tous les j ours de la semaine du 1er 
j ui l let au 30 octobre , depuis 1 1  aube j usqu 1 à 13 heures .  Ses missions 
étaient les suivantes : 

- L 1 étude des stratégies de migration postnuptiale pour les fauvette 
aquatiques dans le cadre du programme européen Acroproj ect . 

- L ' observation des passages d ' oiseaux en baie d ' Audierne . 

- L ' accuei l  et 1 1  information du public sur l es recherches en cours et 
plus généralement sur 1 1  intérêt du baguage pour 1 1  étude et la protection 
des oiseaux . 

Stéphane Courric,  en j ui llet, et Cécilia Fridlender , en août , ont 
efficacement parti cipé à la réal isation de ces différentes tâches . Merci 
pour leur dynamisme , leur passion et leur gentil l esse . 

Fréquentation de la station de baguage 

ORIGINE j ui llet août sept oct TOTAL 

Renouveau/ Loctudy 5 9  3 7  

Echange FRAPNA/SEPNB 10 

Atel ier baguage 123 83 

Passage à la station 112 2 1 6  112 64 

1 TOTAL 542 537 112 64 

Durant la saison 1 992 , il a été capturé 4 487 oiseaux , 
phragmites des j oncs , 1 582 rousserol les effarvattes , 108 
aquatiques , 109 locustel les luscinioïdes . Les fauvettes 
représentent à elles seules 80 % du total des captures . 

9 6  

10 

206 

504 1 

816 

dont 1 779 
phragmites 
aquatiques 

Parmi les axes de recherche originaux poursuivis à la station de Trunvel , à 
signaler 

- la phénologie de l ' acquisition du plumage chez la 
Rousserol le effarvatte . 

- l ' étude des transformations physiologiques chez la 
Mésange à moustaches durant les premiers mois de la 
vie de cet oiseau . 

- l ' utilisation du mi lieu roselière par les passereaux 
paludicoles . 



Animation Communauté Urbaine de Brest 

ANI\L'.\TION HORS TE?vIPS SCOL\IRE. 

CLUB NATURE. 

Luc GUIHARD 
Isabelle de Lanj amet 

Le club a fonctionné du 0 8 / 0 L' 9 2  au 1 6 /  1 2  92 chaque inercredi 
après-nlidi sauf durant les vacances scolaires. 
* Du 08/' 0 1  au 24i'06 un groupe de 8 enfants ( 8- 1 2  ans ) a suivi les 
activités du club durant 20 séances. 
* S uite aux grandes vacances. le club a repris ses activités le 
2 Li 1 0/'92 avec ï enfants insoits ( 3  enfants sont revenus pour cene 
seconde année) .  7 séances ont été réalisées au 1 6/ 12/.92 .  
* Total : 27 séances. 

SORTIES NATUR!\LISTES GR\ND PUBLIC. 
Sorties inensuelles se déroulant sur un après-1nidi le week-end. 
* OL '02/ 92 : ornithologie à l'anse du Relecq-Kerhuon ( 1 6  pers) .  
* 0 8 / 03 '92 : sortie découverte de la Petite Russie à Plouzané dans le 
cadre de la 111anifestation " Développen1ent et Environneinent" . ( 2 5  
pers) .  
* 05 ,l04 / 9 2  : découverte de la faune et de la flore du nüsseau , indices 
biotiques avec la section SEPNB 29 ( nord-finistère) .  (40 pers ) .  
* l 7/ 05/ 92 : sortie e n  forêt du Cranou avec les Papillons Blancs. ( 1 3  
pers) .  
* 0 6 ,'06/ 92 : dans le cadre de la se1naine de l'environne1nent . sortie 
découverte des oiseaux de Plouzané. ( 6  pers) .  
* j uillet 92 : Durant c e  111ois , 4 sorties-nature s 'organisant e n  u n  
progran1111e de 1 2  sorties ont été proposées aux brestois e t  touristes 
en vacances dans la région. 
Sites visités : - Keran1enez. 

- Kererault. 
- Le Pedel. 
- Le �vlinou. 

No111bre total de perso1u1es : 35.  
No1nbre de sorties assurées : ï .  
* 1 8 / lQ,/ 92 : le sentier côtier du ?-.linou au �·Iingan1. (23  pers).  
* 0 8 ,/ l  L 92 : découverte des berges de l'Born dans le cadre de l'AG de 
l'association La Forêt Landen1eau Environnen1ent. (50 pers).  
* 1 3 /  12 / 9 2  : des landes de Keran1enez à l'Auberlac 'h, tout un inonde à 
découvrir entre terre et iner. (27 pers ) .  

Total : 3 2 9  pers. 
17  denli-iournées. 



Animateurs de la SEP N B  h -T; l .  li4.1 - � L  
De plus en plus d'amateurs 
da découvertes natu ralistes 

Voilà maintenant trois 
ans qu'une animation na­
ture est proposée aux 
enfants des écoles pri­
maires de la eue, ainsi 
qu'aux adultes. Luc Gui­
h a r d ,  recruté par l a  
SEPNB, a même été re­
joint dès la seconde an­
née de fonctionnement 
par Isabelle de Lanjamet. 
Le succès des découver­
tes. proposées par les 
deux· animateurs nature 
est tel qu'il est envisagé 
de transformer leur poste 
et demi en deux postes à 
temps plein. 

A la base de cette activité, une 
convention qui lie la CUB et la 
SEPNB {société d'études et de 
protection de la nature en Breta­
gne) pour développer et valoriser 
les activités nature sur i' agglomé­
ration brestoise. Cette initiative 
est soutenue par le conseil général 
qui finance la moitié d'un poste à 

temps plein et la CUB qui finance 
donc deux mi-temps. 
Pas de « prêt 
à consommer » 

Le bilan de lan passé montre 
un développement de lactivité qui 
a concerné, entre octobre 1 99 1  et 
lé 7 juillet 1 992, 1 29 classes; pour 
plusieurs séances · et 8.236 en­
fants. 

Pour cette année, onze écoles 
ont déjà repris contact avec Luc 
Guihard et lobjectif sera de tou­
cher davantage les communes pé­
riphériques de Brest. 

Les activités proposées seront 
les mêmes que lan passé. les ani­
mateurs nature ne proposent pas 
de promenades ponctuelles. « Pas 
de prêt à consommer, ni de nature 
spectacle. Il s'agit d'une pédago­
gie autour de la nature, et même 
de la nature ordinaire ». précise 
Max Jonin de la SEPNB. 

les enseignants collaborent 
étroitement à l'animation qui doit 
toujours être basée sur un projet 

De gauche à droite : M. Le Men, ingénieur à la CUB; Yvon Picha­
vant, conseiller délégué au cadre de vie; Luc Guihard et Isabelle de 
Lanjamet, animateur nature; Max .Janin, président de la SEPNB. 

conçu par la classe. Exemple : une 
haie a ainsi été plantée à lécole 
Freinet. 
Mener à bien un projet 

«A l'avenir, si la demande aug­
mente, nQus serons peut-être obli­
gés de faire un choix parmi les 
classes candidates, en fonction de 
la qualité dù projet qu'elles pré­
senteront », ajoute Luc Guihard. 
les animateurs nature peuvent se 
rendre dans une école à la de­
mande d'un enseignant pour envi­
sager l'élaboration d'un projet. les 
thèmes ne manquent pas : littoral, 
forêt. bois, oiseaux, déchets. :rou­
tes les composantes du milieu 
sont étudiées, ainsi que l'action, 
bonne ou mauvaise, de l'homme. 

· Balades pour adultes 
Ces animations ne touchent pas · 

que des enfants, mais aussi· un 

tiers d'adultes par le biais de balb­
des naturalistes qui vont reprendre 
dès dimanche 18 octobre du Mi­
nou au Mingant. Au programme 
le ·8 novembre, sur les rives < 
l'Elorn, le 1 3  décembre de Kerl.­
méné à l'Auberlac'h puis le 10 jan­
vier dans l'anse du Relecq-Ker­
huon. 

l'initiative brestoise va être in: 
tée, notamment à Nantes, où LL­
Guihard s'est rendu dernièrement 
pour expliquer son travail. De plu.s. 
une action du même type, avec 1 
partenariat · des · collectivités loc! 
les, du conseil général et de ··­

SEPNB, va démarrer dans le sec­
teur de Concarneau. Trégunc. 
Melgven, Pont-Aven et Névez. 

U n  a u t r e  p r o j e t  e n  c o u r  
concerne les communes du norl.. 
Finistère entre Plounéour-Trez et 
Tréflez. 

Pour  t o u t  renseignemen1 
SEPNB, tel : 98.49.07. 1 8. 

Un club du mercredi 
et un ciné-club nature . 

vasière) et « Mer féconde » sur 1 En dehors des animations en 
milieu scolaire, Luc Guihard et 
Isabelle de lanjamet s'occupent 
chaque mercredi du club nature 
qui accueille des enfants, de 8 à 
1 2  ans, motivés par lenvironne­
ment. 

De plus, à partir du 7 octobre 
et un mercredi après-midi par 
mois, jusqu'en juin, le ciné-club 
nature va reprendre, de 1 8  h â 
19 h , au cinéma le Mac Orlan. 

le premier film sera « les oi­
seaux d'Eléonore ». Eléonore 
était une princesse médiévale de 
Sardaigne qui protégeait déjà les 
rapaces en 1 392. 

le 4 novembre, deux films se­
ront proposés : 1< La chouette ef­
fraie oiseau de nuit » et 1< le ber­
ger des busards ». 

'le 2 décembre : « Vases sà­
crées » (sur l'écosystème d'une 

les aquaculteurs et paludiers. 
le 1 3  janvier : « Assassins 

d'eau douce », sur la vie dans les. , 
étangs et « Les tourbières », sur I' 
les tourbières d'Auvergne, nées il. 
y a 1 0.000 ans. 

Le 1 7  février : « l'étang 
perdu », sur la Brenne dans l'ln- 1 dre, qui compte 800 étangs cou-

. vrant 7 .000 hectares. 
le 1 7  mars, « Mammifères\ 

sauvages ». sur les 22 espèce!/ 
de mammifèr11s sauvages vivant' 1 
en France. 

le 14 avril, 1< Une vie de che-: 
vreuil » et « Le Paris des fau� 
cons ». 

Le 12 mai, «Chronique d'une 1 
falaise sans histoire », sur une 
colonie de mouettes tridactyles. 

le 1 6  juin, 1< Le balbusard pê­
cheur ». 



CINE-C LUB :!:'-L:-\ TURE. 

Du 6 1 1  9 1  au 08 07 ' 9 2 .  le cinéina Le }\lac Orlan à Brest à accueillit 
le ciné-club nature. 
_ 09 séances ont été réalisées en 92. 

_ 200 spectateurs. 
Le ï, 10./ 92.  reprise des séances au i\Iac Orlan pour la saison 92-9 3 .  

A la inê111e da.te. les séances ont lieu a u  ciné111a l 'Ilnage à Plougastel et 
au Centre Culturel à Plouzan.é. 
_ 03 séances ont été réalisées en 92.  

_ 305 spectateurs. 

- 1  Total 92 : ;2
_

séances. 
�o:, spectateurs. 

Chaque filin a donné lieu à la rédaction d 'une b i b l i o g r a p h i e  
pennettan.t au spectateur d'en savoir plus sur le sujet abordé. 

RUBRIQUE E:N'/IRONNBvIE:N1-INFO. 
Chaque 111ois une infonnation dont le but est d'aider les gens à 
a111éliorer et  respecter leur en\,ironnen1ent au quotidien est adressée 
att\: bulletins 111unicipaux de la CUB. 
So1mnaire 92 : 

*Un insectivore de taille -l 0l 0 L" 9 2  

*Froid de canard e t  fain1 de loup - ï .  02, · 92 

*Gare at1\: oubliettes - 2 1  .. 02 /9 2 (ill) 
*Où déchet rilne avec engrais - 02. · o-t/92.  

*Syrphes contre pucerons - 05 ' 05 .... 9 2 .  

*A essayer . . .  le purin d'orties - 09 /06 / 92 (ill) 
*Econonliser l'eau , c'est facile.- 2 9 ./06' 92.  

* Fournitures recyclées - 1 5 ,/09 / 9 2 .  

* Il en 111anque deux! - ?/ 10 ,.. 9 2 .  

* Econon1ie d e  papier et publicité - 0 3  1 1 /92.  

* A  la sainte Catherine . . .  - 0 1 / 1 2 ./ 9 2 .  

ANI?\lc\TION EN CE'\TTRES AERES. 
* I'vIPT du Guehneur : Du 08./ 01 au 24.".06, 111il1i club-nature sur la base 
d ' un ruercredi iuatin par 111ois ( hors vacances ) .  2-t enfants ont 
participé aux 6 séances qui ont été réalisées. ( soit 144 enfants et 6 

denü-journées)  
* PL Guérin : Le 1 9 .· 02,  une jo urnée d'anin1ation sur le  thèn1e du 
ruisseau avec 1 2  enfants. 
* HvIE de Lan\ian : Durant les vacances de février et de Pâques. 20 

enfants ont participé à 6 anin1ations sur le thè1ne des oiseaux. (soit 
1 2 0  enfants et 6 denü-joun1ées ) .  
* Conlité d 'anünation de Goue snou : Les 1 3 , 1 -1- . 1 6 . l ï /O-t / 9 2 .  1 3  

enfants ( 10- 1 3  ans) ont participés chaque après-1nidi à un atelier sur 
le thèn1e des oiseaux urbains. ( soit 62 enfants et 4 denli-journées ) .  



Guilers 

École et nature O F  ..A b .  ' · 'P -

Une leçon en plein air 
...::::. ;�::\ >. · ·.- -
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La classe se rend à pied du bois de Keroual tout proche pour effectuer ses observations. 

" La nature, c'est comme une 
grande ville. " Devant une 
vingtaine d'enfants de ·1a 
classe de cours prëparatoire 
de l'êcole Chateaubriand, Isa� 
belle de Lanjamet essaie de 
faire une prësentation aussi 
claire que possible de l'uni· 
vers complexe de la forêt Pas 
facile d'expliquer en termes 
simples le fonctionnement de 
la chaîne alimentaire, et du 
cycle de reproduction de la fo­
rêt. 

Isabelle de Lanjamet est sala­
riée de la Société pour l 'étude et 
la protection de la nature en Bre-

tag.ne (SEPNB). A la demande des 
i nstituteurs, elle organise des sor­
ties sur le terrain pour les classes 
de toute la région brestoise. A 
l'école Chateaubriand, la classe 
de cours préparatoire a ainsi 
passé trois matinées en forêt de­
puis le début de l'année scolaire. 
Après une présentation du pro­
gramme de la balade, les enfants 
prennent le chemin du bois de 
Keroual, tout proche. La première 
sortie a eu lieu pendant l 'automne, 
puis la deuxième au début du prin­
temps. La dernière se déroule 
donc à l'approche de l'été. 

Un vivarium 
" Les élèves apprennent à être 

attentifs, à écouter et à reaarder. 

à ne pas casser .. constate
-

la di: 

rectrice de l 'école, Mme Robert. 
La découverte de la nature ne 

s'est pas limitée aux trois sorties. 
Pendant l 'été, la classe a réalisé 
un vivarium et a recueilli des vers 
de terre et des escargots pour 
observer l e u r  comportement.  
Après avoir terminé l'étude du vi­
varium, tous ses occupants ont été 
relâchés dans la nature. " C'est 
encare une chose importante que 
nous leur apprenons, dit Mme Ro­
bert, ne pas garder inutilement 
après les observations. " 

Chacune des leçons sur le ter­
rain ont fait l'objet d'un compte 
rendu dans le journal de l'école, 
de sorte que toutes les classes 
puissent en profiter également. 



* Centre aéré Pontanézen. Le ryth111e d ' inte1Yention est fixé à un 
inercredi inatin par 111ois. 
- 1-k 1 0 : 1 5  enfants. 
- 2 8/ lO : l ï " " 

- 2 5/ 1 1 : 1 2 " 
I !  

Total : 34 enfants et 3 de1ni-journées. 

Total centre aérés : 3ï2 et 20 denü-journées. 

ACTIONS DIVERSES. 
* -1-/02 ,'92 : Rencontre des élus du District de Nantes afin de leurs 
présenter l'expérience de la CUB à la de111ande de la SEPNB -1--1-. 
* 2 5 /03 / 9 2  : Intervention dans le cadre de la fonnation BE'\TEP et 
participation atL\: jury de sélection et d'e\:amen. 
* niai-juin 9 2  : Etat des lieux et propositions d'an1énage1nent du 
ruisseau de la Cavale Blanche. 
* 5- 1 2  juin 9 2  : Se111aine de l 'environne111ent. 
_ E\.:position " Poteaux téléphoniques . attention piègesl " ouverte au 
grand public et aux scolaires au centre culturel de Plouzané. Une 
anilnatrice assure la pennanence. 
Ecoles reçues : Ec pub de la Trinité Plouzané. 36 C:tv12. 

Ec privée Ste Anne, 2 7  C E2.  
EivIT St lviarc, 14 enfants. 

_ E'.:position " Les oiseaux de St 1'1larc!! réalisée avec les CE2 de l 'école 
publique de St l\Jarc et l 'EMT a été présentée au grand public à la 
111airie annexe de St i'•farc. 
* 2/' 1 0,/92 : Présentation de l 'expo " les oiseaux de St l\farc" et d'un 
n1ontage diapos sur le 111ê111e thèn1e à la 1'i,;\,PAD de Kerainpéré. (40 
pers) .  
* 28 au 3 L' 10.' 9 2  : Anin1ation d'un stand SEPNB durant le forun1 des 
associations. Parallèle111ent à l 'accueil sur le stand, des sorties sur le 
terrain sur les thè1nes des oiseaux d'eau ou des animau.\.: des bois sont 
proposées. En ont bénéficié : 
- Foyer Laïque de St Iviarc (2  groupes de 8 enfants) .  
- Centre aéré de Pontanezen ( 2  groupes de 7 enfants) .  
* 24/ 1 1/ 9 2  : Intervention dans l e  c adre d'un chantier d 'insertion 
ouvert par l 'association TRE?vIPLIN. Présentation des problè111es posés 
par l 'intervention trop brutale de l 'honune au cours de travaux 
d'an1énage1nent, de débroussaillen1ent ou d'entretien. 

ANI:l\-1<\TIONS SCOL<\IRES. 

Ce bilan synthétise les aniluations réalisées auprès des écoles 
prilnaires et n1aternelles publiques et privées de la Conununauté 
Urbaine de Brest. 
Les cycles 1 et 2 sont concernés par ces anin1ations. 

_,.·· 



Une large inajorité des classes a bénéficié de trois animations dans le 
cadre d'un suivi sur un projet do1u1é. 

Nombre total de classes : 141.  
Nombre d'élèves : 2 9 1 8. 
Nombre d'animations : 366.  

Nombre d'heures d'animation : 98 1.  
Equivalent enfant/animation : 8 2 2 9. 



Maison des Dunes de Keremma 
Rapport d ' activité de septembre 1991 à septembre 1992 

Isabelle de Lanjamet 

Dans le cadre informel d'un accord entre les communes de Treflez 
et de Plounevez-Lochrist, le Conservatoire de !'Espace littoral, le Comité 
d'animation de la Maison des dunes. le Conseil général du Finistère et la 
SEPNB, était mis en ·place, en Septembre 1 991 , les conditions matérielles de 
la réalisation d'une véritable "Maison des dunes", équipement d'information et 
pédagogique sur l e  m i l ieu nature l ,  et d' une ouverture au public et aux 
scolaires. 

La SEPNB a mis à disposition Isabelle de Lanjamet dans le cadre 
d'un mi-temps pour mettre en oeuvre ce projet dès le mois de Septembre 
1 99 1 . 

Le travai l  a consisté : 
- à reconnaître l 'environnement de la Maison des dunes et des 

potentialités pédagogiques. 
- à mettre au point des produits pédagogiques. 
- à prendre contact avec !'Education nationale. 
- à assurer des animations auprès des scolaires des comm unes de 

Plounevez-Lochrist et Treflez pour cette année . scolaire. 
- à assurer des animations pour tout public tout le long de l'année. 
- à concevoir une muséographie adaptée au site dans la Maison. 

Cette dernière mission a mobilisé un temps important au détriment 
des activités pédagogiques mais c'était une priorité pou r  une inauguration 
prévue à l'occasion des journées de !'Environnement. 

.t L 



1 Goulven <-r Uif,Af4;: · 1 
A la découverte des oiseaux 

de la baie de Goulven 
Dimanche, vers 14 h ,  une qua­

rantaine de personnes, dont de 
nombreux enfants, ont répondu à 
l'invitation du comité d'animation 
de la Maison des Dunes de K&­
remma, priur une sortie ornitholo­
gique à la découverte des oiseaux 
de la baie de Goulven. 

Quatrième sortie de ce genre 
depuis la mise en place du comité 
d'animation de la Maison des Du­
nes, celle clé dimanche avait pour 
thème « les espèces de la grève à 
marée basse ». Après avoir distri­
bué à chacun une paire de jumelles 
{le groupe disposait de surcroît de 
trois longues-vues sur pied), ·Isa­
belle de Lanjamet, animatrice na­
ture de la SEPNB, qui conduira la 
balade, a indiqué les précautions à 
prendre pbur ne pas effrayer les 
oiseaux : il faut pour cela rester 
groupé. 

Une observation 
studieuse 

Le groupe s'est élancé alors 
pour une balade en baie de Goul­
ven, plusieurs kilomètres de mar­
che en direction du rivage à marée 
basse. car ici la mer se retire très 
loin. Une balade qui va permettre 
d'observer les oiseaux migrateurs 
très nombreux à séjourner ici où ils 
trouvent leur ·nourriture à marée 
basse et où ils se reposent et font 
leur toilette dans les ilots rocheux 
à marée haute, sans être déran-
gés. . 

Soudain, le groupe s'arrête. On 
a repéré, à quelques centaines de 
mètres, un échassier blanc qui pê­
che le long de la rivière. Isabelle 
installe les longues-vues et l'ob­
servation de loiseau commence, 
en vue de son identification. L'ob­
servation des oiseaux est « stu­
dieuse » et se fait en plusieurs 
temps : repérage, observation, 
discussion entre les participants, 
consultation des planches de la 
SEP NB · et des livres que certains 
ont emmené avec eux pour déter­
miner avec certitude le nom de 
l'oiseau. Une recherche, pas tou­
jours aisée, quand on sait par 
exemple qu'il y a une dizaine de 
variétés de bécasseaux dans la 
grève. 

Par progression de quelques 
hectomètres vers la mer, le groupe 
va ainsi. tout au long de l'après­
midi, décC>uvrir de nouvelles espè­
ces. 

Après les aigrettes, les spatu­
les, on reeonnaîtra des plUviers 
dorés, des oies bernaches, des ca­
nards tadornes, des chevaliers 

Isabelle de Lanjamet (au centra) : «« L'oiseau que vous venez 
d'observer, le reconnaiBBez-vous sur cette planche 1 ». 

Une balade ornithologique en tamile. 

gambettes et bien sOr plusi!'lurs 
espèces de mouettes et de goé­
lands, le tout par un bel après-midi 
« printanier » de février. 

La balade - ornithologique de la 
baie de Goulven a lieu tous les 
derniers dimanches du mois. sous 

la _direction d' Isabelle de Lanjamet. 
Le rendez-vous est fixé à 14 h, à la 
Maison des Dunes, en bordure du 
CD 10 (sortie Keremma, direction 
Goulven). 

·· 

fi est prudent de se munir de 
·bottes ! 



I - L ' EXPOSITION 

L'exposition : Un ensem b l e  d unai re dans le Fi nistère 
Keremma et la baie de Goulven , présente d e  manière s imple e t  
agréable cet ensemble d'une richesse exceptionnelle sur le plan naturel et 
aussi historique, qu1est ce site. Des maq uettes d'olseaux réalisées par 
Pierre Le Floc1h donnent un certain relief à la sal le.  De nombreuses photos 
prises par des photographes naturalistes de renom ( 1 30 environ) illustrent les 
panneaux, les textes sont courts et simples, la lecture est possible à plusieurs 
niveaux. Cette exposition peut servir de support à des animations en intérieur 
sur de nombreux thèmes en rapport avec le site ou les m ilieux considérés. 

Cette exposition comporte près de l'entrée une partie Histoire et 
géo gra p h ie ,  tandis que le reste de la salle présente le site Milieux par 
mi l i eux. 

_Partie historique : 
Celle-ci relate l'histoire de l'occupation humaine à partir de la 

préhistoire jusqu'à nos jours.  U ne partie est consacrée à l'histoire de 
l 'acquisition des terrains par le Conservatoire du l ittoral et le rôle qu'il a su 
jouer pour remettre ces dunes en état. 

Une vitrine interactive mettant en évidence les variations du trait de 
côte depuis 200 ans est prévue en position Gentrale de ce pignon. 

Les milieux naturels: 
La baie de Goulven et Keremma ont un grand intéret naturaliste 

grâce à la juxtaposition remarquable de plusieurs m ilieux naturels de grande 
surface, et peu soumis à l'influence de l'homme, ce sont Les vasières, les 
grèves, les îlots rocheux, les zones humides et, . bien sûr, les d u nes . 

La position géographique de chaque m i l ieu est précisé sur une 
petite carte du site placé à coté des titres. A chaque fois, sont présentés les 
animaux ou plantes les. plus caractéristiques, quelques notions d'écolog ie 
si mples peuvent être présentées à ces occasions (adaptations, chaine 
alimentaire, migrations des espèces, etc . . .  ) .  Mais surtout, ces informations 
visent à montrer la fragilité de ces mil ieux et q uelle attitude adopter pour 
éviter de les dégrader. 

Le thème des dunes est plus développé que les autres. Un coin 
de sable avec quelques oyats et une tadorne grandeur nature s'y promenant 
(près de son terrier) illustre en relief ce secteur. D'ailleurs il est prévu à moyen 
terme de réaliser sur le deuxiemme pignon une grande fresque représentant 
un paysage dunaire avec des dessins de plantes ou d'animaux précis 
pouvant être déplacés grâce à un système d'aimants, pour l'animer. · 

2 panneaux présentent les dunes du Fin istère, leur diversité et 
particularités. 

Une petite pièce vidéo a été installée en prenant sur �a cuisine 
attenante, en aménagant un sas, afin d'éviter le passage des visiteurs dans 
les locaux privés, et agrandissant ainsi l 'espace. Des panneaux présentant la 
SEPNB et le Conservatoire de manière plus p récise purent ainsi être 
exposés 

6 Juin : Inauguration de l 'exposition : 
en présence de Mr. Gérard,  délégué régional du Conservatoire de 

!'Espace littoral et des rivages lacustres. , Mr. Priser, conseil ler régional et 
M r. Le long,  m aire d e  Treflez, Mr. Lamour ,  membre du Conseil 
d'administration de la SEPNB , et Mr. Corre, président du Comité d1animation 
de la Maison des dunes, cf. annexe. 



Sauver lenvironnement à Keremma l.t. -rè\e:,c-�\4.\Jl-
2. . "  .�2.. La vocation régionale 

de la maison des dunes· 
L'histoire du sauvetage 

des dunes de Keremma, 
situées sur les commu-

· n e a  de Tréflez et da 
P l o u n é v e z - L o ch r i s t ,  
n'est pas le · simple fait 
du hasard ou la résul­
tante da la sagesse da la 
m• et du vent. 

Car las dunes ont une 
vie. Loin d'être des zonas 
stériles, alles bougent, 
ales se modifient, · elles 
évoluent. . •• Elles poué­
dent une flore spécifique 
et une faune riche. Insec­
tes et oiseaux, par exem­
ple, les h&bitent, y vi­
vent, s'y nourrissent, s'y 
reproduisent. 

pendant longtemps, . ces dunes 
qui protégent également les pol­
ders cultivables des deux commu­
nes n'ont pas souffert de la pré­
s e n c e  d e s  h o m m e s .  S e u l s  
quelques goêmoniers et gardiens. 
de troupeaux y travaillaient. 

L'arrivée massive de prome­
neurs et de vacanciers a modifié 
les données. Par ignorance et par 
négligence, ceux-ci n"ont rien res­
pecté. 

MobiHsation 
Sans prise de consience géné­

rale et sans • gendarme ». il est 
probable que les dunes de Ke­
remma seraient aujourd'hui dans 
un piteux état...  Mais les hom-

Pendant l'intervention de M. Piarre Lelong, maire ·de Tréflez. A 
ses c6tés, M . . P.riser, conseiller général, et M. Gérard, responsable du 
conservatoire du littoral. 

mes, pour une fois, ont choisi la 
sagesse. 

Le sauvetage des dunes de Ke­
remma associe plusieurs parte­
naires. 

Il y a eu des dons de terrains, 
notamment ceux des héritiers de 
la famille Rousseau qui ont offert 1 10 hectares de dunes. li .y a eu 
un savoir-faire et. un ordonna­
teur : en I' occurence le Conserva­
toire du littoral. 

Des compétences humaines ont 
également adhéré au projet : cel­
les des membres du·comité d'ani­
m a t i o n  d e s  d u nes et d e  l a  
S.E.P.N.B .. 

L'argent a suivi grâce aux enga­
gements financiers des commu­
nes concernées et du. départe­
ment. 

Améliorer l'accueil 
Des aires de stationnement ont 

été créées. Des chemins piéton­
niers et des zones de franchisse­
ment ont été déterminés. De nou­
v e 1 1  es p l a n t a t i o n s  o n t  é t é  
effectuées. Des zones abimées 
ont été remisés en état. 

La · mise en valeur des dunes de 
Keremma est sur la. bonne voie. 
Mais quelques grains de sable 
peuvent encore enrayer le proces­
sus. 

Une maison des dunes a été 
créée. Elle est lieu de rencontre, 
d'explication, de compréhension 
et d'exposition. Hier, elle était 
maison des dunes de Keremma. 
Elle est, aujourd'hui, maison des 
dunes du Finistère. 

L'affaire de tous 
Sam.edi, en inaugurant la nou­

velle exposition sur las . dun11S, 
M .. Pierre Lelong, maire de Tré­
flez, s'est félicité du travail ac­
compli : « Cette maison des du­
nes et le travai l  réalisé vont 
permettre au public de mieux 
connaitre · ce milieu dunaire. Ils 
vont laider à laimer et à le proté­
ger. » 

M.Pierre Lelong a également ap­
pelé a u  financement public : 
« Nous devons nous aider. Je vais 
proposer à ma commune une aide 
au prorata du nombre d'habi­
tants. Je vous conseille de sollici­
ter les communes voisines ...  li · 

Les fOnds départementaux rie 
suffiront pas. Au cours des an­
nées à venir, les responsables du 
sauvetage des dunes de Ke­
remma entendent restaurer · une 
maison pour l ' a nimàteur des 
lieux, poursuivre l'aménagement 
de la maison des dunes avec la 
création d'une salle audio-visuelle 
et l'apport de maquettes ani­
mées. Ils veulent également réa­
ménager une maison voisine afin 
de permettre l'accueil de groupes 
scolaires ... 

La · bonne volonté humaine ne 
sUffira pas. Il faudra aussi de l 'ar­
gent. 

René Le Clech 



II - ANIMATIONS HIVER - PRINTEMPS 

II . 1 .  - Public scolaire 

9 classes sur Plounévez-Lochrist et Tréflez ont bénéficié d 1 animations 
gratuites sur le site, échelonnées sur toute l ' année . 

30  animations réal isées pour 268 élèves 

4 classes ont travail lé sur le thème des dunes 
3 classes Il Il Il n Il oiseaux 
2 classes " " 11 " " zones humides 

3 classes ont eu des animations payantes en j uin ( après l ' inauguration de 
l ' exposition )  sur le thème des dunes 

11 . 2 .  - Tout public 

Des sorties-nature gratuites furent programmées réçulièrement un dimanche 
par mois durant 1 1 année scolaire 

Thèmes : 
Oiseaux hivernants 
Les hivernants et leur nourriture 
Oiseaux hivernants 

. Oiseaux hivernants 
Les oiseaux à la fin de 1 1 hiver 

. Les plantes de la dune 
Les plantes des zones humides 

Programme suivi par 225 personnes 

Un questionnaire nA propos des dimanches de Keremma" auxquel 33 personnes 
venant à l a  4ème sortie ont répondu, permet de mieux cerner le public se 
rendant à ces sorties et peut nous aider à les amél iorer . 

III - LES JOURNEES NATIONALES DE ! 'ENVIRONNEMENT 

Le 7 j uin, avait lieu la "Fêtes des dunes" organi sée par l ' association 
Ribb ' inal l ,  durant laquelle l ' exposition pouvait être visitée . Un stand de 
vente SEPNB permettait au visiteur d ' acheter des cartes postales de nature 
et des livres ou documents sur des suj ets naturalistes . 

Pendant cette fête , des animations pour adultes et pour enfants avaient été 
effectuées par 1 1 animatrice . 



N° 1 4. 7 1 6 , 
L� ""T-t..'l�r-°""" _,_ 

VENDREDI 2 OCTOBRE 1992 

Nord-f.inistère 
.Le nouveau pari de la maison des 
dunes, à Keremma : faire connaître 
au public un mil ieu écologique fra­
gile. · Page 6 

.... 

F I N I S T E R E  
M ieux connaître pour mieux protéger 

Apprendre à aimer 
les du nes à Keremm·a 

Les écoliers vont pou­
voir étudier de près les 
dunes. Pas de tourisme 
scolaire, mais une. appro­
che pédagogique d 'un 
milieu fragile. La maison 
des ·dunes de Kéremma 
est l'instrument ·parfait. 

Les cent q�atre-vi�gts hectares 
de dunes de Kéremma sont sous 
haute protection depuis· 1 987. Le 
conservatoire du littoral qui · en 
est devenu le propriétaire, veille à 
la protection de ce trait de côte 
qui s'était mis à reculer dangereu­
sement, sous !"action notamment 
du passage des véhicules à r ori­
gine de la disparition du couvert 
végétal. 

Là, on a planté des oyats, ces 
herbes folles aux longues racines 
fixatrices. on a disposé des bar­
rières pour retenir le sable, on a 
mis un gardien pour faire de la 
prévention, parfois de la répres­
sion, et pour reconquérir ce que 
les vagues réussissent à prendre 
en une seule tempête. Ainsi, les 
plaies béantes se sont progressi­
vement cicatrisées. 

Une seconde bataille 
Les dunes de Keremma sont au­

jourd"hui restaurées, comme cel-
1 es des B l a n cs-S a b l o n s  a u  
Conquet, et celles de Sainte-Mar­
guerite à Landéda. Et si à Saint­
Pabu et à Lampaul-Ploudalmé­
zeau, le Conservatoire du littoral 

Les dunes (ici Keremma), un milieu fragile. 

a décidé de rachat du plusieurs 
dizaines d'hectares, la partie 
n'est pas pour autant gagnée. 
L'écosystème dunaire est par na­
ture fragile et évolutif. C'est aussi 
le repaire d'une végétation parti­
culière. 

Cette première bataille ayant été 
menée, il en reste une autre : la 
sensibilisation du public. Tel est 
le nouveau cap que se sont donné 
plusieurs partenaires, à savoir le 
Coriservatoire du l ittoral ,  le 
conseil général du Finistère, les 
communes de Tréflez. de Ploune­
vez-Lochrist, le comité d' anima­
tion des dunes de Keremma et la 

SEPNB (société pour 1· étude et la 
protection de la nature en Breta­
gne). 

Gérer la nature 
A partir de la maison des dunes 

de Keremma, une ancienne petite 
demeure, entièrement rénovée, ils 
vont inviter les écoles à venir s"in­
former sur ce milieu, apprendre à 
l'aimer et par voie de consé­
quence à le préserver. Isabelle de 
Lanjamet. éco-consei llère à la 
SEPNB. animera ces découvertes 
pédagogiques auxquelles !' Educa­
tion nationale apporte son aval. · Ce ne seront pas de simples 

promenades d"oxygénation, des 
« sorties touristiques » pour éco­
liers, annonce Max Jonin, secré­
taire général de la SEPNB, pour 
qui « il faut dépasser le stade de 
la simple connaissance natura­
liste de manière à apprendre à gé­
rer la nature ». 
- Parallèlement, le grand public 
pourra participer à des « balades 
nature » ( 1  }. cependant qu'un 
« club nature » doit se créer sur 
ce thème au centre socio-culturel 
de Lesneven. 

Le pari est de rendre vivante 
cette « mais·on · de site » toute 
lannée. Officiellement inaugurée 
en juin dernier, elle doit devenir le 
petit conservatoire du massif du­
naire du Nord-Finistère. Une opé­
ration soutenue par le conseil gé­
néral, lui aussi gros possédant en 
étendues sableuses, en I '  occur­
rence à Kerlouan (Ménéham) et à ·  
Santec et Plougoulm. Déjà, cette 
maison où les murs sont tapissés 
de panneaux descriptifs sur I' éco­
logie dunaire a accueilli cet été 
plus de trois mille visiteurs. Un 
bon début. 

G. Simon 

( 1) Le 18 octobre, cl 75 h :  sable, 
dunes, oyats, vents et marées, quel 
équilibre ?. Le 15 novembre, cl 14 h :  les oiseaux hivernants dans la 
baie de Goulven. Le 20 décembre, cl 9 h : les oiseaux de la baie de Goul­
ven cl m e ré e  m o n ta n te. ( Tél 
98.49.07. 18 ). 



Du 7 au 12 j uin, la maison des dunes fut ouverte tous les après-midi , une 
sortie sur un thème différent était programmée en fin de j ournée . 

DATE Visiteurs "animés" . A n i mation 
: 

7 06 92 500 40 Les plantes de la dune 
7 06 92 20 Jeux sensoriels 
8 06 92 40 7 Histoire et paysage 
9 06 92 0 1 Les plantes de la dune 
1 0  06 92 4 4 Zones humides 
1 1  06 92 2 0 Les plantes de la dune 
1 2  06 92 23 7 Les oiseaux 
TOTAL 5 6 9  7 9  

IV - SAISON ESTIVALE : 15 juin - 31 août 

. Programme quotidien d ' animation : 

Thèmes 
* Histoire et paysage de Keremma 
* Faune et flore des dunes 
* Faune et flore des zones humides 
* Les oiseaux de l a  baie de Goulven 
* Algues et animaux du bord de mer 
* Dunes de Menez-Ham en Kerlouan 
* Dunes de Plougoulm 

586 personnes ont suivi ces animations 

• Exposition : 3 180 visiteurs 



Trégunc 

M aison du Littoral 

les animations 
La fréquentation estivale de la 

Maison du Littoral a sensiblement 
augmenté cette année, malgré une · 
diminution au mois de juillet. Du 
premier au 14 juillet, la fréquenta­
tion a été pratiquement nulle. Par 
centre, · le nombre de personnes 
ayant participé à une animation 
est passé de 266 en 1991 , à 1 031 
en 1 992. · 

· . · 

GQQ �\- # r. Cl. l\. G2.. .fJ. <?> I l  o , 'O l 

ont !a. côte. 
Saint-Jean n a  eu ueu qu·une fois 
et ne sera pas renouvelée, car le 
site est trop fréquenté et il y a 
finalement peu d'oiseaux. 

Les enfants aussi 
Une activité enfants était aussi 

proposée, le samedi matin. Cette 
activité sera développée en 1 993, 
car les enfants étaient' très intéres­
sés. En effet, certains sont revenus 
plusieur fois, en emmenant des 
copains. Des projections vidéo et 
des sorties avec divers centres aé­
rés de · la région ont également 

Nathalie Furie, animatrice nature, 
travaille beaucoup avec les éco-
les. 

· 

" Cette augmentallon est due à 
une Plus grande diversité des thè­
mes · · proposés · cette année. De · 

· nombreuses personnes, après 
avoir. participé à une sorlle, en 
faisaient une seconde, · voir tou­
tes 1 " · précise Nathalie Furie, ani.­
matrice nature, employée ·à la fois 
par l à · SE PNB (Société p o u r  
!'Etude ·et la Protection de la Na­
ture en ·.sretagne) et les commu­
nes de .Trégunc, Melgven, Névez 

, drainé beaucoup d'enfants. . . 

· '  et Concarneau. . . · 

• : �. · · 
· · En . 1 991,  . seuls deux

· 
thèmes 

étaient proposés : dunes et étangs 
de Trévignon et Réserve Saint-Ni­
colas aux Glénans. En · 1992, les 
sorties proposaient aussi la décou­
verte d'une ria, sur les bords de 
l'Aven au Hénan, la découverte de 
l'estran par une pêche à. pied et la . 
découverte de l'eau douce, à 
Melgven. l'an prochain, un aqua­
rium d'eau douce sera d'ailleurs 
mis en olace à la Maison du Litto­
ral, aiin' de montrer la richesse de 
ce milieu. L'aquarium d'eau de 
mer déjà en place a été très ap­
précié du 0ublic et constituait une 
bonne publicité pour 1a découverte 
de l'estran. La sortie sur l'anse 

Dans cette animation estivale, 
Nathalie Furie a été aidée par un à 
deux animateurs bénévoles de la 
SEPNB. .. · . .  . 

l'hiver, Nathalie consacre une 
partie de son temps aux enfants 
des écoles dans le cadre des acti­
vités d'éveil à la nature. les thè­
mes possibles sont légions : le 
bois, les champignons. l 'épuration 
de . l 'eau, le traitement des dé­
chets. . .  et ne se limitent pas au 
bord de mer. Aux i nstituteurs inté­
ressés de proposer un projet pé­
dagogique. · 

Les sorties hivernales du di­
manche matin sur le thème de 
l 'ornithologie vont bientôt repren­
dre. Quatre sorties. sont: prévues. 
Une sur l'Aven, une à Trévignon 
et deux sur la corniche de Concar­
neau. En effet, cette corniche du 
CAC aux sables blancs recueiile 
une importante population d'ani­
maux hivernants. 

Cueillette Intensive 
Le planning des activités pour la 

saison prochaine ressemblera à 
celui de cette année. Un effort plus 
important sera fait sur _ l'affichage. 

·Au cours de cette saison, le 
problème majeur rencontré sur le 
site de Trévignon est le non res­
pect du mil ieu. En effet, beaucoup 
de VIT ont ·circulé sur la dune, 
trop de chiens ont été lâchés et le 
site souffre d'une cueillette inten­
sive. 

La surveillance des terrains du 
Conservatoire du Littoral ressort 
du garde champêtre de Trégunc, 
fort sollicité- car- · ailleurs; oendant 
l' été. 

. . -
Début septembre. les étangs de 

Trévignon ont accueillis une grue 
couronnée échappée d'un zoo. qui 
a disparue à · louverture de la 
chasse. 



Animation Concarneau-Melgven-Nevez-Trégunc 
Nathalie DELLIOU 

A partir du mois de mars, dans le cadre d 1 une convention passée avec les 
communes de Concarneau, Melgven, Nevez et Trégunc ( Finistère ) , l a  
S . E . P . N . B .  a pu mettre en place un programme d 1 animation nature à 
destination des établissements scolaires et du grand public tout en 

amél iorant les animations antérieurement mises en place autour de la maison 
du l ittoral de Trévignon-Trégunc et de la réserve naturel le de St Nicolas 
des Glénan . 

I - ANIMATIONS GRAND PUBLIC 

Thèmes : 

* Découverte des I les Glénan 
* Les dunes et étangs de Trévignon 
* Le bois du Henan 
* Découverte de 1 1 Aven 

8 sorties au printemps et à l ' automne : 75 participants 

II - FESTIVAL CINE-NATURE ( en participation ) Avr i l  1992 

5 animations en mil ieu scolaire 
2 balades naturalistes sur les dunes et étangs 

III - CENTRES DE LOISIRS 

900 participants 
28 participants 

3 interventions : l a  réserve de Goul ien - Cap Si zun, la pêche à pied, 
fabrication de nichoirs 50 enfants 

IV - ANIMATION EN MILIEU SCOLAIRE 

Programme régulier auprès des écoles des 4 communes du cours 
préparatoire au cours moyen 2 .  

73 interventions pour 1310 scolaires . 



V - �AISON DU LITTORAL DE TREVIGNON 

* L ' exposition sur le mil ieu naturel l i ttoral a été complétée . 

* Public accueil l i  : 8141 personnes 

* Programme de balades naturalistes estivales . 
36 sorties pour 326  personnes 

Thèmes 

* Dunes et étangs de Trévignon, 
* L ' Aven, découverte d 1 une ria, 
* Melgven, découverte de l ' eau douce, 
* Anse St Jean, faune et flore d ' un estuaire , 
* Pêche à pied sur 1 1 estran, 
* Balade spéciale enfants . 

* Animation pour groupe ( centres aérés , CCAS , . . .  ) 
lû pour 561 personnes 

VI - DIVERS 

Intervention auprès des stagiaires de l ' ING 
Intervention auprès des stagiaires de l a  S . E . P . N . B .  
accueil des étudiants de l a  faculté de Paris-Jussieu ( aménagement ) 
Jury de BEATEP 
Comité de gestion du Conservatoire du l ittoral pour Trévignon . 



, 

Morbihan 

I - ANIMATIONS SCOLAIRES 

* Demi-j ournées de sorties pédagogiques 

- Falguérec 

- Golfe du Morbihan 

- Belle île 

- Autres sites du Morbihan 

Jean DAVID 

: 16 demi- j ournées 
28 classes 

630 élèves 

9 demi- j ournées 
9 classes 

200 élèves environ 

3 demi - j ournées 
4 classes 

100 élèves environ 

: 8 demi-j ournées 
8 classes 

200 élèves environ 

* "Contrat d ' aménagement du temps de l ' enfant" 
- Ecole de Conleau : 2 8  interventions courtes ( 1  h 30 ) 

auprès de 2 classes ( 32 élèves ) .  

II  - ANIMATIONS POUR LES JEUNES HORS TEMPS SCOLAIRE 

* Sortie pédagogiques à l a  demi- j ounée 
- 12 interventions ( Centres sociaux , C . C . A . S . , . . .  ) 

150 j eunes environ . 

* Opération "Contrat de vi lle" 
- 6 interventions d ' l  h 30  mm au troisième trimestre pour 8 enfants . 
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:··�',,ARZON :;"'.'·Depuis 'p_li.Jsieurs i · 

années, . Jean David parcourt . 
les sentiers, les dunes et les 
marais · de la . Presqu'îte de . 

-Rhuys.T·invitaht' touristes :et -:• 

· gens _pù pays à loi 1:1mboîter)e .": 
'· pas . ' ·O' a b ord . .- an i m a'te U'r >i 
, bénévole â la Satiété ·pour · '· 'r étude · ef la protection ·· de là i 
:, nature éri Bretagne, il .en est . :; 
:· �evenil pêrmanent: èn raison'') 

de ses .connaissances . et de ·· 
• 'ses ècimpétènce·s: �·�,�.;;,, �·< '.'; 
·� En· qùatrÈf"àrinées d'activité, · r  

- i l "  a effectué un ·travail consi- . }  
dérable : .,surtoùt "'en ·période ·· 

· estivale: ".·:Grâce · à . fui, : des 
milliers ' dè' persoimès : ne . fou­
lent. ' "plûs ·� la · flore sans \ la 
co'nnaîtrë'-\et :.par :· voie · de 
conséquence sans la respec-
_ter. ·Elles · savent ·àujourd"hlii . ·.. . 
apprécier la -présèrice d'une .; .. 'La passion et la partager.�;_ 
faune très :riche. ·ses . sorties ·,: . . :/ ::_ .. ::-( �;!::;·�. < :. ;; .. :/ .:· ''· .: . .'':.'�.;: .� . càml')'lent�es : ;ne l êoncém��t ' [ du pdrf 'J�an'bavid te:nait �ne ��s que des · personnes in.r. ' . conféren ce. Une première t1e�s. T�uAt un chacun, quel�ue · partie vidéo traitait du littoral soit sa� ��e. et _sa form�t1on, : atlantique, la seconde invitait pe�t b.e!lef1c1e_r de_. S? , sc1en_ce 

· à partir . à la découverte du de _la nat�re. ·-oes e)eye:; • de. ., Golfe du Morbihan àu moyen .grandes ·: .�cales . · spec1ahsees ;' de , diapos .. Des photos · d'une �ans . · ce . domé!_me · tro':lvent : : rare qualité sui" la faune . et. la egalement aupres de lui des . .  flore donnait envie de se fixer renseign�m,er:i���tr�s pré�ieux .. � un rendez.:vol!S pour la pro­
', Dernièrë ment;· \ine· ·autre ' chaine sortie. ' Jean ··David a 
forme d' information était p'ro- · : établi le dialogue très ·facile­
.po s é e .  : Plus  · re p os'a n t e, : ment_d'aütant qu'il préfère I�� 
confortablement assis, à J' abri échanges au monologue; Dire 
du vent, . de · 1a pluie ou du . qu'il est un homm� de_t't'.m!in 
soleil, à l' intérieur de la maison · est logique. ' : ·'· ':_ · . : , · ·· · · 

Éco log ie ;; 
•, 

La faune -et - la flore des 
" 

.. . · 

sal ines 
�ç \2. . � . , 2.. 

. . •· . . .. . .  .\ · ..
. .
. �: : ·' .,.: ; ;:, ·  . . • :··. '.  : · :�, O:· 

: �:''.:·-.;::.:· �?':'. ��·,>�,�< 
. 
. : . · .· . .  . . . ·�: ,.,.. :; , ;· Une trentaine : de persorihè� ont ' s ,est pas pnvee de colo111.s�� ·ce.S ;(' : · ·tr�tlve et . Jean David ne s'est :Pa! répondu à l ' i nvitation de Jean Da-:;! b1?topes f�vo�ables. De� h�q1!a�t�,=:- ,.;: fait faute de.)'�voçiu�r. , . . . : : · � vid qui  les conviait à découvrir le t· rn1crosçop1ques de la _va�e., aux�:>:,:!' . .. �> · : . · .- ·. · . · : :  · : '  ." · , , .  : ( faune · et la flore ·des anciens · ma- · héron�'.; cendrés� tout� ùrie "vi� ani-

.· 

· :}.·, Enrichissante cette; soirée( pa,rcE rais : salants de la · presqu'île de.  male pul lule dans cès ; vieux,'. bas-:� �:'que Jean David a .  ce. - talent r� .. ê Rhuysc :en .. 'particùlier. et dû: tylorbi- · sins dont la géométrie -se d �stingue· 
· . ' qui consiste à·:expliquer les 7 c� '" 

. tian en général .  Une soirée (:>rga- : e_ncor� , p lus ou . moins , �_ien. lnver- . ses , clairement, à ouvrir sans <.,,� nisée par l 'offiée de ' tourisme de;· tébrés, .insectès, poissons, oiseaux tentation les · portes de mondes Sarzeau , jugée' extrêmement ,enri"'.' occupent de façon permanente · o� ,que . le  quidam moyen connaît : chissànte par · les pèrsonnes : .pré- . passagère ces dizaines d 'hec- plu� souventtrès _ mal, bref à d�. � 
sëntes. · Enrichissante; · parce que · tares, · objets de cqnvoi�is� · et d�, / ner ·. ,l 'envie d'approfonqir . par soi· 
riches el les· le  . sont. ces . saline� discorde entre défenseurs de l 'en-· . . mênie la connaissance de c--s expioitées par é t; hommè péndant vironnement · et chasseurs . . : L' his-' : . choses. Y-a-t"'.' i l  manière plus int · deux siècles et demi, et puis ··abarî- taire de la r�serve de Falguérec; . .,..._ �, . l i  gente de faire . .  partager ur. sa· données à la vi� s_auyag� -.q�_i ne e�t à c.e .Prl;)P_Os ;tD_yt�';faj.f.d�rriçi��:-:?(j':�volt ?·· ·. · -::. �---:· . / · . >.\ · , 

··, ;:. · · . .  · . . . . � � ·;' '·· · ·· ! -: ' i i.-: . � •. . . ·, •"'!. . : ·.� . .. � .  '. 



III - ANIMATIONS TOURISTIQUES 

* Le premier client reste l a  maison du port à Arzon, les activités ont 
augmenté avec le S .  I .  de Pénestin, et un nouveau client apparaît avec le 
S . I .  d ' Erdeven . 

- demi-j ournée de balades natures 
- j ournées complètes de balades natures 
- proj ections- conférences 

60 
11 
19  

709 personnes 
154 personnes 
800 personnes env . 

* L ' augmentation sensible du nombre de proj ections-conférences est due pour 
l ' essentiel au retour d ' un ancien cl ient : le village P . T . T  de Kerj ouanna . 

* Accueil du public à Falguérec au printemps 

- Samedi , dimanche et j ours fériés de 14 h à 19  h du 01 . 04 au 30 . 06 

Soient 31 après-midi 800 visiteurs 

IV - FORMATION 

* B . E . A . T . E . P .  UBAPAR "Guide animateur nature " 
3 semaines techniques de 5 j ours chacune 15 parti cipants 

* B . E . A . T . E . P . I . N . B .  "Mi lieu Marin" 
1 semaine de 4 j ours 18  participants 

* Formation des enseignants de biologie-géologie de de l ' enseignement libre 
du Morbihan 
3 j ournées 49 participants 

* Interventions ponctuelles ( une demi-j ournée ) dans d ' autres formations 
diverses 
11 demi -j ournées 

V - DIVERS 

* Travaux d ' aménagements de Falquérec ou d ' entretien notamment ce qui 
concerne l ' accueil du publi c  : 

- Fléchage de la réserve, 
- Balisage et mise hors d ' eau du chemin, 
- Taille des arbres et arbustes gênant l a  visibilité , 
- Balisage des l imites de la réserve . 



J 
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Loire-Atlantique 
Yves CHEPEAU 

ANIMATION - FORMATION 

Agglomération nantaise et Loire-atlantique 

En 1992 , la création d 1 un poste d 1 animateur à la Maison de l a  Nature de 
Bois-Joubert a permis le recentrage du poste d ' animateur de Loire­
Atlantique sur 1 1 agglomération nantaise . 

Ce déplacement géographique de l ' essentiel de son activité a entraîné, pour 
ce poste , une modi fication partielle de son contenu et de ses conditions 
d ' exercice . Dans le domaine de 1 1  animation scolaire , les interventions 
dispersées , ayant 1 1 environnement quotidien des élèves comme cadre et 
support d 1 activité , se sont substituées à 1 1  encadrement de séj ours de 
découverte . 

Le découpage de son emploi du temps, en séquences d ' animation plus courtes , 
a également permis à l ' animateur d ' y  insérer plusieurs missions techniques 
de protection de la nature , à la demande du Délégué Départemental de 
l ' association .  

I - ACTION EDUCATIVE/PUBLIC SCOLAIRE 

En 1992 , la S . E . P . N . B .  a pris le relais de l a  Maison de la Nature de la 
Montagne , afin de poursuivre l ' action éducative initiée par cette 
association sur les communes de la MONTAGNE et BOUGUENAIS avec la 
collaboration et l ' aide financière de ces deux municipal ités . 

De nouvelles démarches auprès des municipalités de BOUAYE et ST AIGNAN-DE­
GRANDLIEU, ainsi que quelques demandes spontanées provenant d ' enseignants , 
ont permis de programmer d 1 autres interventions pédagogiques , surtout à 
partir du 1er trimestre de l ' année scolaire 1 99 2-19 93 . Sauf à Nantes , ces 
interventions ont été également financées par l es communes concernées ,  avec 
l ' aide de la DIREN . Le financement des quelques interventions nantaises a 
été entièrement assuré par la DIREN . 

Paral lèlement à la concrétisation rapide de ces proj ets bâtis à l ' échelle 
de la commune ou de l ' école ,  les contacts avec le DISTRICT de 
1 1 Agglomération Nantaise se sont poursuivis,  dans le but d ' obtenir l a  prise 
en charge d ' un véritable service d ' éducation à l ' environnement à l ' échelle 
intercommunale.  

Notre proposition a été bien accueillie par les élus rencontrés .  Mais en 
dépit de nos relances , ce dossier n ' a  pas encore été défendu devant le 
bureau du DISTRICT . 



Rencontres cu ltu re l les de G rand l ieu o f  � . s . •p .. 

Les ., a écol iers d' abord Saint-Aignan 

Coup d'oeil sur le lac. 

C'est par une sensibilisa­
tion à la nature pour les 
scolaires que les rencon­
tres culturelles de Grand­
lieu se sont poursuivies 
hier à Saint-Aignan. Pen­
dant le week-end, elles 
mettront en v a l e u r  
.. l'homme et l a  nature ». 

A Saint-Aignan, le site de Pierre 
Aiguës est sans doute le plus inté­
ressant pour observer le lac. Nom­
breux sont ceux qui, chaque week­
end, viennent s'y promener. Pour 
éviter d'ailleurs l 'afflux de véhicu­
les sur le site même, la municipa­
lité a eu la bonne idée d'aména­
ger un parking à portée respecta­
ble. 

Hier après-midi, alors que l'eau 
du lac scintillait sous les rayons 
du soleil et que croassaient les 
grenouilles, Pierre Aiguës a ac­
cueilli les élèves de CP et de CE1 
des écoles de Saint-Aignan. 

C'était la première manifestation 
du programme mis au point ce 
week-end dans le cadre des ren­
contres culturelle de Grandlieu. 
Sous la direction de techniciens de 
la réserve naturelle et de la So­
ciété pour létude et la protection 
de la nature en Bretagne, les en­
fants ont pu observer et découvrir 
la diversité et la densité de la vie 

Les écoliers observant des 'bestioles. 

sauvage aû bord du lac. 
Tandis que les uns, à l'aide de 

lunettes. scrutaient le lac, les au­
tres découvraient la petite faune 
qui vit dans le lac : larves de libel­
lules, coléop1ères aquatiques, pu­
naises d'eau, etc. Autant de peti­
tes bestioles qu'ils devaient retrou­
v e r  e n s u ite s u r  des f i c h es 
pédagogiques. 

Beaucoup de ces enfants déjà 
venus en· famille à Pierre Aiguës 
reconnaissaient qu'à l'excep1ion 
des hérons, canards et grenouil­
les, ils ne soupçonnaient pas 
lexistence de toute cette faune. 

Ce samedi mati n, de 9 h à midi, 
les adultes pourront à leur tour se 
rendre sur le site où ils bénéficie­
ront des rensei�nements des tech-

niciens de la réserve naturelle e 
de la maison de la nature c' U 
Montagne. 

Autres temps forts du ; ?k· 
end : l'exposition sur • l 'homr .. ., e 
la nature " à la salle municipale e 
à la bibliothèque ainsi que I� 
conférence samedi à 20 h 30,1 .llE 
polyvalente, sur • la situatid dl 
lac aujourd'hui " par Loïc Mi m 
directeur de la réserve natui-e11e. 



A - PROGRAMMES D' INTERVENTIONS PEPA("..QGIQUES 
En fonction des proj ets retenus par les enseignants , 2 à 1 interventions 
par programme ont été nécessaires à leur réal i sation . Ont été abordés les 
thèmes suivants : 

- Approche sensorielle et initiation, à l ' observation de nature , 
- Etude de la petite faune des mil ieux d ' eau douce , 
- Les oiseaux : de l ' identifi cation à l ' écologie ,  
- La nature près de l ' école,  de l ' hiver au printemps , 
- Avifaune et action de l ' homme dans les zones humides , 
- Découverte de la faune des milieux humides : diversité , adaptation . . .  
- Etude d ' un  paysage péri-urbain, 
- Approche d ' un écosystème : L ' estuaire de la Loire 

* Ecoles primaires de Bouguenais 
610 élèves du CP au CM2 

· 

59 interventions d ' une demi-j ournée ou une heure et demie 

* Ecoles primaires de la Montagne 
124 élèves du CP au CM2 
34 interventions d ' une j ournée , d ' une demi- j ournée , 
ou d ' une heure et demie .  

* Ecoles primaires de Bouaye 
113  élèves du CEl au CM2 
8 interventions d ' une demi- j ournée . 

* Ecole primaire de la Mulotière à Nantes 
2 9  élèves du CE2 
4 interventions d ' une demi-j ournée , ou une heure et demie . 

* Ecole primaire publique de St Colomban 
18 élèves de CE1 -CE2 
2 interventions d ' une demi-j ournée . 

* Ecole primaire publ ique des Ardillets à Coueron 
24 élèves du CM2 
1 intervention d ' une demi- j ournée . 

B - PRESTATIONS PEDAGOGIQUES PONCTUELLES 

* Ecole des Ardillets - Coueron 
27 élèves de CM2 en séj our de classe de découverte 
une intervention d ' une j ournée et deux interventions d ' une demi- j ournée 
Initiation à l ' étude du mi lieu,  découverte de la Brière . 



* Ecole St Dominique - St Herblain 
78 élèves de CEl et CE 2 
une intervention d ' une j ournée 
Découverte de la petite faune aquatique et des oiseaux du Lac de Grandlieu 

* Ecole primaire publ ique de Treillères 
25 élèves de CMl et CM2 
une intervention d ' une demi- j ournée 
Découverte des oi seaux des Marais de Mazerolles 

* Ecole primaire de St Aignan-de-Grandlieu 
125 élèves de CP et CEl 
une intervention d ' une demi- j ournée 
Sensibilisation à la faune aquatique du Lac de Grandlieu .  

II  - LES JEUNES , HORS TEMPS SCOLAIRES 

- Centre de vacances du CCE SNCF/PORNICHET 
7 0  adolescents 
une soirée diaporama 
ri chesses naturel les de la Brière et des Marais Salants . 

- Camps hebdomadaires de l ' ALIS/NANTES , à Bois-Joubert 
40 enfants 
4 sorties d ' une demi- j ournée 
Découverte de la Brière et des marais salants . 

- Camps hebdomadaires de la vi lle d ' Orvault 
15 enfants 
une intervention d ' une demi - j ournée 
Sortie en Brière 

- camps d ' ornithologie S . E . P . N . B .  
participation à l ' encadrement 
1 3  adolescents de 1 3  à 15 ans 
Initiation à l ' ornithologie ,  découverte du milieu ,  
sensibilisation à la protection de l a  nature 

- Office Municipal de la Jeunesse de Bouguenais 
35 enfants 
une intervention d ' une demi -j ournée 
Sensibilisation à l ' observation de la nature , dans le cadre de la 
" semaine de l ' Arbre "  

III - FORMATION D ' ADULTES 

* Participation à l ' encadrement d ' une session d ' U . F  technique d ' un  
BEATEP/Nature , organisé par l ' U . F . C . V .  
6 stagiaires 
8 j ournées d ' intervention 
Intervention en sal le,  sorties, atel iers . 



* Participation à l ' encadrement de 2 sessions d ' U . F .  tech.�ique d ' un  
BEATEP/Milieu marin, organisé par l ' U . R . F . O . L .  
4 j ournées et demi d ' intervention 
Thèmes : écologie du l ittoral , problèmes d ' aménagement et de pollution, 
applications pédagogiques . 

* Accueil en formation intermittente d ' un animateur de l ' ANJT de Nantes 
4 j ournées de formation 
Thèmes : initiation aux disciplines naturali stes , écologie ,  techniques de 
l ' animation nature . 

* Intervention dans un stage d ' initiation à la photographie , organisé par 
le CREPS de Chatenoy-Malabry à Batz sur mer 
15 stagiaires 
une soirée diaporama 
Thèmes : richesses naturel les et fragilité des Marais Salants guérandais .  

IV - LOISIR ET TOURISME DE NATURE 

A - PRESTATIONS PQNCTQELLES 

* V . V . F .  "Les Salines" - BATZ SUR MER (44 }  
5 5 7  personnes 
7 soirées diaporama et 8 demi- j ournée de sorties 
Découverte des marai s Brièrons et Guérandais ,  richesse 
et fragi l ité des zones humides , initiation à l ' ornithologie .  

* V . V . F .  "La Croix de l ' Anse" - LA TURBALLE { 44 }  
8 7  Personnes 
1 sortie d ' une demi- j ournée et 4 j ournées de sorties de 2 heures chacune 
Découverte des Marais Guérandais et de la sali culture , 
richesse écologique et fragil ité des zones humides . 

* Village de vacances "Port aux Rocs" - LE CROISIC 
50 personnes 
1 sortie d ' une demi-j ournée 
Découverte des Marais Salants Guérandais et de l eur avifaune . 

* Centre d ' Animation Culturelle - COUERON 
30 personnes 
1 proj ection-conférence 
Thème : les oiseaux marins . 

* ACCOORD - Ville de NANTES 
4 4  personnes 
1 sortie d ' une soirée et 1 sortie d ' une demi-j ournée 
Découverte de la vallée du Gesvre , brame du cerf en Forêt de Paimpont . 

* Journées de ! ' Environnement - Bois Joubert 
35 personnes 
1 proj ection-débat 
Thème : les zones humides . 



* Un groupe hébergé à Bois-Joubert 
14 personnes 
1 sortie d ' une demi-j ournée 
Découverte des Marais Salants et de leur avi faune . 

* Séjour au centre Marceau - BATZ SUR MER 
3 4  enseignants retraités 
1 soirée diaporama et 1 sortie d ' une demi-j ournée 
Richesses naturel les et humaines des marais Brièrons et Guérandais ,  
connaissa.�ce de l ' avifaune et de l a  flore des Marais Salants . 

* "Verts du Pays de Retz" 
12 personnes 
l sortie d ' une heure et demie 
Thème : Valeur biologique d ' une haie . 

B - STAGES S . E . P . N . B .  

Stage d ' ornithologie "L ' hivernage des oiseaux d ' eau, entre 
Loire et Charente " 
7 stagiaires 
4 j ours 
Initiation à l ' ornithologie , éléments d ' écologie ,  découverte de 4 zones 
humides littorales d ' importance internationale ,  sensibili sation à leur 
protection . 

TOTAUX : 9 8  j ournées ( en durées cumulées ) 
2 338 dont 1262 scolaires 



Ille-et-Vilaine 
Jean-Luc TOULLEC 

I - ANIMATIONS SCOLAIRES 

* Bibliothèque Municipale de Rennes 
8 demi-j ournées sur les oiseaux en ville et à l ' école 
pour des écoles du sud de Rennes 
120 élèves de CM 

* Ecole publique de Marcillé-Robert 
15 demi-j ournées d ' interventions sur l ' étang de Marci llé, sa flore , 
sa faune et l ' évolution au cours des saisons , dans le cadre du CATE 
( Contrat d ' Aménagement du Temps de ! ' Enfant ) 
24 élèves du CP au a-12 

* Ecole publique de Noyal-sur-Vilaine 
Une demi- j ournée sur les oiseaux en ville 
30 élèves 

* Ecole publique de St Jacques de la Lande 
Une j ournée sur la forêt à Mézières sur Couesnon , en col laboration 
avec un technicien du Conseil Général 
66 élèves de CP - CE 

* Lycée Agricole de Le Rheu 
Une demi-j ournée sur les méthodes de recensement floristique et 
présentation de la S . E . P . N . B .  
2 5  élèves de première D '  

* Lycée de Lagny (Seine et Marne ) 
1 j ournée sur le Cap Fréhel et la Rance 
protection 
30 élèves de seconde 

* L ' office touristique de Brocéliande 

oiseaux , flore et 

5 demi-j ournées sur le Val sans retour pour des écoles du département 
130 élèves de CE - CM 

* La M . C . E .  (Maison de la Consommation et de ! ' Environnement ) et 
le C . I . E . L . E  (Centre d ' Information sur ! ' Energie et ! ' Environnement ) 

19 demi-j ournées d ' interventions sur 11 l 1 eau, mil ieu de vie 11 dans le 
cadre de l ' opération 11Pour que l ' eau vive " . 
510 élèves de a-11 - CM2 de différentes écoles du district rennais 



* Le D . S . Q .  (Développement Social des Quartiers ) de Maurepas et Etudes et 
Chantiers 

4 j ours et demi de classe découverte sur les prairies St-Martin 
à Rennes 
2 6  élèves de CMl de l ' école Guy Ropartz de Rennes 

* L ' association I . N . I  ( Initiative et Nature Intercommunales ) 
5 demi- j ournées sur l ' étang de Haute-Vil aine et la migration 
postnuptiale 
130 élèves de CE - CM des écoles de Bourgon, La Chapelle-Erbrée , 
Balazé 

* Ecole publique de Chartres de Bretagne 
1 j ournée sur le thème de l a  forêt, en forêt de Rennes 
58 élèves de CE 2 

* Ecole privée de Chartres de Bretagne 
2 demi- j ournées sur l a  forêt à Bréal sous Montfort et en 
forêt de Rennes 
100 élèves de CP - CEl - CE 2 

* Ecole privée Jeanne d ' Arc de Rennes 
1 j ournée sur l e  thème de la forêt , en forêt de Rennes 
55 élèves de CEl 

* Ecole privée d ' Argentré du Plessis 
Une demi- j ournée sur le thème de la forêt en forêt du Pertre 
90 élèves de maternel le 

* Lycée Edmond Michelet de Fougères 
1 demi-j ournée sur la flore et la faune d ' un  sentier de randonnée à 
St-Germain-en-Coglès 
25 élèves de BEP Gestion et entretien de l ' espace 

* La ville de Fougères 
5 demi-j ournées d ' animation sur la flore et l a  faune de la vallée du 
Nançon à Fougères , pour les écoles de la ville 
250 élèves 1 TO'l'AUX 

II  - ANIMATIONS DIVERSES 

* MJC de Bréquigny à Rennes 

80 demi-j ournées 
1 669 élèves 

8 demi- j ournées sur la flore et la faune du parc de Bréquigny pour des 
enfants de 7-9 ans 
1 2  enfants 

* Marcillé - Robert 
Une demi - j ournée de formation pour les animateurs bénévoles du CATE 
sur la découverte de l ' étang 
4 participants 



* Horizons Nature 
Deux tours de Bretagne à l a  découverte des oiseaux hivernants et 
nicheurs , de la flore et des milieux naturels 
22 parti cipants 

* CFA de Broons 
4 demi-j ournées sur le bocage et sur la baie du Mont St-Michel en 
formation d ' entretien de l ' espace 
12 participants 

* Université de la Nature 
1 0  j ournées sur les mil ieux naturels,  la flore , la faune et la 
protection de l a  nature au Centre Renouveau de Loctudy 
14 retraités participants 

* Club féminin de Maurepas 
1 demi- j ournée sur la protection de la nature 
15 participants 

* Syndicat d ' Initiative de Bain de Bretagne 
1 j ournée sur des milieux naturels de Bain ( champs de bleuets , 
talus , landes et bois ) avec des randonneurs 
30 participants 

* Etudes et chantiers 
4 demi-j ournées sur les prairies St Martin à Rennes pour les CES 
du chantier de nettoyage des berges de l ' I lle 
15 participants 

* IRPA { Institut Régional du Patrimoine ) 
1 demi-j ournée d ' intervention sur la flore et les méthodes d ' étude de 
la flore sur le marais de Gannedel près de Redon 
1 6  participants en formation sur les milieux humides 

* Animations estivales avec le Conseil Général 
25 demi- j ournées sur les intérêts naturels de la Garde­
Guérin - St Brieuc , la pointe de la Varde - St Malo, le 
Havre de Rothéneuf - St-Coulomb , les étangs de Marcillé -
Robert et Chati l lon en Vendelais ,  la chambre au loup -
Iffendic 
250 personnes 

* La ville de Fougères 
1 demi-j ournée sur la flore et la faune de l a  vallée du Nançon 
12 participants 

TOTAL : 99 demi- j ournées 
402 parti cipants 



III  - ETUDES 

* Ville de Fougères 
Compléments floristiques , réalisation d ' une plaquette et de panneaux 

sur la vallée du Nançon à Fougères . 

* Ville de Rennes 
Travail sur les intérêts des prairies St-Martin à Rennes . 

* Direction Départementale de Jeunesse et Sports 
Travail sur la réal isation des musettes pédagogi ques et un programme de 
formation dans le cadre des CATE 

IV - DIVERS 

* Coorganisation et participation aux Rencontres Districales d ' Education à 
! ' Environnement les 3 ,  4 ,  5 octobre . 

* Participation à quelques réunions du REEB ( Réseau Education à l ' Environ­
nement de Bretagne ) . 

* Membre du j ury BEATEP . 

* Animation - coordination des activités de la section I l le et Vilaine . 

* Suivi du stage BEATEP de P .  Boittin à Fougères . 



J 

1 

DIVERS : Formation - Information - Conférences 

Février 

Mars 

Mai 

Juin 

1 )  Stage de formation interne S . E . P . N . B .  
protection de l a  nature à Bois Joubert 
Max JONIN - Erwan LE CORNEC 

les outils de la 

2 )  Intervention BEP Lycée agricole de Chateaulin { 2 9 )  
Présentation de l a  S . E . P . N . B .  et d e  son rôle dans la 
protection de la nature - Max JONIN .  

1 )  Intervention auprès des stagiaires IRPa " Patrimoine 
naturel " 
Max JONIN, Pierre LE FLOC ' H, Bru.i�o BARGAIN 

2 )  Séminaire à l ' Ecole des Hautes Etudes Sociales de Paris ,  
les associations de protection de la nature et l ' écologie 
politique - Max JONI N .  

3 )  Intervention auprès des stagiaires IRPa, les 
aménagements et équipements sur les espaces naturels 
protégés - Max JONIN .  

1 )  Conférence sur l ' action régionale de l a  S . E . P . N . B .  
pour l a  protection des oiseaux marins à l ' AG de l a  LPO 
Jean-Yves MONNAT et Max JO,�IN .  

2 )  Stage de formation interne SEPNB : " Les espèces protégées 
Bois-Joubert - Daniel Malengreau et Erwann Le Comec 

1 )  Formation "personnels DDE- 2 9 "  
Les associations de protection de l a  nature . Historique , 
bilan, rôle et actions , auj ourd ' hui - Max JONIN, Gilbert 
BACLET . 



Jean Salaün : 
un combat pour 

la reconquête 
de la qualité 

de l 'eau. 

, 

L '  1 N V 1 T E 

J EA N  SA LAU N 
« Si on arrête la pol lution, on peut arriver à reconquérir 
la  qua lité de l 'eau dans une quinzaine d'année » 

APRES UNE VIE PROFESSIONNELLE CONSACREE AU CONTROLE DE LA SECURITE DANS LES ENTREPRISES, 1 
· JEAN SALAUN EST DEVENU L'INLASSABLE MILITANT D 'UNE ASSOCIAT/ON DE PROTECTION DE LA NATUR. 

DE L'ENVIRONNEMENT. SON PRINCIPAL CHEVAL DE BATAILLE : LA RECONQUETE DE LA QUALITE DE L'EAU. LE 
COMBAT QU'IL MENE, TANT SUR LE TERRAIN QUE DANS LES INSTANCES OFFICIELLES, DERANGE SOUVEN, 
IRRITE PARFOIS. IL LAISSE RAREMENT INDIFFERENT. 

Cap Finistère : Dans notre départe­
ment, selon vous, la qualité de l'eau 
ne cesse de se dégrader. Comment 
en est-on arrivé là ? 

Jean Salaün : Avec les années de 
sécheresse, notamment en 1976, on 
a pris conscience des risques de 
pénurie d'eau. On a alors construit 
des réserves, au Drennec par exem­
ple. Mais très vite s'est aussi posé le 
problème de la qualité de l'eau. Le 
développement de l'agriculture 
intensive, l'apport excessif de matiè­
res organiques sur les sols venant 
s'ajouter à l'arasement des talus et 
à l'érosion des sols, tout ceci a pro­
voqué une forte augmentation de la 
pollution des eaux. Dès 1982, lors 
d'une séance spéciale du Conseil 
Départemental d'Hygiène, le direc­
teur départemental de !'Agriculture 
reconnaissait une teneur excessive en 
nitrate dans l'eau. Un programme 
d'actions a été décidé afin d'en limi­
ter la teneur à 50 mg/litre pour l'eau 
distribuée au public. 

Etaient notamment recomman­
dées la création de périmètres de 
protection autour des captages 
d'eau, l'organisation de campagnes 
d'information pour réduire la ferti­
lisation excessive des sols, la limita­
tion des élevages hors sols dans cer­
tains secteurs déjà saturés. Dix ans 
après, on s'aperçoit que les mesures 
préconisées sont restées sans grand 
effet. Certes, certains captages ont 
été fermés et quelques usines de 
dénitratation coûteuses ont été mises 
en place. Mais, si l'on se réfère aux 
directives européennes de 89 et 90, 
ces usines sont illégales puisqu'elles 
pompent de l'eau de surface à plus 
de 50 mg/litre de nitrate. D 'autre 
part, il ne faut pas sous-estimer 
non plus les pollutions d 'origine 

humaine résultant surtout d'une 
augmentation très forte de la con­
sommation d'eau. 

Cap Finistère : En clair, c'est un cer­
tain type de production agricole que 
vous mettez en cause ? 
Jean Salaün : Pour comprendre le 
problème posé dans le Finistère par 
les déchets organiques d'origine ani­
male, il faut faire quelques compa­
raisons. On accuse parfois la popu­
lation de polluer excessivement et on 
veut imposer des stations d'épura­
tion aux collectivités locales. C'est 
donc une bonne chose. Mais alors, 
il faut dire en même temps que, pour 
les animaux, le sol ne peut pas non 
plus tout épurer. La population du 
département est de 838 687 habi­
tants. En équivalent habitant en 
matières organiques, la population 
animale est de 26 252 000 unités. En 
clair, la pollution pour les animaux 
est 32 fois supérieure à celle des 
hommes. Que faire de tous les excé­
dents ? Déjà, en 1982, ces excédents, 
en apport d'azote à partir du lisier, 
représentaient l 665 000 m3 pour 
une dizaine de cantons. Depuis, on 
a continué les extensions et les ins­
tallations en élevage dans des zones 
déjà excédentaires. C'est une vérita­
ble fuite en avant. 

Cap Finistère : Des mesures ont été 
prises. Quels en sont les résultats ? 
Jean Salaün : Trois programmes ont 
été mis en place à l'initiative de 
l'Etat, de la Région et du Départe­
ment : la fertilisation raisonnée, la 
fertilisation mesurée, le programme 
Bretagne Eau pure (coût : 37 MF). 
La Direction Départementale à 
l'Action Sanitaire reconnaissait d'ail­
leurs en 1988 que les recommanda­
tions étaient peu suivies d'effets. 
Comment peut-il en être autrement 
avec de tels excédents en déchets 

1 6  

organiques d'origine animale et un 
cheptel qui continue d 'augmenter. 

Autre gros problème, les fameux 
périmètres de protection autour des 
captages d'eau. Il y a près de 200 
captages dans le Finistère. 4 seule­
ment disposent d'une réelle protec­
tion. La responsabilité de la profes­
sion agricole rejoint ici celle des élus. 

Cap Finistère : Que préconisez-vous 
pour inverser la tendance ? 
Jean Salaün : Il faut d'abord cesser 
de financer des installations agrico­
les qui polluent. I.:argent public doit 
aller à la construction de stations de 
traitement du lisier à usage collec­
tif de façon à traiter les excédents. 
Des textes doivent également régle­
menter les apports en azote par rap­
port à la capacité des sols à épurer 
et de la plante à exporter. Il faut 
créer une taxation au même titre que 
les taxes d'épuration. Enfin, il faut 
absolument interdire l ' usage 
d'engrais chimiques à proximité des 
cours d'eau. Sait-on que dans le 
Finistère aujourd'hui, on déverse de 
l'atrazine dans des champs de maïs 
le long des zones de captage ? Mais, 
par dessus tout, la priorité reste 
l'information des citoyens. 

Cap Finistère : La situation est-elle 
irréversible ? 
Jean Salaün : L'eau que l'on a 
aujourd'hui résulte d'une pollution 
occasionnée il y a 10 ou 15 ans. On 
a toutefois une chance dans le Finis­
tère : un réseau hydrographique très 
dense et peu d'eau souterraine. Si on 
arrête la pollution, on peut arriver 
dans une quinzaine d'années à 
reconquérir la qualité de l'eau. En 
ce qui me concerne, c'est une situa­
tion que j 'ai peu de chance de 
connaître. 

Propos recueillis 
par Robert Denis 

CAP FINISTERE �0 s - j�"'u- ia �  



Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Table ronde "tourisme et l ittoral " ,  université d ' été des 
Verts à St Nazaire - Max JONIN . 

1 )  Col loque " Landes " ,  Université de Rennes/IRPa 
Intervention pour l ' expérience de l a  S . E . P . N . B .  
François de BEAULIEU, Bernard FICHAUT , Max JONIN. 

2 )  Stage d ' initiation à la géologie pour le personnel des 
espaces naturel s  protégés à Juj ols ( 66 )  pour le Ministère 
de l ' Environnement .  
Max JONIN { Conception - Organisation - Animation du stage ) 

"Terre, océans , environnement et anxiété " 
Débat , IFREMER - Brest - Erwan LE CORNEC . 

Débat "Exploitation et protection de l a  mer" au Cercl e  
Condorcet, Brest - Max JONIN.  



Une vingtaine d' animateurs en stage près de Brest 

Semer la graine du patrimoine � 12. . u . .  ,z. 
Alors que Bernard Cadoret 
lance un nouveau concours 
sur le patrimoine côtier 
(voir O.F. du 3 novembre)� 
une stage de formation aux 
" classes du patrimoine. 
maritime » vient de regrou­
per une vingtaine d'anima­
teurs près de Brest. Pour 
apprendre aux enfants à 
connaitre et à sauvegarder 
les t é m oignages d 'u n e  
cuHure renaissantè. 

BREST.- Au centre nautique 
de Moulin Mer, en Logonna 
Daoulas, l 'habitude est prise des 
classes de mer. Les petits mate­
lots en cirés jaunes, fréquentent 
depuis longtemps la cale glis­
sante de goémon et le  pont des 
coquilliers de l 'association An 
Test. D'ici peu, ils pourront aussi 
participer à une classe du " pa­
trimoine maritime " ·  

Avec Claude Elies e t  Jean Keromnes ; la découverte des bateaux 
de l'association « An test. " 

Ces classes ne doivent pas 
être un subslifut aux classes de 
mer " explique Yves Monnier, 
l 'organisateur du stage. " Elles 
répondent à une autre valeur 
patrimoniale. L'étape. " décou­
verte du mil ieu maritime " fran­
chie, il . . faut aller plus loin : 
" Sensibiliser les gamins à la 
valeur de ce patrimoine, leur ap­
prendre à le respecter, à le sau­
vegarder. » 

Pour cela, l ' IRPA, institut ré­
gional du patrimoine de Breta­
gne, a choisi de faire appel aux 

intervenants les plus qual ifiés 
dans ce domaine. " Il ne s'agit 
pas seulement d'amener les ga­
mins sur un vieux bateau. Il taut 
aussi leur en parler dans leur 
environnement. » 

Les stagiaires,. pour la plupart 
- animateurs où enseignants déta­
chés, se sont familiarisés avec 
tous les aspects du patrimoine 
maritime. Claude Elies et Guy 
Prigent leur ont parlé de leurs 
expériences respectives à Lo­
gonna et à Lézardrieux ; Yveline 
Paillier commissaire de l 'exposi­
tion " La mer et les jours " .à la 
Roche Jagu, a. étendu la notion 

Avec les étud iants natural iste 
Les déchets en question 

de patrimoine maritime à l 'archi­
tecture, la cartographie, la pein­
ture.. .  lis sont sortis avec Jean 
Keromnès sur la Bergère de 
Domrémy, ont découvert les 
paysages l ittoraux avec François 
De Beaulieu de la SEPNB, les 
·,;ieux g réements avec Jean 
Louis Dauga . . .  Bref de quoi leur 
donner quelques billes pour dé­
poser des projets auprès du rec­
torat d'académie (Une soixan­
tiane en Bretagne l 'an ·dernier). 
Mais surtout pour intéresser les 
jeunes et semer dans leurs es­
prits la graine du patrimoine 
maritime. 

Thierry DUBILLOT 

� .2,o . \ O · '\'-

Le cercle des étudiants na- . 
turalistes brestois (CENB), de­
puis un an sur la campus, a 
organisé dimanche un débat 
sur les déchets dans le cadre 
d ' Equinoxe 92. Y ont participé 
des représentants de Solidarité 
Papier, de la SEPNB (société 
d'étude et de protection de la 
nature en Bretagne) et de la 
communauté urbaine. 

collectivités locales, les réper­
cussions du recyclage du pa­
pier sont mu ltiples. Comment 
rédui re les emballages, qui ne 
représentent pas moins de 
30 % du volume des poubel­
les ? " La société Eco-Embal­
lage a peut-être la solution, dit 
Jacques Quantin, membre du 
CENB. Les distributeurs · qui 
s'engagent à verser un cen­
time par unité de produit em­
ballé pourra, en échanger, a� 
poser un . logo signalant que 
l'emballage sera recyclé. » 
Une bon point vert. en quel­
ques sortes. · Et 

dans le hall de la mairie. Les 
étudiants pensent maintenant 
la faire ciculer dans les éco­
les, MPT et mairies. Et pro­
chainement, i l s  envisagent 
d'organiser une collecte de pa-

pi�rs sur le campus avec le 
concours de Solidarité Papier. 

e CENB, faculté des seien­
ces, 6, avenue Le Gorgeu à 
Brest. 

· 

L'essentiel des solutions en 
matière de traitement des dé­
chets a été abordé. Piles boU-:. 
ton ou bombes aérosols : les 
municipal ités sont tenues d'in­
diquer à leurs administrés les 
solutions pour les · éliminer. 
Les produits recyclables : de 
l' insertion professionnelle aux 
économies réalisées par les 

Le cercle des étudiants na­
turalistes avaient par la même 
occasion réalisé une exposi­
tion sur les déchets, présentée 

Débat sur les . déchets, organisé dimanche par le cercle des étudiants 
naturalistes brestois. 

Stage SEPNB 
O f  t · t -�Z 

La société pour l 'étude et la 
protection de la nature en Breta­
gne et " home-nature " organisent, 
dans le cadre de la réserve des 
landes du Cragou, un stage de 
valorisation des produits de la 
fauche des landes. Les stagiaires 
participeront à la construction d'un 
abrti destiné aux poneys. Le stage 
se déroulera les 1 2-13-14 juillet au 
Cloître saint-Thégonnec . (rensei­
gnements au 98 63 33 2 1 )  
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OF 5 . tP .  ,2. Du 5 au 1 2  j u i n  
Les journées de l' environnement 

QUIMPER. - Du 5 au 1 2  
juin vont se dérouler e n  Finis­
tère, et partout en France, de 

' très nombreuses animations 
ayant pour thème l 'environne­
ment. L' in itiative en revient au 

ministère de l ' cnv1 ronnement, 
mais aussi et surtout à tous 
les acteurs de ! ' Envi ronnement 
que sont les collectivités loca­
les, associations, entreprises 
et établ issements scolaires. 

Nous avons publié jeudi la 

Avec le Parc d' A rrn,_ -= 
_ _  , ,  .... �c a 

·- uvurg. 

Les an i mations de l a  SEPNB 

Dunes de Keremma 

A la Maison des dunes du Finis­
tère : exposition " Un ensemble 
dunaire dans le Finistère : Kerem­
ma et la baie de Goulven " ; ac­
cueil du public de 1 0  h à 1 2  h et 
de 1 4  h à 1 6  h. 

Programme d'animation natura­
listes du 7 au 1 2  juin : 

- Dimanche 7 juin, 10 h et 1 1  h 
pour adultes, .. Faune et flore de 
la dune » ;  14 h et 1 5  h pour en­
fants, " Jeux sensoriels sur la 
dune "·  

- L u n d i  8 j u i n ,  de 16 h à 
17 h 30 " Histoire et paysage de 
Keremma "· 

- Mardi 9 j u i n ,  de 1 6  h à 
1 7  h 30,  " Les p l a n tes de l a  
dune ». 

- Mercredi 1 0  juin, de 1 6  h à 
1 7  h 30, " Faune et flore des zones 
humides " ·  

- Jeudi 1 1  juin, d e  1 6  h à 
1 7  h 30, " Faune et flore des du­
nes » .  

- Vendredi 1 2  juin, d e  1 6  h à 
1 7  h 30, " Les oiseaux de la baie 
de Goulven " · 

Gratuité le 7 juin pour la fête 
des dunes. Les autres jours, 9 F 
par adulte (gratuité pour les en­
fants de moins de 1 2  ans). 

Rendez-vous à la Maison des 
dunes. 

Pour les groupes, prendre ren­
dez-vous au 98 49 07 1 8 .  

vous à 15  h parking d e  l ' hôtel de 
ville de Crozon. 

Goulien 

Dimanche 7 juin : visite com­
mentée de la réserve ; rendez­
vous sur le site à 1 0  h et à 14 h. 

Trégunc 

Dimanche 7 iuin : dunes et 
étangs de Trévignon ; rendez-vous 
à 9 h 30 sur le site. 

.··· 

l iste des multiples manifesta­
tions dans le Finistère. Le Parc 
d 'Armorique et la SEPNB pro­
posent, eux aussi, de nom­
breux rendez-vous. En voici la 
l iste. 

-•"'" IC1 
_ . . .  u"" ae serpes, fau­

cilles, tronçonneuses (huile et es­
sence fournies). 

Brest-Plouzané 

Exposition " Poteaux métalliques 
creux . . .  attention, pièges ! " · Cen­
tre culturel de Plouzané du 5 au 
1 2 juin,  tous les jours, de 9 h  à 
1 2 h et de 1 4 h à 1 8 h. 

Sortie natural iste sur le thème 
de l 'arbre : le dimanche 7 juin 
(voir horaires dans le journal du 
jour) . 

Patrimoine maritime et patri­
moine naturel : sortie naturaliste 
en rade de Brest sur un vieux 
gréement. Du' 5 au 12 juin, à partir 
de la plage du Moulin-Blanc et de 
la g rève de Logonna-Daoulas ; 
voir presse locale du jour. 

.,_--:_��-;��.:� 
·�'.k; 

· - · ·  _ ,  ·-��:�t�: 

Réserve biologique 
des landes Découverte de la flore des dunes de Keremma, du 12 au 18 juin. 

du Cragou 

La nuit de l 'environnement : dé­
couverte de la diversité et de l'ori­
g inalité des espèces animales 
nocturnes, sortie en soirée sur la 
réserve. 

Rendez-vous à 19 h le samedi 6 
juin,  sur la place du Cloitre-Saint­
Thégonnec, avec pique-nique, vê­
tements chauds et lampes de po­
che. 

Crozon 
Découverte de I' Aber, en Cro­

zon : dimanche 7 juin ; rendez-



I LLE ET VILAINE 

CANCALE - POINT� DU GROUIN 

* Lundi 8 j uin 14 h 

H...\RCILI.E - ROBERT - ETANG 

Accuei l  du public 
Animation : 
11Coloni e d ' oiseaux marins " 
-"Ecologie du li ttoral n 

* Samedi 6 ,  dimanche 7 et lundi a -j uin de 14-18 h 
Accuei l  du publ i c  
Animation 11 faune e t  flore d e  1 1 étang11 
Gestion d ' un site départa�ental 

CHATILLON EN VENDELAIS - ETANG 

* Samedi 6 ,  dimanche 7 ,  lundi 8 j uin, mercredi 10 j uin 14-18 h 
Accueil du publi c 
Animation " faune et flore de l ' étang11 
Gestion d ' un  site départemental 

VAI.I FE DU NAMCON - FOUGERES 

* Samedi 6 j uin,  vendredi 1 2  j uin 
Faune-flore des bois et prairi es humides 

CHASNE SlJR ILET 

* Samedi 13 j uin 
Bouchage de poteaux métalliques creux 

600 personnès. 

15  personnes 

230 personnes 
25 enfants 

150 enfants 

5 personne.� 



Pays de Lorient 

Guidel o t=:  ..A �  - � · 'f 2.. 

La SEPNB pense « envi ro n nement » 

Au potager, le compost s' impose 
La section locale de la SEPNB a 

marqué à sa maniére les journées 
environnement : visite commentée 
de ·la décharge de Lan�Hir {Pont­
Scorff) et sensibilisation, à la dé­
chetterie et sur le marché, du re­. 
cyclage des déchets, en particulier 
organiquê. 

cc La quantitë des ordures ména­
gères ne cesse d'augmenter, fait 
remarquer la SEPNB, et jeter à la 
poubelle les dëchets végëtaux ou 
les épluchures est une hërësie ; 
au potager, le compost s'im­
pose. " 

Cette seconde poubelle permet 
de récupérer et valoriser tous les 
déchets organiques, qui représen­
tent 37 % des ordures ménagères, 
soit 1 10 kg par habitant et par an. 

Composés des reliefs de repas, 
des détritus de jardin {tonte de 
gazon, tailles de haies et arbustes 
après broyage) , des centres, etc., 
ces déchets offrent un compost de 
qualité. I ls sont cependant, en 
létat actuel des choses, mélangés 
à des produits inertes (plastiques, 
ferraille . . .  ), dangereux (verres, ai-
guilles . . .  ) ou toxiques (piles, pein-
tures . . .  ) et vont encombrer les dé-
charges. Comme a pu le consta­
ter, la délégation de la SEPNB. à 
la décharge de Lan�Hir, exploitée 
par l ' entreprise GrandJouan -
Onyx. Au rythme actuel, " le site 
en a pour_ deux ans maximum "• 
note Paul Guillet. directeur de 
Grandjouan. 

Depuis le printemps, la déchet­
terie reçoit énormément de dé­
chets verts. Mais, non broyés, ils 
ne �nt pas recyclés. Le tri sélectif 
des ordures .a commencé (verre. 
ferraille. huile, etc.), mais l'effort 
doit se poursuivre. Tel est le mes­
sage que la SEPNB a voulu faire 
passer aux élus et aux Guidélois. 

Le traitement des déchets est un 
problème actuel et  non des a� 
nées à venir. C'est l 'affaire de 

, .  

fi .. �···· ·-.. . 
� · · -, .• · �� o; • .. 

Les déchets verts peuvent être utilement broyés. comme ici à la 
déchetterie de · Guidel où la SEPNB a fait une démonstration d'un 
appareil. 

tous (élus, particuliers, entrepri­
ses . . .  ) et ne serait-ce que par le tri 
sélectif et le recyclage, les déchets 

· aboutissant à la décharge pour­
raient être moins nombreux. Il est 
dommage que la municipal ité n'ait 
pas participé à ces journées envi­
ronnement, car des idées intéres­
santes sont apparues lors des dis­
cussions avec les responsables de 
Grandjouan et des établissements 
Soyer (entreprise lorientaise de 
recyclage). 

Collecte des bouteilles 
en plastique 

La Ligue contre le cancer du 
Finistère collecte actùellement sur 
tout son département les bouteilles 
en plastique et étend son action. 
Ainsi Quéven participe à cette ac­
tion depuis plusieurs mois. Au dé-

but, le camion passait toute les 
trois semaines. « Bientôt ce sera 
toutes les semaines '" précise M. 
Philippe Gadré, directeur départe­
mental de la Ligue à Brest. La 
population répond favorablement 
au tri sélectif. " Les communes 
contactées rëalisent un enclos gril­
lagé pour stocker les bouteilles ; 
ensuite, à leur demaride, nous 
passons avec un camion « aspiro­
broyeur "· L'enlèvement est gra­
tuit " A quand cette action sur 
Guidel ? 

Les plastiques représentent 7 % 
des ordures ménagères (soit 21 kg 
par habitant et par an) et, au fil 

. des ans, des progrès sont faits. 
" On s'achemine vers le traitement 
de tous les plaStiques, . note M. 
Gadré. On s'équipe tout douce­
ment en matériel. .. 



PRAIRIES ST-Mi\RTIN - RENNES 

* Du 9 au 1 3  j uin découverte du site 

MORBIHAN 

SIDŒ - RESERVE DE FALGUE..�C 

* Samedi 6 j uin 14 h - 18 h 
* Dimanche 7 • j uin 1 4  h - 18 h 

SAUZON - BELLE-ILE fu.� MER 

RESERVE DE KOH KASTEU. 

) Accueil du publ i c  
) e t  vi s ite commentée de la réserve 

* Châque j our , sauÏ le lundi R . V .  à 1 4  h 30 et à 1 7  h au kiosque 
sur le parking de 1 1 Apothicaireri e  pour une vis ite commentée de 
la réserve 

t.OœIQUfu..IC 

* Dimanche 7 j uin 
Découverte du marais de Pen Mané 

VAJ..�S - BILLIERS 

* Du 6 au 9 j uin inclus , salle polyvalente de B i l l iers , 
2 expositions : 

- Marai s ,  vasi ères , estuaires 
- Les oi seaux d ' eau 

25 enfants 

9 0  personnes 

Publ i c  non 
estimé 

20 personnes 

80 personn e s  



DMGAll 

* Exposition " Les Dunes " 
" Les Oi seaux "  

Du 4 au 8 j uin 

SARZEAU 

* Exposition " Les Chauves-souris de Bretagne " 
Du 5 au 12  j uin 

GUIDEL 

VALORISATION DES DECHETS : EXERCICES PRATIQUES 
S amedi 6 j uin à 15 h à la déchetteri e de Guidel 
Dimanche 7 j uin à 9 h sur le marché de Guidel 

. Tri sélectif , fabrication de compost,  démonstration 

FINISTERE 

TREFLEZ - nmras DE KR..�-!..'\ 

A la maison des Dunes du Finistère : 

* Exposition "Un ensemble dunaire dans l e  Finistère : 
Keremma et la Baie de Goulven11 

Accueil du public de 10 h à 12 h et de 14 h à 16 h 

* Programme d ' animations naturalistes du 7 au 12  j uin 
. Dimanche 7 juin, 1 0  h et 11 h pour adultes 

11Faune et flore de la dune "  
14 h e t  1 5  h pour enfants 

" Jeux sensoriels sur la dune "  

40 0  visiteu 

1 0 0  vi si teu: 

Public non estim1 

500 personrn 

40 personm 

20 e.'l'lfan{_ 
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Lundi 8 j uin , 1 6  h à 1 7  h 30 
" Hi stoire et paysage de Keremma" 
Mardi 9 j uin , 1 6  h à 17 h 3 0  
11 Les plantes de la dune " 
Mercredi 10 j uin , 1 6  h à 1 7  h 30  
" Faune e t  flore des zones humides " 
Jeudi 1 1  j uin , 16 h à 1 7  h 3 0  
" Faune e t  f lore des dunes " 
Vendredi 1 2  j uin , 1 6  h à 1 7  h 30 
" Les oi seaux de la baie de Goulven11 

Gratuité le 7 j uin pour la fête des dunes , 
Les autres j ours , 9 F par adulte { gratuité pour les enfants de 

moins de 12 ans ) 
Rendez-vous à la maison des dunes . 
Pour l es groupes , prendr� rendez-vous au 9 8 . 4 9 . 0 7 . 18 

LE CLOITRE ST-THEGONNEC 

RESERVE BIOLOGIQUE DES I.Ai..'WES DU -�GOU 

lLA NUIT DE L 1 �  
Découverte d e  l a  diversité e t  1 1 originalité des espèces 
animales nocturnes , sortie en soirée sur la réserve . 

R . V .  à 19  h OO , l e  samedi 6 j uin sur la p lace du Cloître-St­
Thégonnec avec pique-nique , vêtements chauds et lampes de 
poche . 

Le 7 j uin , balade naturaliste 

CROZON 

DECOUVERTE DE L ' ABER EN CROZON, 
* Dimanche 7 j uin - R . V .  à 15  h, parking de l ' Hôtei de Ville de 
Crozon 

GOULIEN 

* Dimanche 7 j uin : Visite commentée de la réserve 
R . V .  sur le site à 1 0  h et à 14 h 
Journées " Portes ouvertes " 

7 persorui•� 

1 personne 

4 personnes 

7 personnes 

66 personn� 

4 4  personnes 

4 0 personnes 

300 personnes 



Nuit de l ' envi ro nnement au Cloître-Sai nt-Thégonnec 

« Vous entendez le bru it du solex ? »  
MORLAIX. - Une cc nuit de 
l'environnement ,. au milieu 
des " journées de l'environne­
ment ., : c'était samedi soir au 
Cloître-Saint-Thégonnec. La 
Société pour létude et la pro­
tection de la nature en Breta­
gne {SEPNB) invitait les ama­
teurs de sensations sauvages 
à écarquiller les yeux et ten­
dre l'oreille dans le crépuscule 
de I' Arrée. Une cinquantaine 
d'adultes et enfants ont suivi 
les naturalistes dans la nuit du 
Cragou. 

cc Vous entendez le bruit du so­
lex ? » Juchée sur le rocher du 
Cragou, promontoire qui ouvre de 
toutes parts vers les horizons im­
menses de I '  Arrée, une petite 
troupe portant bottes et couleurs 
kakis tend activement l ' o reil le. 
Dans la pénombre qui éteint peu à 
peu les couleurs des genêts et des 
digitales, elle guette fébrilement le 
chant de l'engoulevent : comme un 
cc moteur de solex " a ré-expliqué 
Jacques MaoOt le guide. Lui seul 
le perçoit, dans le lointain et 
contre le vent. . .  Le si lence crépus­
culaire est troublé par le moindre 
bruit de semelle sur le roc. le plus 
petit geste fait crisser le tissu. Dif­
ficile d' écouter la nuit tomber. 
Nous sommes le 7 ju in , il est 
22 h 30. La • nuit de l'environne­
ment " ·  Animation SEPNB. 

Encore le moteur
· 

de solex. 
Cette fois, tout le monde l 'a en­
tendu. Le son vient dans notre 
dos, porté par le vent. Fort, lim­
pide. Concert de· chuchotements 
ébahis. Brouhaha de foule. « Là, il 
est là ! » Une silhouette de marti­
net géant a dessiné un arc fugitif 
entre deux cimes de chênes som-

Après l'écoute des chants d'oiseaux, les randonneurs s 'attroupent autour d'une lumière et d'un drap blanc, 
piège à papillons. 

bres, juste au pied de la roche. 
Jacques MaoOt explique : cc L'en­
goulevent vole la gueule grande 
ouverte, il chasse les gros in­
sectes au dessus des arbres. " 
L' ornitholog u e  ajoute, étonn·é : 
" Ceux qui l'on vu, vous avez de 
la chance. C'est un oiseau que 
l'on aperçoit rarement Je n'aurai 
pas fait le pari ! » 

Piège à papillon 
Il ne risque pas non plus de 

parier sur nos faculté à d isti nguer 

les oiseaux dans le récital crépus­
culaire, l ' ignoble Jacques. Il a tout 
entendu, lui,  avant d'arriver au ro­
cher. " Le petit cri plaintif, là, c'est 
un bouvreuil "· Un peu plus loin : 
" Il y a trois rouges-gorges. Ils 
sont assez décontractés. Mais 
c'est en général un chant trés 
agressif. " Il dénonce plusieurs 
fois la grive musicienne, puis dans 
le lointain la fauvette des maràis, 
la locustelle tâchetée, ici le bruant 
jaune, le merle noir . . .  Miracle de 
!"oreille sélective . I l  a beau expli-

quer : repérer un choriste dans le­
chœur relève de l ' exploit pou r 
l 'amateur d ' un soir. 

Mais la nuit a maintenant baisse 
son rideau. Laissons là les der­
niers chants d'oiseaux. Claude Su, 
drat, un autre actif de la SEPNB, i 
préparé un piège à ·  papillon dan! 
une prairies humide qui s' entend 
en contre-bas des crètes. Minuit 
se profile sous la lune. I l  est main� 
tenant l ' heure de découvrir les ai1 
les muettes de la nuit. 

Thierry CREUX. 

8 Ouest-France 9 . b . �t  
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CœiCARNE....\U , TREGUNC , BA;."\i"'N..�EC ., QUTh'"PERLE 

5 ,  9 ,  1 1 ,  1 2  et 1 3  j uin 

* Interventions en mi l i eu scolaire 

* Visite du musée privé de G. Bol loré 

BREST-PLOUZ..�"IB 

EXPOSITION "POTEAUX METALLI QUES CREUX . . .  ATTENTION PIEGES ! "  
Centre soci al d e  Plouzané du 5 au 12 j uin , tous l e s  j ours 
de 9 h à 12 h et de 14 h à 1 8  h 

* Accuei l  de classes 

SORfiE NA.a.'"'URALIS'TE SUR LE �  DES OLSEADX URBAINS ET PERIURBAlNS 
Le samedi 6 j uin et lundi 8 j uin 

PATRIMOINE MARITIME ET PATRIMOINE NATUREL 
Sortie naturaliste en rade de Brest sur un vieux gréement . 
Du 5 au 1 2  j uin, à parti r de l a  p l age du Moul in-Blanc et àe l a  
grève d e  Logonna Daoulas , voi r  presse locale d u  j our . 

DOUA..�'EZ 

* Lundi 8 j uin - Le l ittoral dans la vi l l e  

1 6 6  enÏants 

2 0 personnes 

Lieu publ i c  
Non estimé 

6 7 enfants 

6 personnes 

10 personnes 
8 enfants 

1 5  personnes 

1 TOTAL ESTIME 3 6 0 0  personnes 1 



Journée de l ' envi ron nement 

A la recherche de l'oiseau de mer OF 

Des sorties ornithologiques à 
usage interne, la SEPNB en orga­
nise régu l ièrement. Plus rares 
sont celles qui sont ouvertes au 
public. C'était le cas, lundi, à l'oc­
casion de la journée de l'environ­
nement. Si les petits îliens vien­
nent désormais en classe de ville, 
les oiseaux de mer suivent le 
même chemin. Et plus qu'on ne le 
croit. De l'îlot St-Michel au port, 
menés par Jeannette Le Bouedec, 
Jacques et Joëlle Garreau, Gilles 
Gourlan, quelques Douarnenistes 
sont donc allés à la découverte du 
goéland argenté, brun ou · marin, 
de la mouette rieuse, tridactile 
voire, avec un peu de chance, la 
mélanocéphal<i . . .  

La SEPNB expose au centre 
cultu rel 'OF 10 . Ga ·"IL 
Poteaux téléphoniques · 

attention pièges ! 
Dans le cadre des journées de 

l'environnement, la SEPNB pré­
sente actuellement une exposition 
intitulée " Poteaux téléphoniques : 
attention pièges "· Ouverte au pu­
blic de 9 h  à 1 2 h et de 14 h à 
18 h, cette exposition expli, .,. le 
problème posé par les poteaux té­
léphoniques métall iques creux, vé­
ritables oubliettes poür les oi­
seaux. La solution : l 'obturation 
des poteaux en place par un obtu­
rateur en plastique, mobilise 7dé-

sormais de nombreux bénévoles 
de la SEPNB. 

Une visite commentée de l'ex­
position sera assurée par un ani­
mateur de la SEPNB pour les clas­
ses de niveau CE-CM qui se se­
ront inscrites au préalable auprès 
de la SEPNB (tél. 98 49 07 18). Au 
programme également- de cette 
semaine, une sortie découverte 
des oiseaux, de la commune et de 
ses environs samedi prochain. 
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M. Guillerm de la· SEPNB, présente /'exposition. 

Journées de r environnement lL "t� l . 
U d "'  

• • 
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ne ecouverte or1g1na e r 

de la rade avec la SEPNB 
1 

La SEPNB associe cette année 
patrimoine nautique et patrimoine 
naturel. Le patrimoine est un tout 
indissociable. En effet, en Breta­
gne, les anciens bateaux .accos­
t a i e n t  ·à q u a i  et souvent 
échouaient.à marée basse. « Notre 
message en tant que société de 
protection de la nature est de dire 
que lon peut découvrir notre envi­
ronnement en naviguant à la voile, 
hors du bruit et des pollutions, que 
la promotion du patrimoine est 
possible sans destruction de na­
ture ·: peintures non polluantes; 
aménagements minimum, éviter 
les grosses concentrations .. .  Il est 
possible d'observer, de découvrir 
la nature, de connaître de façan 
originale la flore et la faune· mari­
time », écrit la SEPNB. 

Dans ce but, le « Ty Gwenrj 
sloup de 7,80 m, gréé en coti 
houari, coquillier de tartu, mènera 
les personnes intéressées par une 
découverte originale de la rade. 

- samedi 6 juin au lieu �it � 
rascoêt, en L'HOpital-Camfrout; ' 
1 5  h. baptême des voiles et levée 
des couleurs. · -�· 

- Dimanche et lundi 7,. et 
sortie en mer et balades natura( 
tes dans le secteur de Tibidy,· � 

9 h, 1 0 h 30, 1 5 h, 1 5 h 30, 1 7 h. 
- Le mercredi, sortie du cl�b 

nature de Brest, avec L. Guihard, 
- Dans la semaine, sur rés( 

vation et accord avec les ski�:s, 
sorties longues possibles. 

· 

Réservations pour ces activi�­
à faire à la SEPNB. près de G. \ 
dal, tél .. 98.49.07. 1 8. 





UNIVERSITE DE LA NATURE - RENOUVEAU / SEPNB 
4-18 avril 1991 
Loctudy - Finistère 

14 participants 

Lti.."ldi 
1 1  mai Accue i l  des stagiai res 

i1arài Présentation du programme Réserve de Trunvel : synthèse de 1 1 2 mai La SEPNB : moyens , actions - observations la j ournée 
publ i cations . - historique 

V i s i t e  du port de pêche - partenai res 
- recherches 

Mercredi Réserve du Cap S i zun : - gestion des landes synthèse de la 
1 3  mai - hi s torique l i ttorales par l e  j ournée 

- fonctionnement pâturage ( buts , 
- accueil du public résultat s )  
- l a  vie des oi seaux de - recherches soirée c inéma 

mer 

Jeudi La rivière de Pont l ' Abbé 
1 4  mai - fonctionnement d ' un  

estuaire( production, 
écologi e )  

- oiseaux des estuaires 

Vendredi L ' eau dans l a  nature 
15 mai - vi site d ' une rivière 

- entretien 
- faune et flore 

Samedi Ateliers en baie 
16 mai d ' Audi erne 

- baguage des oiseaux 
.;.. botanique et ornitho 

Lundi Les Monts d ' Arrée 
18 mai · La réserve biologique 

landes du Cragou 
- nidification d ' espèces 

menacées 
- pastoral isme 

Mardi Ateliers en bai e 
19 mai d ' Audierne 

- baguage des oiseaux 
- botanique et ornitho 

Encadrements : 
- Jean-Luc Toul lec 
- Bruno Bargain 
- Max Jonin 
- Françoi s  de Beaul ieu 

- flore des vases synthèse . de 
salées la j ournée 

- gestion du boi s  
de Rosquerno 

Les sources de 
pollution de l ' eau 

- eau/industrie 
- eau/agri culture 
- usage domestique 

Comment diminuer 
la pollution 

Comment se servir 
des lois pour 
protéger l a  nature 

- la loi de 1976 
- la loi li ttorale 

- l andes et synthèse de 
tourbières la j ournée 
du Yeun E l l ez 

Echanges d ' expériences 
avec des retraités de la SEPNB 
Evolution de la protection de 
la nature en Bretagne 

BI LAN 

Intervenants extérieurs 
Jacques Henry 
Jean-Pierre Ferrand 

Eaux et Rivières de Bretagne 
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FREQUENTATION BOIS-JOUBERT 1992 

. 

, NB DE 
. NB PERSONNES JOURNEE/PAR TICil' ANT NB REPAS 
1 

r Maison de la Gestion libre 256 839 / 
, Nature 

Pension complète 517 2 467 5 039 

r Centre aéré 102 1 135 / 

[ GITE 695 1 206 1 112 

r POINT ACCUEIL JEUNES 208 1 070 / 

r TOTAUX 1 778 6 717 6 151 

ANIMATION BOIS-JOUBERT 1992 

Pour séjour Pension Complète 175 692 

Pour séjour en Gestion Libre 1 279 2 251 
ou Ponctuelle 

, 

1 TOTAUX 1 971 &.ft e..."""5 . 7'v 2 943 Jour" ��h 
1 

Dont 26 boulanges et 8 presses à cidre 



BILAN PEDAGOGIQUE 1992 ET PROJET 1993 

1. LES ANIMATIONS SCOLAIRES 

1.1. Les classes de découverte de 1992 

. Le projet pédagogique 

Afin de redéfinir les bases pédagogiques des séjours de classes de découverte à 
Bois-Joubert, un projet a été réalisé et proposé aux enseignants au moment de 
leur rencontre. 

Les objectifs éducatifs reprennent des notions habituelles de l'éducation à 
l'environnement : sensibiliser et responsabiliser. Le séjour privilégie, dans la 
mesure du possible, le recours à des méthodes actives (observations sur le 
terrain, mini-ateliers, jeu� de synthèses, etc ...  ). La démarche s'opère en trois 
phases successives : 

- a. Découverte - Contact 
- b. Approfondissement 
- c. Synthèse des acquisitions (cf. Projet pédagogique des classes de 

découverte à Bois-Joubert) 

. Les différents séjours 

Les séjours de février à octobre 1992 ont été, dans la plupart des cas, définis sur 
les schémas des séjours habituellement programmés à Bois-Joubert. Initiation 
à la Nature et à l'environnement par le biais d'une découverte de la Brière et 
des marais salants guérandais. 

Une rencontre préalable entre l'enseignant et l'animateur n'ayant pas toujours 
pu avoir lieu avant le séjour, le projet définitif a parfois du être établi par 
courrier ou par téléphone. 

Mars 

Avril  

Ma i 

Ju in 

- Ecole des Ardillets - Couëron 44 - Pays Noir-Pays Blanc" 5 jours 
- Ecole G. Brassens - Carquefou 44 - Brière-Briéron" 5 jours 

- Ecole Ste Anne - Brains 44 - "Pays Noir-Pays Blanc" 4 jours 

- Ecole publique - Pleugeuneuc 35 - "Pays Noir-Pays Blanc" 4 jours 
- Ecole publique - Tinténiac 35 - "Pays Noir-Pays Blanc" 5 jours 
- Ecole annexe - Quimper 29 - "Pays Noir-Pays Blanc" 3 jours 

- Collège La Croix de Pierre - Plénée Jugon 22 -
"Pays Noir-Pays Blanc" 3 jours 

- Ecole Gaston Serpette - Nantes 44 - "Pays Noir-Pays Blanc" S jours 

f 
l 



. Bilan 

Les enseignants dans l'ensemble sont satisfaits des séjours. 
L'équipe d'animation souhaiterait privilégier le déroulement de séjours 
davantage axés autour de la découverte du domaine, des marais de Donges et 
de la Brière. 

1.2. Mini séjours et animations scolaires ponctuelles 
1.2.1 .  Animations sur séjours en gestion libre 

Sur les séjours en gestion libre, les animations proposées viennent illustrer 
une partie du programme du séjour réalisé par les enseignants. Un équilibre 
de l'animation de la semaine complète doit, malgré tout, être respecté 
(déplacements en car, séances d'observation, etc ... ) .  

Avril - Collège St Jean de la Croix - Kerhnon 29 - 2 journées 
- Collège de la Portrais - Cordernais 44 - 1 journée 
- Collège Jean Monnet - Vertou 44 - 5 demi-journées 

Septembre - Externat des Enfants Nantais - Nantes 44 - 3 demi-journées 

Octobre - Collège Ste Bernadette - St Gildas 44 - 2 journées 

No vem bre - I.M.E. - St Nazaire 44 - 2 demi-journées 

1.2.2. Animations sur autres structures 

Ma i 

Ju in 

- Centre d'accueil de la Plinguetière - St Aignan 44 -
2 journées 

- Idem - 3 journées 

1 .2.3. Animations à la journée 

- Scolaires 

Ma i - Ecole Casanova - Maternelle - Donges 44 -
"Découvertes sensorielles autour du domaine" - 2 journées 

Juin/ju illet - Collège Ste Marie - La Baule 44 - 1 journée 
- SSEFIS - Nantes 44 - 2 demi-journées 
- Institut Monteclair - J\ngers 49 - 1 journée 

Cette année, des animations sur le thème du "Verger au Cidre", ont été 
proposées aux classes proches, en octobre et novembre, avec en parallèle pour 
certaines, des animations "Boulange" : 

- Ecole de la Pommeraie - Donges 44 - 3 classes - 3 demi-journées 
- Ecole Casanova - maternelles - Donges 44 - 2 journées 
- Ecole Notre Dame - St André des Eaux 44 - 1 journée 
- Centre de loisirs de Donges - 2 demi-journées 



- Hors scolaires 

Essentiellement organisées pendant l'été, ces animations ont été proposées 
aux groupes organisés en mini-camps à Bois-Joubert (boulanges, sorties en 
Brière ou marais salants . . .  ). La plupart de celles-ci ont été animées par Yves 
Chép_eau, animateur départemental de la SEPNB pour la partie "Nature". 

Ju illet - ALIS - 44 - 3 demi-journées sur 3 semaines différentes 
- Orvault - 44 - 2 demi-journées pendant 3 semaines 

, 

1.2.4. Animations sur des manifestations locales 

Juin  

Septem b re 

BILAN 

Dans le cadre des journées de l'environnement, nous avons 
souhaité sensibiliser le public dongeois à la richesse naturelle 
d'une zone menacée par des projets d'aménagements 
périurbains. Le marais de Liberge (colonie de mouettes rieuses, 
zone de nidification ou de nourrissage pour 79 espèces 
d'oiseaux ... ), 8 classes primaires ont participé aux animations 
sur le site les 4 et 5 juin, précédées d'une soirée filin le mardi 2 
juin. 

Dans le cadre de la fête de l'animal à St Nazaire, nous avons 
proposé aux écoles primaires de St Nazaire (CE2 - CM) des 
animations de découverte de l'avifaune proche de l'école. 
18 classes de 10 écoles différentes ont participé à l'opération qui 
s'est déroulée du 28 septembre au 2 octobre. 

Ce type d'animation répond en priorité aux classes 
géographiquement proches de Bois-joubert. Ces deux dernières 
opérations ont permis de mieux faire connaitre la Maison de la 
Nature de Bois-Joubert aux écoles des communes 
périphériques. 

2. LES ANIMATIONS ADULTES 

2.1. Les adultes en formation 

- BAFA Spécialisation Nature (CEMEA) - Interventions durant le stage 
BAFA d'avril - 3 journées 

- Campus Européen - 1 journée 

- Crédit Mutuel de Bretagne - 2 journées 

2.2. Groupes naturalistes et randonneurs 

Différents groupes ont bénéficié d'animations de découverte de la Brière ou 
des marais salants de mai à juin : 

- Mayenne Nature Environnement (53), 
- Section SEPNB Concarneau (29) 

- SMS Randonnée de St Michel/Orge (91), 

- MJC de Pacé (35) 
- Enseignants de Plénée Jugon (22) 
- A.L. Guidel (56) 
- Association Sports et Loisirs (72) 
- Peuple et Culture Nantes (44) 



BILAN 

Ces animations ponctuelles permettent une découverte générale des milieux 
naturels (farme,flore ... ), d'en comprendre la richesse et d'aborder les problèmes 
de gestion qui y sont posés. Les demandes de ces groupes sont liées à 
l'apparition de Bois-Joubert sur certains guides de randonneurs et grâce au 
"bouche-à-oreilles" 

3. LES CAMPS NATURE SEPNB 

2.1. Sur la piste des hérons du 12 au 26 juillet et du 16 au 30 août/ 10-12 ans 

Découverte des marais briérons et des marais salants guérandais. Ces deux 
séjours ont permis aux enfants de s'initier à diverses activités : ornithologie, 
photo animalière, étude de pelotes de réjection, réalisation d'rm film vidéo, 
randonnée en bicyclette et en chaland, etc ... 
Ils ont accueilli 25 enfants en juillet et 11 en août. 

2.2. Migrations au pays des oeillets du 23 au 30 août / 13-15 ans 

BILAN 

Ornithologie dans les marais salants guérandais. Ce séjour a permis aux jeunes 
de participer à différentes activités naturalistes : opération baguage dans les 
roselières, photo animalière, dessin animalier, transect des marais, etc ... 

13 jeunes ont participé à ce camp. 
Ces trois séjours ont totalisé 644 journées /enfant dont 1 /3 adhérents à la 
SEPNB et 1 /3 adhérents au club WAPITI et venant pour la moitié de 
Bretagne/Pays de Loire. 

Le camp de Pâques a dû être annulé du fait de l 'information trop tardive. Le 
camp intitulé "Sur la piste des Hérons" a répondu à une forte demande de la 
part des enfants. La diffusion de l'information par WAPITI nous a permis de 
reconduire un séjour du même type en août. L'activité vidéo a été bien 
appréciée mais a empiété sur l'organisation d'autres ateliers. Le camp ornitho 
du mois d'août a attiré essentiellement des garçons. Un intitulé d'aspect moins 
technique permettrait peut-être d'équilibrer davantage le groupe. 



RE SERVE 

L'année écoulée a vu la mise en application du plan de gestion adopté en 1991 et la 
poursuite des travaux d'aménagement conformément aux objectifs déjà définis. 

I. GESTION DES PRAIRIES ET DU TROUPEAU DE VACHES NANT AISES 

Dès que le niveau de l'eau l'a permis, le troupeau a été descendu sur les prairies à 
glycérie. Leur forte productivité favorisée par de bonnes conditions climatiques d'une 
part, les effectifs réduits l'année passée devant les difficultés rencontrées pour nourrir 
les bêtes avec le fourrage du seul domaine d'autre part, n'ont pas imposé le transfert 
des animaux éventuellement prévu (2) sur les prairies du Sud-Est, en cours de 
printemps. 

Toutes les prairies du Sud ont pu ainsi être consacrées au foin. La production 
satisfaisante - partagée pour moitié avec Jacques COCHY - devrait ainsi suffire pour la 
première fois depuis plusieurs années pour approvisionner le troupeau sans apport 
extérieur. 

Les 36 tonnes récoltées ne représentent pas cependant le rendement maximum mais 
un compromis entre quantité et qualité : Jacques COCHY a dû, avec compréhension, 
modifier le calendrier traditionnellement en usage pour avancer d'un bon mois une 
fenaison dont l'unique objectif était jusqu'ici la recherche du plus fort tonnage. 

Les résultats, découlant de l'application des recommandations de la thèse de Sylvie 
MAGNANON, montrent donc, au moins pour cette année, qu'une gestion de ce type 
est parfaitement viable. 

Dans la perspective d'une reprise complète du troupeau par la SEPNB dans les années 
futures, il est ainsi démontré que les prairies du domaine ont la capacité de nourrir un 
nombre d'animaux nettement plus important._ 

II. AMENAGEMENTS 

Plusieurs chantiers automnaux ou hivernaux ont rassemblé les militants des sections 
locales et l'équipe du Bois-Joubert. 

Ils ont concerné : 

Le clôturage des prairies du Nord du domaine. 

- L'entretien des haies bise-vents en particulier le long du verger. 



- Le débroussaillement de la parcelle triangulaire (B) destinée à être reboisée. 
avec des plants de chênes issus de la pépinière expérimentale de Guémené­
Penfao. 

- Le recreusement de la mare pédagogique (M) et l'aménagement de ses abords. 

III. ASSAINISSEMENT DE LA FERME 

Après analyse des rejets de la laiterie, consultations de différents services (en 
particulier la SATESE) et  visites sur place, la solution d'un réseau épandage classique 
avec fosse toutes eaux, en accord avec Jacques COCHY, a été préférée aux installations 
coûteuses et sophistiquées envisagées dans un premier temps. 



BILAN VACHES NANTAISES 1992 

Régis FRESNEAU 

* Sur huit vaches en âge de vêler, sept ont vêlé (1 vache non pleine) : 

Détails : . 5 veaux mâles A vendre avant Noël 
Recette totale espérée : 5 x 3500 F = 17 500 F /2 

. 1 veau femelle Mort à une semaine 
Cause mamite de la mère 

. 1 veau femelle Vivant 
Gardé pour élevage 

* Trois vaches pleines et un jeune taureau ont été vendus au printemps au parc 
zoologique de Branféré (ces trois vaches ont d'ailleurs eu trois petits mâles) 

(Convention SEPNB/BRANFERE) 

La recette correspondant à ces ventes a été placée sur un compte bloqué et constitue une 
réserve d'intervention. 

INFORMATIONS PROGRAMME RACE BOVINE NANTAISE 

* Quatre taureaux sont maintenant disponibles pour l'insémination, le cinquième 
d'origine Bois-Joubert va partir avant Noël. 

* Les effectifs au niveau femelles sont en nette progression ainsi que le nombre d'élevage 
disséminé dans cinq départements (voir tableau ci-dessous). 

1989 1990 1991 

TOTAL FEMELLES 56 55 70 
NB D'ELEVAGE 17 19 21 

* Il est à signaler que le Parc Naturel Régional de Brière a refusé une demande de 
subvention de 10 000 F destinée à financer le programme génétique des Vaches 
Nantaises. 



A V AN CEMENT DES TRA V AUX 
---------------------------

* Le complexe de restauration 

Réfectoire , cuisine , chaufferie , bloc sanitaire et chauffage ont été 
réalisés . 

* La ferme 

Réfection de l'aile sud pour habitation 

* �..anoir 

Réfection de la toiture 





André LE GAC 
Président du Syndicat Mixte pour la gestion et 

du Conservatoire Botanique National de Brest 

Bernard GUILLEMOT 
Président de la Société pour ! 'Etude et la 

Protection de la Nature en Bretagne 

seraient honorés de votre présence à l'inauguration de l'exposition 

des œuvres, gravures et sculptures, de 

ROBERT HAINARD 
le vendredi 15 mai 1992 à partir de 17 h 

Exposition du 16 mai au 28 juin 

ouverte tous les jours du lundi au vendredi (9 h - 12 h et 14 h - 17 hl 

et le samedi et dimanche ( 14  h - 17 h 30) 

Exposition réalisée avec la collaboration de la Galerie La Marge, 2 place du Château 41000 BLOIS 54 78 18 05 

CONSERVATOIRE BOTANIQUE NATIONAL DE BREST 
Rampe de Stang Alar - 29000 Brest - 98 41  88 95  



* Les espaces protégés de Bretagne - Expo SEPNB 

Du 22 . 06 .  au 18 . 07 .  - Hypermarché Leclerc - Guilers ( 29 )  

* Les orchidées - Expo SEPNB 

Du 06 . 06 .  au 09 . 06 .  - Foyer Breton - J . N . E .  - Plouha ( 22 )  
Du 01 . 07 .  au 10 . 09 .  - Maison de la Réserve - Groix ( 5 6 )  
Du 11 . 09 .  au 15 . 09 .  - Jardin des Plantes - Nantes - Timbres 1er jour ( 44 )  

* Les Réserves de Bretagne - Expo SEPNB 

Du 01 . 07 .  au 10 . 09 .  - Groupement des producteurs de sel à Pradel ( 44 )  
organisée par Y .  Le Gars 

Du 1 1 . 09 .  au 15 . 09 .  - Jardin des Plantes - Nantes - Timbres 1er j our ( 44 ) 

* Connaître pour protéger - Expo SEPNB 

Du 2 7 . 06 .  au 28 . 06 .  - Section Ploërmel 

* Le vent et les oiseaux de mer - Expo SEPNB 

Du 18 . 07 .  au 15 . 08 .  - Foyer de la RATP - Fouesnant 
Du 1 6 . 08 .  au 0 6 . 09 .  - Mairie de Fouesnant 

* Un ensemble dunaire dans le Finistère 
Keremma et la Baie de Goulven 

Depuis le 7 juin 1992 , à la Maison des Dunes de Keremma 

( 5 6 )  

( 29 )  
( 2 9 )  

( 29 ) 



Robert Hainard expose au conservatoire botanique de Brest OF l t. . S .,t.. 
Le retour du guetteur de lune 
Le graveur et sculpteur 
suisse Robert Hainarcl ex­
pose ses œuvres jusqu'au 
28 juin au conservatoire 
botanique de Brest. Agé de 
86 ans, ce naturaliste pas­
sionné et raisonné, a ins­
piré plusieurs générations 
d'amoureux de la nature. 

Cet homme tranquille détient 
une sorte de record : il est un 
des seuls natural istes contempo­
rains à pouvoir se vanter d'avoir 
observé de ses propres yeux, la 
quasi totâlité des animaux sau­
vages d'Europe. Il a consacré 
de longues journées sous le so­
leil, d'innombrables nuits d'affût 
à la pâle l umière de la lune à 
pratiquer ce qu'il appelle lui­
même · cc la chasse au crayon "· 
Pour saisir sur le papier le bison 
.ou le lynx, le loup ou . l 'ours. A 
moins qu'il n'ait rendez-vous, 
une fois de plus, avec son ani­
mal fétiche : le blaireau. 

Né en 1906 à Genève, Robert 
Hainard pratique une forme d'art 
très particulière, héritée, selon 
lui, de ses ancêtres du Néolithi­
que. Il se fond dans le décor, et 
finit par ressentir ce qui l 'en­
toure comme l 'animal qu'il tra­
que pacifiquement. Cette appro-

D'innombrables 
heures 

à observer 
le monde 
sauvage. 

che instinctive, sensorielle, · per­
met au dessinateur de capter la 
vérité sauvage. 

Philosophe de la nature, jour­
naliste, écrivain scientifique au­
teur d'une quinzaine d'ouvrages, 
l 'artiste refuse de se laisser in­
fluencer par ses (impressionnan­
tes) connaissances : " Je peins 
ce que je vois, pas ce ·que je 
sais • ., aime-t-il à dire. Cette 

sensibilité très originale a trouvé 
un support tout aussi particulier : 
Robert Hainard a mis au point 
sa propre technique de gravure 
sur bois. Avec le même bon­
heur, il  extrait des formes sau­
vages très polies d'un bloc de 
roche ou d'un tronc d'arbre. 

Invité par la Société pour 
l'étude et la protection de la na­
ture en Bretagne (SEPNB), celui 

� r 
"' 
� 
ffr f .si 

fi�\ 

que ses amis Jacques Hesse et 
Jean-Philippe Grillet, ont joli­
ment surnommé " le guetteur de 
lune '" n'avait pas exposé en 
Bretagne depuis de longues an­
nées. I l  présente à Brest, un 
p a n o r a m a  excepti o n n el d e  
soixante années de gravure et 
de sculpture. 

André FOUQUET. 
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• 22 - Côtes-d'Armor 
Cap Fréhel : 

danger, on a m énage 

Sur la côte nord de Bretagne, le Cap Fré­
hel est, sans aucun doute, un des sites les 
Plus fréquentés par les touristes qui sont 
quelque 800.000 à 1 .000.000 (dont 30 % 
d'étrangers) à venir chaque année recher­
cher essentiellement l' émotion d ' u n  
« panorama exceptionnel » (pour plus de 
60 % ,  Aubron 1987). Grand site national, 
sa fréquentation dépasse celle du cirque de 
Gavarnie ( Pyrénées) et de la Pointe du Raz 
(Finistère) ( 1 ) ,  autres hauts lieux du tou­
risme où se posent avec acuité les problè­
mes de la surfréquentation d'un espace 
naturel , dans un contexte historique de 
non-gestion .  

Le Cap Fréhel, c'est aussi un milieu natu­
rel exceptionnel d'intérêt européen selon 
les scientifiques qui y travaillent depuis 
vingt ans. 280 hectares de lande primitive 
littorale offrant une douzaine d'associa­
tions végétales ( Forgeard et al . ,  19801, une 
géomorphologie remarquable de hautes 
falaises de grès rose, des colonies 
d'oiseaux marins rares et protégés, consti­
tuent les principaux éléments de ce patri­
moine naturel . Depuis plus de trente ans, la 
protection et la gestion de ce site ne réus­
sissent pas à s'imposer, et nous observons 
une constance peu ordinaire dans la 
volonté d'aménager même au risque de 
l'illégalité. 

Depuis le classement du site en 1 967, le 
maire de Fréhel s'arroge le droit d'aména­
ger et de construire des parcs à automobi­
les au mépris des lois en vigueurs et des 
services de l 'Etat. (. . . ) 

Aujourd'hui,  le Cap Fréhel n'a pas cica­
trisé ses plaies et nulle préoccupation 
sérieuse d'une gestion du site n'apparaît. 

Pour satisfaire aux exigences de l'Etat, le 
parking le plus inacceptable a été recouvert 
de la terre déplacée, mais les plantes rudé­
rales déjà installées ne permettent pas de 
parler de restauration du milieu naturel. 
Dans le même temps, pour le reste, l'admi­
nistration régularise comme elle en a l'habi­
tude. 

Le Cap Fréhel offre un exemple remar­
quable des conflits pouvant naître de per­
ceptions radicalement opposées d'un site 
littoral .  Le contexte quasi pathologique et 
sa constance dans l'histoire montrent la 
nécessité d'une adaptation de la loi du 2 
mai 1930 concernant la protection des 
sites, aux nécessités d'aujourd'hui : gérer 
un site naturel et le garantir des pressions 
des aménageurs de tout poi! . Ce!a montre 

22 - Côtes-d'Armor. Le Cap Fréhel est un 
des sites les plus fréquentés par les touris­
tes qui sont quelque 800.000 à 1 .000.000 à 
venir chaque année rechercher essentielle­
ment l'émotion d'un « panorama exception­
nel ». 

également l'urgence de la mise en pratique 
réelle d'un droit de l'environnement recon­
naissant le délit et la procédure de flagrant 
délit, seule solution adaptée aux capacités 
destructrices des bulldozers d'aujour­
d'hui (2). ( . . .  ) ( Max Jonin, secrétaire géné­
ral) 

* SEP N B ,  Société pour !'Etude et la Pro­
tection de la Nature en Bretagne, B . P .  32, 
186, rue Anatole France, 29276 Brest 
Cédex. Tél. : 98.49.07. 18. 

( 1 1  Voir l'article « La Pointe du Raz va-t-elle 
retrouver sa splendeur » par Claude Romec, 
« Combat Nature » n° 95 - Novembre 1991,  
page 1 6. 

121 Lire à ce sujet l'article paru dans la revue 
de la SEPNB « Penn Ar Bed » n° 140, 44 pages, 
franco 35 F ou plus. 

Au-delà de l 'écologie politiqu e  
en B retagne 

( . . .  ) La confusion doit disparaître. 
Je refuse le qualificatif d'écologiste en ce 

qui me concerne tant sa connotation politi­
que est forte aujourd'hui. 

A défaut d'un terme plus ramassé, je me 
considère comme un « protecteur de la 
nature » .  Point. 

Demain , des associations de protection 
de la nature demeureront indispensables. A 
tout pouvoir, en bonne démocratie, doi­
vent s'affirmer des contre-pouvoirs libres. 
S'il nous apparait absolument nécessaire 
que la politique intègre l'écologie comme 
une science et une éthique comme compo­
santes essentielles des choix et de la ges­
tion ,  il ne nous semble pas évident que 
l'écologie soit en tant que telle une politi­
oue. Comme pour la musique où il n'y a 
que la bonne et la mauvaise, par rapport à 
l'écologie, il y a les bons choix politiques et 
les mauvais qu'ils soient de droite, de gau­
che ou d'ailleurs. 

Je crois donc en l'absolue nécessité pour 
le tissu associatif de poursuivre sa route 
imperturbablement dans la liberté et l'indé­
pendance, dans la plus grande exigence 
vis-à-vis de lui-même. (Max Jonin, secré­
taire général) 

* SEPNB ,  Société pour !'Etude et la Pro­
tection de la Nature en Bretagne. 
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REVUE PENN-AR-BED 

Publication des 

n° 138 "Spécial Réserve s "  

Le 4• site français pour la nidification des aigrettes gar.i:ettes 
était condamné à disparaitre 

Rémy Gautron 
La zone humide de Langazel encore menacée : 
la remise en état ordonnée par le tribunal. 

Raymond Léost 
Les sternes de Bretagne : oiseaux sous haute surveillance 

Max Jonin  
Les fouilles archéologiques de l'ile d'Y oc'k : 
un aspect de la campagne 1990 

Marie-Yvane Daire 
Une station de baguage à T renvel 

Bruno &rgain et Jacques Herny 
Falguérec : un plan de gestion réussi 

Guillaume Gélinaud et Guillemette Rolland 

Landes du Cragou: un espace expérimental 
Franc;ois de Beaulieu 

n °  140 

Le Cap Fréhel (Côtes d'Armor) : 
Attention danger, on aménage ! 

Max Jonin 
Amoco-Cadiz : un témoignage 

Propos de Bernard Fichaut recueillis par François de Beaulieu -
Le mouvement· associatif et l'écologie politique 
en Bretagne 

Max Jonin 
La démocratie toujours à conquérir 

Michel Beucher 
Le termite de saintonge : 
un danger pour l'Ouest de la France · 

Florent v ..... u 

La disparition des ormes est-eUe inéluctable ? 
Claude Moreau 

Rencontres naturalistes 

Livres 

n °  141 - 142 Atlas des Orchidées de Bretagne 

n ° 139 - Spécial Eau n ° 2 

« Penser globalement, agir localement » 
Jean-Claude Le!euvre 

Caractéristiques piscicoles des cours d'eau bretons 
Alain Monnier 

L'envasement des étangs,. lacs et rivières de Bretagne 
Alain Jigorel 

Le traitement des eaux et la restauration de leur qualité 
Marc Le Saoul et Georges Bertru 

Les périmètres de protection des captages d'eau publics : 
la démarche du département des Côtes-d'Armor 

Gilles Matjolet et Thierry Burlot 

Contamination des eaux superficielles par les pesticides 
Hervé Gillet 

Actions sur les activités agricoles 
Hervé Tanguy 

n° 1 4 1  - L ' Oiseau qui n ' existait pas 

L'art et la nature. 
Raoul Dufy 

Le portrait de l'Oiseau-Qui-N'Existe-Pas. 
Claude Aveline 

Un Oiseau-Qui-N'Existe-Pas 
au secours des oiseaux qui existent. 

François de Beaulieu 
Claude Aveline parle de son poème 

Dantec_ parle de ses dessins 

Dantec, de l'anartiste à l'armateur d'art 

Les dessins "naturalistes" de Dantec 

Note sur l'Oiseau-Qui-n'Existe-Pas 
et son portrait découvert en 1950 par Claude Aveline. Jean Dorst 

par Bruno Bargain,  Frédéric Bioret et Jean-Yves Monnat 



Plaidoyer pour la protection de 37 espèces or= 1 "  . 1i ., i. 

Un atlas sur l orchidée bretonne 
L'orchidée suggère la forêt 
vierge, des parfums lourds 
et capiteux, une chaleur 
humide. Elle n'en est pas 
moins présente en Breta­
gne. 37 espèces ont été re­
censés durant cinq ans par 
une centaine de militants 
de la SEPNB et rassem­
blées dans un atlas. 

« Ce sont des fleurs fasci­
nantes, elles suscitent l'enthou­
siasme des amateurs "· Fred Bi­
dret est l ' un des cent mil itants 
de la société d'étude pour la 
protection de la nature en Breta­
gne, à avoir enquêté de 1 983 à 
1 990, sur la présence des orchi­
dées dans la région. 

Si dans la forêt vierge, elles 
vivent en acrobates sur de nom­
breux supports, chez nous, elles 
ont choisi la pleine terre. Tout 
particulièrement les terrains cal­
caires, une denrée rare dans le 
Massif armoricain. Les dunes lit­
torales et le bassin de Rennes 
sont donc les sites favoris où de 
mai  à juin , fleurissent les orchi­
dées. 

L 'Orphys Araignée est l 'une 
des 37 orchidées ayant trouvé 
en Bretagne une terre calcaire 
à sa convenance. 

L'enquête de la SEPNB révèle 
que dans les 37 espèces recen­
sées, cinq sont nouvelles dans 
la région. Une colonisation. qui 
ne doit pas oublier la fragilité 
des sérapias, malaxis et autres 

spiranthes. Dix-sept sont présen­
tes dans moins de dix sites, 
alors que huit d 'entre elles seu­
lement figurent parmi les espè­
ces protégées. 

« L'intérêt de notre atlas, c'est 
qu'il permet de révéler des si­
tuations critiques, et de suggé· 
rer des mesures de protection 
du biotage "

· 
Max Gonin, le se­

crétaire général de la SEPNB, 
prend le cas de Penmarch et de 
Lancieux où des arrêtés préfec­
toraux permettent d' isoler des 
ensembles de dépression du­
naires d'une grande richesse 
botanique. Des mesures indis­
pensables : l 'orchidée souffre de 
la fauche et du pâturage extensif 
des prairies, des n itrates, de la 
disparition des zones humides et 
du surpiétinement des massifs 
dunaires. Des exigences pas si 
extravagantes pour l 'une des 
fleurs les plus précieuses au 
monde. 

" Orchidées de Bretagne ,, est 
disponible auprès de la société 
d'étude pour la protection de la 
nature en Bretagne, B.P. 32, 
1 86, rue Anatole-France, 29276 
Brest-cedex, tél. 98 49 07 1 8 .  

Orchidée de Bretagne 
Attention · fragile . . .  

1 ' 

Le. "îe..\e..<f'"GW'-- 4 . .A'l. - � �  

Bnmo Bargain et Fred Bioret, deux auteurs du ap6cial te Orchi­
d6ea de lketagne ,,. 

Penn Ar Bed, la revue de la 
S.E.P .N.B. (Société pour !'Etude et 
.la Protection de la Nature en Bre­
.tagne), édite un numéro spécial 
consacré aux orchidées de Breta­

: gne { 1 ). Des orchidées sauvages 
tout aussi fascinantes, pour les 

.botanistes que leurs g randes 
sœurs de la forêt équatoriale. 

Un travail 
· d'inv.entaire 

Entre 1 983 et 1988, une cen­
taine de collaborateurs qénévoles, 
venus de plusieurs régions de 

· France et même de Belgique, ont 
participé à un véritable travail d'in-. 
ventaire réalisé dans les Côtes­
d' Armor, le Finistère, l'llle-et-Vi­
laine, le Morbihan et la Loire­
Atlantique. 

Au total, . 37 espèces d'orchi­
dées ont été répertoriées en Breta­
gne, dont cinq nouvelles. « C'est 
un bilan cons.idérable compte tenu 
du fait que la Bretagne est très 
pauvre en milie.u calcaire », terrain 
de. prédilection des orchidées, sou­
ligne f:red Bioret, co-auteur de 
cette rev,Je spéciale de la SEPNB 
avec Brurio Bargain et Jean:..Yves 

· Monnat. Sur le littoral par exem­
ple, ce sont les débris de coquilles 
qui Suppléent aux carences géolo­
giques et fournissent le calcaireîn­
dispensable au développement 
des espèces. 

Nécessaire 
protection 

· Malgré ce bilan .satisfaisant, 
certaines conciusions de cette 
vaste enquête incitent à la pru-

dence : 1 7  des 37 espèces reé i­
sées sont présentes dans mi 1s 
de 1 0  sites. D'où la nécessitt ,e 
protéger les espèces, et donc de 
préserver le milieu. 

L'inventaire réalisé. a · ainsi j ·-
mis de déterminer un certain ne 1-
bre de sites majeurs où pourrai... 1t 
être pris . des arrêtés préfectoraux 
de protection des biotopes. C'. .. c:t 
déjà le cas pour le site de Pi -
guen en Penmarc'h. Si cet in� -

· taire sert la connaissance, 1 1 
constitue aussi une base objective 
pour exiger certaines mesures; -t 
mener une action sur le terrain. 

Autres.inventaires 
en pers1>9ctive 

Les orchidées ne constitui 
qu'une petite partie d'un pai 
moine floristique qui compte envi­
ron 1 .500 espèces. La SEPNB 
s'est lancée l'an dernier dans u ·  1 
vaste enquête qui devrait durer i : 
ans, pour établir une cartograpl 
des plantes du milieu armoricain. 

La faune n'est pas oubliée puis� 
qu'après les oiseaux nicheurs, f 
batraciens, les reptiles et I� 
chauve-souris, les limaces et t .  
cargots de Bretagne auront eux­
aussi, prochainement, droit à un 
atlas. La SEPNB participe enfin' 
un inventaire national sur les cru 
tacés décapodes, en organis$, , ,  
début février u n  stage d e  forma­
tion et d'information. 

(.1) On peut se procùrer ce sp1 
cial « Orchidées de Bretagne J> 1 
écrivant ·à la SEPNB, B. P.3':&., 
1 86, rue A n a tole-Fra nce, 

29276 Brest Cedex. 
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Photothèque Régionale 

Adresse : René-Pierre BOLAN 
Photothèque SEPNB 
6 rue Guérin - 35470 BAIN DE BRETAGNE 

Conditions : Se renseigner au 9 9 . 43 . 88 . 09 

I - EDITIONS SEPNB - PENN-AR-BED 

* Photos de nos produits ( posters , cartes postales et autocollants ) pour 
pub dans Penn-ar-Bed 

* Recherche de documents et duplis pour le proj et de cartes postales remis 
à 93 . 

* Participation aux "portfolios "  Penn-ar-Bed { des n °  138 et 144 ) 

* Recherche dias pour Penn-ar-Bed n° 140 

II - SECTIONS SEPNB - ANIMATIONS - RESEAU DES RESERVES 

* Recherche et sélection dias de sternes pour conférence G .  Rol l and 

* Recherche diapos papi llons nocturne pour intervention P .  Le Fl och 

* Recherche diapos oiseaux de mer pour réal isation d ' un montage animation , 
réserve de Goulien - P .  Hamon 

* Prêt de diapos sur les plantes protégés de Bretagne à la section de 
Rennes . Publication d ' une plaquette par la DIREN 

* Recherche et sélection diapos pour montage sur les réserves SEPNB pour 
F .  de Beaul ieu 

* Recherche et sélection diapos pour montage-animation sur la réserve de 
Groix ( 2  envois )  - C .  Pichot 

* Prêt de diapos pour l ' expo photo sur les minéraux de Groix -
Maison de la réserve 



III - PRET HORS SEPNB - EXPOS-ANIMATIONS 

* Recherche , sélection diapos d ' orchidées pour montage - Hervé Mabon 
* Recherche , sélection diapos l imicoles pour animation Alain Coq 
* Recherche , sélection diapos pour expositions Maison des Dunes de Keremma 

pour I .  de Lanj amet 
* Recherche , sélection diapos oi seaux de mer pour montage animation . 

Centre de Classes de Mer " l  ' Evei l  11 - C.arantec - D .  Calvez 
* Exposition sur la "pêche à pied" -

Bibl iothèque municipale de Landivisiau . Recherche et sélection de di apos 

IV - DEMANDES DE PUBLICATION HORS SEPNB 

* Une bonne demi-douzaine de demandes de prêts de diapos ou de 
renseignements mais qui sont restées sans suite dès que nos conditions de 
prêt ont été connues ( dont Océanopolis)  

* Prêt de di apos de mouettes rieuses aux Editions EVEIL NATURE 

* 2 prêts datant de 1991  et qui nous sont revenus avec des sous cette 
année . 

* Agence Ouest Audiovisuel ( Montage Video pour l a  DRAE sur le patrimoine 
naturel breton ) 

* Agence Edica ( agenda 9 1  du Consei l  Général du Finistère ) .  

Tout cela m ' a  valu un envoi de 65 courriers . 

V - BILAN DE LA COUVERTURE PHOTO DES RESERVES (avec P .  Prigent ) 

Nombre de diapos engrangées 
I le de Groix ( minéraux , paysages ,  flore, oiseaux ) 200 
Goulien - Cap Sizun ( flore, paysages, tridactyles ) 170 
Belle- Ile - Koh Kastel l ( goélands ) ( paysages ) 70 
Glénac ( paysages - fougères ) 40 

Bois-Joubert ( paysages d ' hiver ) 20 
Crozon - Pen Hir - Toulinguet ( géol - paysages ) 15 

. Baie de Morlaix 7 

P .  Prigent ( Cap Fréhe l ,  Crozon, Belle- I le ,  Chauve- souris )  7 5 ,  

soit en tout 500 diapos 



VI - DONS DE DIAPOS A LA PHOTOTHEQUE 

. Claude Guihard 120 

Isabelle de Lanj amet 2 0  

( oi seaux , reptiles , batraciens , mammi fères , 
champignons . . .  ) 
dont de nombreux excellents documents 

( flore et faune du bord de mer ) 

Philippe Prigent 2 0  ( oi seaux de mer , l imi coles, paysages , batraciens ) 

J . L .  Ermel 

René-Piere Bolan 

51 ( Il Il passereaux ) 

( paysages des Monts d 1 Arrée , rivière , forêt , 
arbres , Guérande , géologie et faune du bord de 

mer ) 



Le Centre régional de documentation 

* Condition d 1 accès 

Adresse SE PNB 
186  rue A .  France - B . P .  32  
29276 BREST CECEX 

Responsable bénévole : Brigitte GUISNEL 

Ouverture à tout public 
Chaque j eudi de 1 5  heures à 1 9  heures 
Prêt gratuit pendant 4 semaines 
Photocopies payantes 
Demandes ( précises ) par correspondance acceptées 

* Le centre de Brest est une vraie bibl iothèque spécialisée sur la nature 
et 1 1 environnement en général . 

Légère baisse de la fréquentation ( 143 en 1992 , 157  en 1991 ) mais rien 
d 1 alarmant . Public identique à lui-même avec de rares j eunes museaux grâce 
aux talents des animateurs-nature . 

Changement de locaux fin 1992 . Plus d 1 espace pour stocker les documents 
usuels et recevoir les visiteurs . 

Rappel de quelques chiffres : environ 1 1 0  revues reçues régulièrement 
dont une partie dépoui l lée et provient de pays et tendances di verses . 
Quasiment 1 700 ouvrages non périodiques engrangés à ce j our . 

Pas de matériel informatique envisagé pour la gestion dans l ' avenir 
proche . 

Mise à j our de 1 1 index de Penn-ar-Bed qui s 1 était arrêté en 1986 . 

Brigitte Guisnel 

2 1  j anvier 1993 
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[ G uidel w� P1pii 'f'1.- [ 
La S E PN B  observe u ne diminution 

du nombre d'oiseaux échoués 

Une équipe de la SEPNB 
s'était donné rendez-vous, , di­
m a n c h e ,  pout effectuer un 
comptage des oiseaux échoués 
sur la côte entre Fort-Bloqué et 
Guidel- Plages (jusqu'à la LaTta). 

La fin de l'hiver est une pé­
riode sensible pour les oiseaux 
de mer, et cette opération per­
met de mieux cerner la morta­
lité et ses causes. 

Il a été recensé, dimanche 
matin, �uatre oiseaux échoués : 
un grand gravelot, un guillemot 
dè Troll , un grand cormoran et 
un goéland brun. En tenant 
compte de six oiseaux (une 
moUette tridactyle, un pingoin 
Torda, quatre goélands argen­
tés) échoués sur le secteur 
d'Ëtel à Gâvres, on arrive à un 
total de dix oiseaux, ce qui est 
vraiment très peu par rapport 
a u x  5 3  de 1 9 9 1  : « N o u s  
n'avons pas eu de très fortes 
tempêtes cette année, c'est 
une explication. D'autre part, 
certains vents favorisent la per­
dition des oiseaux morts·, au 
large », explique Jean-Paul Ho­
chet, spécial iste en la matière. 
c· est lui qui coordonne l'opéra­
tion chaque année. 

Des petits dauphins 
A noter qu'aucune des dix 

dépouilles d'oiseaux n'était ma­
zoutée. L'année dernière, i l  y en 
avait dix sur 53. · 

Phénomène étonnant : cinq 
petits dauphins échoués ont été 
trou.vés sur les côtes (un au 
Fort-Bloqué, un à Kerpape, et 
trois entre· Etel et Gâvres). Il y 

en a habituellement beaucoup 
moins, pourtarit. tout laisse à 
penser qu'ils sont morts de 
mort naturelle. 

Cette action de la SEPNB, 
sur toute la Bretagne, est me­
née en coordination avec une 

société danoise d'ornithologie, 
et chaque année, 500 km de 
côtes européennes sont ainsi 
étudiés au même moment : 

étude pleine d'enseignements, 
par les comparaisons qu'elle 
permet. 

Une dizaine de personnes s' 6taiant doOOé rendez-vous pour la 
comptage des oiseaux échoués. 

La premier oiseau trouvé était un grand gravalot. 



A l a  SEPNB , le volet "Ptpdes " - au sens le plus l arge du terme- fait partie 

� de l ' activité normale, essentielle 

' 

* au sein des sections 

- suivis natural istes nombreux et divers qui permettent de fonder les 
actions mil itantes de protection et de gestion de l ' environnement . 

* au niveau régional : 
- recensements ornithologiques pour le BIROE 

recensement des oiseaux échoués 
participation à l ' atlas botanique du Massi f  Armoricain 
{ Conservatoire botanique national de Brest ) 
lancement d ' un inventaire des gastéropodes du Massif Armoricain 

* Suivis particuliers : 

. Enquête sur l ' hirondelle de rivage 
le moineau friquet 
la chouette chevêche 
la cisticole 

. Inventaire mycologique en I l le-et-Vilaine 
" des Œ .  donates 
" des orchidées ( atlas régional publié) 

Inventaires des oiseaux hivernants 
en Baie du Mont St Michel , 
en Baie de la Fressange , 
sur la Baie d ' Audierne , 
la rivière de Pont L ' Abbé, etc . . . .  

. Etudes sur les chauves-souris 

Etudes sur le vison d ' Europe, avec le groupe mammologique breton 

Inventaire des passereaux nicheurs de l ' île de Trielen ( Iroi se )  

* Etudes sur contrats 

- connaissance naturaliste et valorisation de la vallée du Na1çon 
à Fougères ( 35 )  / Jean-Luc Toullec 

- Intérêt des prairies St-Martin-de-Rennes ( 35 )  / Jean-Luc Toul lec 

- Contribution à l ' étude des oiseaux de la Baie d ' Audierne à la demande 
d ' Eurosite et du Conservatoire du Littoral , un nouveau bilan a été effectué 
sur les effectifs nicheurs des oiseaux de la baie d ' Audierne . Ce document a 
pu ttre réalisé grâce à la collaboration précieuse de plusieurs 
naturalistes de la section Quimper/ Pays Bigouden . Il présente en 34 pages 
les principales espèces ni cheuses ( cartographie de la répartition, 
effectifs, intérêt-gestion) et donne en conclusion l ' évolution de 
l ' avi faune de la baie ( Bruno Bargain ) 



La bécasse et 1e·s ·  bécassiers 
Un lamentable con!Ut oppose depuis 
quelques années les fédérations de chas­
sa de rouest de la France et la Sepnb à 
propos de la chassa à la bécasse en fé­
vrier. 

A l'origine, un document édité par les fédé­
rations sur la bécasse démontrant que cet 
oiseau est en période de pré-nidification le 
mols de février et qu'une Convention euro­
péenne Interdit la chasse de toute espèce 
de gibier en pré-nidification ou sur le che­
min migratoire vers les lieux de reproduc­
tion. La Sepnb argumente donc, à raison, 
que les préfets doivent Jenner la chasse de 
cette espèce en février el les chasseurs, à 
l'origine de ce document, défendent une 
cause indéfendable biologiquement en au­
guant qu11s sa sont imposé suffisamment 
de restriclions. 

En effet un Pma (prélèvement maximum 
autorisé) régit la chasse à la bécasse de­
puis une dizaine d'années en Bretagne. Le 
Pma autorisant 3 bécassesi)our, 6/semai-

ne, 50/saîson, à l'origine. limitait 1e$ prélè­
vements ; actuellement fi n'a aucun effet, la 
population bécasse étant à un seuil tel qu11 
relève du plus grand hasard de pouvoir 
tuer plus de 3 bécassesi)our et 50/saison, 
excepté peut-'itre quelques fortunés qui 
opèrent dans les forêts départementales 
ou domaniales. · · .: . , • '· · ,..· ··. 
Nos techniciens cynégétiques et gardes 
fédéraux ont tellement bien démontré leur 
incapacité à gérer les petits gibiers de plai­
ne (Glc Guindy, Glc Léguer pour la réintro­
duction de la perdrix et dU Uèvre) que le cré· 
dit que nous pouvons leur accorder pour la 
gestion des espèces migratrices en est au 
point zéro. 

Les fédérations de chasse reconnues 
comme Association de protection de la na· 
ture par .le ministre de J'Environnement, 
ont-elles le droit de mettre en péril une es­
pèce actuellement menacée ? Faut-li lais· 
sar chasser la bécasse jusqu'en mars ou 
av111 afin que les chasseurs puissent réali-

L� -r��-
sar leurs 50 bécasses en occultant le 1 L .J _ 1 • 

risque d'éradiquer cette espèce à l'horizon Il\ '-'":>_,...,. .lOl� <'--
de l'an 2000 ? Quelles solutions, la critique L . 
étant trop facile sans conlreiJropositfons : c:lt. � "'' °"" 
- Une fennetura totale de la bécasse avec 
durant cette période d1ntertliction des p 4(. ! comptages au chien d'arrêt pour voir révo- "' 
lution de la population Qe plaisir de la chas� 
se est d'abord le travail des chiens, le tir d,.o ,,q . l '1. ., ... . 
n'étant qu'une finalité à condition que l'es- ' pèce traquée soit aba'.dante). 
- Une réouverture lorsque la bécasse aura 
retrouvé le niveau qu'elle' avait il y a une 
quinzaine d'années avec misa oo place 
d'un réseau de réserves de chasse et des 
restrictions draconiennes (1 béca5S011our, 
20/saison). · · 

S'Ii faut attendre 1 o ans pour reconstituer 
la population, ayons la patience nécessal· 
ra et faisons-nous plaisir avec nos. chler.15 
et notre appareil phOto. 

· 

Un béc:aaaler patient et conscient 

Ld SERr-1 � Ao-.Jh�\.c... ..,;. .. �-V .A- �ole... 
Se... .aeko"" �"c- la c.o ... ... a.'5'i:..a- ut... �cie..-::U.·�·"t"(.. . 
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E nvironnement P...,-r ;( t" .;;.r'1 � 
De nombreux dauphins échoués 

Les membres de la SEPNB et du 
Groupe ornithologique breton, 
sous la houlette de Jacques Henri 
et de Paul Canévet, soit une ving­
taine de personnes, s'étaient réu­
nis dimanche pour prospecter le 
long des côtes et établir les pro­
portions d 'oiseaux de mer et de 
mammifères marins éventuelle­
ment rejetés à la côte. 

Cette enquête, lancée par les 
Anglais, et qui a lieu chaque année 
en février dans toute l 'Europe, per­
m et en principe d ' ét a b l i r  les 
comparaisons d'a.nnée en année 
sur le nombre et les espèces trou­
vées à la côte et les motifs de leur 
mort. 

Vent d'est : 
contr61e difficile 

« Avec les vents d'est qui sont 
dominants ces jours-ci, il nous est 
bien difficile de trouver beaucoup 
d'animaux, car ces vents poussent 
les cadavres, mais aussi le mazout 
vers le large. On ne peut guère ti­
rer de conclusions précisés dans 
ces conditions » soulignait Jac­
ques Henry au retour du périple 
qui a permis à la petite équipe de 
visiter dans la baie d' Audierne, de 
Plozévet au Guilvinec, une bonne 
vingtaine de kilomètres de côte. 

Plus de dauphins 
que d'�iseaux 

Après quatre heures de recher­
ches , l e  grou.pe avait  t rouvé 18 dauphins morts. « Beaucoup 
sont morts depuis quelques se-

Jacques Henri et Paul C111nevet font le point avec les membres 
des associations qui ont participé à leur enquête en baie d' Audierne, à 
la recherche d'oiseaux mazoutés. 

maines, vu l'état des cadavres, 
mais pour certains la mort est plus 
récente car ils sont encore assez 
bien conservés » soulignaient les 
responsables. Par ·contre, les pin­
gouins et les guillemots, les cor­
m o r a n s  e t  a u t r e s  e s p è c e s  
n'étaient fort heureusement pas 
nombreux; une quinzaine à peine 
et seulement trois mazoutés sur le 
nombre. « Mais sans vouloir polé­
miquer, disons que les filets font 
aussi beaucoup de · ravages chez 
les animaùx et oiseaux marins. On 

ne pourra jamais savoir le nombre 
exact ... » soulignait-on à l' issue de 
la randonnée. 

Les vents d'est éloignent les oi­
seaux de la côte, les tempêtes, 
normales en cette saison d'hiver, 
sont pénibles pour les volatiles, 
qui ne trouvent pas de nourriture 
et meurent d'épuisement. 

Mais si, pour les organisateurs, 
cette journée n'a pas été « désas­
treuse » du point de vue héca­
tombe d'oiseaux et d'animaux ma­
rins, il est bien difficile d'en tirer 
des conclusions fiables. 



-) 

1 
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* Deux dossiers ont été préparés pour le Conservatoire du Littoral pour 
contribuer à une meilleure protection-gestion de l a  Baie d ' Audierne (Bruno 
Bargain ) 

- Gestion hydraul ique de la baie d ' Audierne . Réalisation d ' un dossier 
pour le CEL - Réunion avec des techniciens de la DDA à Quimper le 4 mai 
pour mettre en route une étude d ' amménagement . 

- Extension du pâturage extensif en Baie d ' Audierne . Réalisation d ' un 
dossier pour le CEL - Réunions de mise en place de l ' activité à la mai son 
de St-Vio l es 2 j uin, 24 septembre et 18 décembre . 

* En cours : 

- Etude sur la biologie et la démographie du Pouce-pied ( DNP ) 

- Inventaire des sites géologiques d ' intérêt patrimonial en Bretagne 
( DIREN) 

- Suivi de la migration post-nuptaile des fauvettes paludicoles et 
suivi de la biologie de reproduction de la rousserolle effarvatte en Baie 
d ' Audierne ( Conseil Général du Finistère ) )  

[ *  Voir aussi chapitre Eco-conseiller ] 
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QuadriUer les toits de fils pour faire fuir les go61ands ? Les sacs poubelea : une proie facile. Trop facile 1 

La prolifération des goélands 
dans le centre-ville : 
et si la tendance s'inversait ? 

L'abondant courrier qui 
noua parvient régulièrement le 
prouve : la présence des gott. 
lands dans le Centre-Ville sus­
cite des réactions passion­
n é e s. C ' e s  clair : l e s  
détracteurs d e  ces oiseaux 
bruyants, voraces, et généra­
teurs de fientes qui font le 
malheur des carrosseries de 
voitures ou du linge en train de 
sécher, sont majoritaires. Et 
une ·question revient comme 
un leitmotiv : comment se dtt. 
barrasser des perturbateurs ? 
f.'as facile puisque ces derniers 
font partie des espèces prottt. 
gées par le ministère de !'Envi­
ronnement. Mais les dernières 
siatistïquea sur la population 
êtes .goélands argentés -les 
plus nombreux- vont peut-Atre 
mettre du baume au cœur des 
Brestois excédés par l'inva­
sion des volatiles en question. 
A près u n  f o r m i d a b l e  
cc boum », l e s  courbes des 
naissances sont en effet en 
voie de régression. 

« La nature est par définition un 
milieu vivant et évolutif ». rappelle 
Max Jonin de la SEPNB (Société 

d'Etude pour la Protection de la 
Nature en Bretagne). Oui souligne 
volontiers qu'au début du siècle 
les goélands formaient une espèce 
peu répandue, au contraire par 
exemple, des sternes. Pour quelles 
raisons ont-ils ainsi proliféré ? Le 
fait qu'ils aient été protégés n'ex­
plique pas tout. ·« Le goéland, dit 
Max Jonin, est un oiseau malin qui 
a su s'adapter à notre environne­
ment humain. Il s'est développé 
a u  r y t h m e  d e s  d échets q u e  
l'Homme a laissé ici et là. en s'en­
hardissant de plus en plus pour 
étendre progressivement son terri­
toire. Faut-il rappeler que lorsque 
la décharge du Spernot était ou­
verte, on estimait à une tonne par 
jour la nourriture prélevée par les 
goélands 7 » 

La fermeture 
des « libres-services » 

Autrement dit, si les goélands 
se sont allégrement multipliés au 
point de poser aujourd'hui les pro­
blèmes que l'on connait,. c'est 
d'abord et surtout de notre faute. 
Sans compter que la présence des 
sus-dits s'est trouvée encouragée 
par la nourriture délibérément pro-

« Lorsque le gpéland 
peu enclin au voyage . . .  » 

Une nouvelle lettre à verser à 
l'abondant dossier sur les goé­
lands. Elle émane de M. Guy Ber­
thelot, 24, rue de Denver, qui, 
sous le titre « Lorsque le · goé-

c1and, peu enclin au voyage .. .  » 
écrit : « Il est temps, Brestois, 
que nous disions non, un non net 
et massif : 

· 

- « aux goélands qui, en no­
tre ville, ont acquis droit de cité; 

- « aux édiles qui tolèrent 
leurs nuisances; 

. - « à  ceux qui, par sensible­
rie, leur distribuent de la nourri­
ture; 

- « à  cet .a m a l g ame d e  
concitoyens qui, par égoïsme, 
les' fixe · chez nous en mettant à 
leur disposition le contenu d'un 
sac-poubelle jeté sur le trottoir 
aux h eures et jours qui  l u i  
conviennent. 

« Disons tous non au laxisme, 
à la sensiblerie déplac·ée, à 
l'égoïsme, et Brest sera Brest ». 

posée à leur intention sur le rebord 
des fenêtres ou les balcons ·par 
des ames sensibles. « Les mesures 
de contrôles des ordures ménagè­
res qui ont conduit à la fermeture 
des décharges, véritabl�s libres­
services où les goélands n'avaient 
qu'à se servir, ont à coup sOr influé 
sur la diminution de la réussite de 

- la reproduction constatée actuelle­
ment »; note Max Jonin, qui pense 
donc que, peu à peu, les effets de 
cette situation se répercuteront 
sur la colonie des goélands sévis­
sant en ville. D'autant que le goé­
land argenté se trouve en butte 
aux agissements du goéland ma­
rin, un prédateur qui se nourrit vo­
lontiers de ses poussins, et dont 
les effectifs, eux, croissent. 

Un quadrillage de fils 
sur les toits 

En attendant, les solutions sus­
ceptibles de faire prendre aux cita-

dins leur mal en patience ne S< : 
pas légion. L'uné d' entre· el : 
consisterait à dissuader les g1,,...­
lands de se poser sur les toits. 
Comment ? « En installant un d;.,_ 
positif de quadrillage de fils » Sl · 
gére Max Jonin. Bien entendu, é · 

ter de donner à manger a··ux 
oiseaux importuns relève de la 
plus élémentaire précaution. Il fr·-� 
également se garder de dépo: · 

les ordures n'importe. où et, 1 
particulier, sur les trottoirs. Les 
sacs-poubelles ne rebutent abso­
lument pas les goélands qui · ; 
crèvent à coups de becs et n·� t 
plus qu'à y puiser leur pitan, . 
« Mieux vaut utiliser les bacs ou; à 
défaut de vraies poubelles, soli­
des, et parfaitement closes », ·· 
commande Max Jonin. 

Alors, un peu moins de né\, .. -
gence pour obtenir, à la clé, un 
peu plus de confort de vie ? 

André RIVIER 

Max Jonin, da la SEPNB : (( La nature est vivante et évolutive ». 
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U n m i l ieu naturel 
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u n ique dans l a  rég ion 

d' aménager La SEPNB 
Aménager le petit et le grand 
Loc'h en cc un espace de na­
ture protégée et de décou­
verte ., : tel est le projet mis 
sur pied par la SEPNB locale. 
Ce qui constituerait une pre­
mière dans le secteur côtier 
du grand Lorient, si l'idée était 
retenue par le conseil général 
et la municipalité. 

Si lon compulse les cartes an­
ciennes, on peut observer que 
l'embouchure de la Saudraye avait 
un accès direct avec la mer. Sur 
la carte de Cassini, qui date 
d'avant la Révolution, cet espace 
s'appelle " étang du Castel » .  Sur 
la fameuse carte d ' état-major 
( 1853), on retrouve l'appellation 
actuelle du Loc'h. 

Sur ces cartes, aucun barrage 
ni digue pour empêcher l'écoule­
ment de l'eau dans les deux sens. 
C'est en 1 860 que la partie haute 
fut aménagée en polder et culti­
vée. Un clapet sous la route cô­
tière empêche la remontée d'eau 
salée à marée haute et une vanne 
sépare le petit Loc'h du grand 
Loc'h, évitant l ' inondation de ce 
dernier qui est cultivé. 

.. Ainsi, à marée haute et hors 
période de sécheresse, le petit 
Loc'h est un étang. L'eau de la 
Saudraye y séjourne alors que les 
clapets sont fermés pour éviter la 
remontée d'eau salée. A marée 
basse, lei clapets s'ouvrent, .le pe­
tit Loc'h se vide '" explique un 
responsable de la SEPNB. 

Jusqu'en 1 989, les clapets et la 
vanne fonctionnaient plus ou 
moins et laissaient remonter un 
peu d'eau salée ce qui a créé un 
milieu saumâtre original. u Mais 
l'installation d'une station de pom­
page au bénéfice de la commune 
de Ploemeur, dans le grand Loc'h, 
a nécessité la remise en état des 

propose 
vannes et  clapets. Cette opération 
entraîne le dessalement du petit 
Loc'h et la banalisation du mi­
lieu. " 

Trois événements incitent à 
prendre des i nitiatives dans ce 
secteur : l'arrêt du pompage, le 
classement de ces terres en zone 
NOS {en application de la loi litto­
rale) et la cessation prochaine 
d'activité de la ferme du Loc'h, 
tenue par M. Besnard ainsi que la 
mise en vente de l'exploitation 
(bâtiments et environ 60 ha). 

Retour vers un milieu 
naturel 

La Société pour l'étude et la 
protection de la nature en Breta­
gne (SEPNB) propose de voir ac­
quérir la propriété dans son en­
semble, certaines parcelles sur les 
hauteurs, ainsi que l'assiette des 
sentiers de randonnée, en fond de 
vallée de la Saudraye. But de 
l'opération : aménager ce site en 
un espace de nature protégée et 
de découverte. " L'idée est de 
laisser remonter de leau salée 
sur l'ensemble du Loc'h et de re­
tenir de l'eau douce pour recréer 
un milieu d'eau saumâtre, fré­
quemment inondé mais sous une 
faible hauteur (environ 20 cm). " 

L'eau salée préserverait ces 
vastes étendues de l 'envahisse­
ment du roseau et favoriserait une 
flore diversifiée en plantes de ma­
rais salés et d'eau douce (la­
vandes de mer, salicornes, asters 
maritimes, etc.). De plus, de nom­
breux oiseaux migrateurs, hiver­
nants et nicheurs seraient attirés 
(chevalier gambette, vanneau hup­
pé, héron cendré, etc.) 

" L'introduction de chevaux de 
Camargue, de bœr..1s des Highland 
ou de vaches nantaises, parfaite­
ment adaptés aux pâturages humi-

le Loch 

Mmes Annie Rio et Françoise Gobai/le présentent le projet de la 
SEPNB. En arrière-plan, l'étendue des polders dont /'exploitation va 
s'arrêter. 

des, permettrait un entretien éco­
logique sans nécessité de soins 
permanents. " 

La réalisation d'un tel espace 
nécessite une étude approfondie 
par différents spécial istes. La 
SEPNB souhaite voir maîtriser la 
fréquentation du site. Le projet 
prévoit une m a ison d'accuei l  
(ferme du Loc'h), l ieu d' informa­
tion, d'exposition, des mini-aires 
de pique-nique, des observatoires, 

des sentiers de découverte et de 
randonnée- {pédestre et à vélo). 
Tout ceci en préservant la ilore et 
la faune. 

Les resposnables des structures 
d ' accueil touristiques voisines 
(WF, camping de Kergal , centre 
franco-allemand, centre de vacan­
ces de la marine) ont approuvé 
avec enthousiasme le projet. 
Quant au maire à qui a été pré­
senté le projet, il déclare : " Cela 
va dans le sens des études déjà 
réalisées en 1986 et 1988. On peut 
faire quelque chose d'intéressant 
tous ensemble. Un projet évolutif 
en tenant compte des cultivateurs 
qui font de l'irrigation. " 

Un g roupe de travail doit se 
réunir avec le Département début 
mars. 



La protection de la nature . . . c 1 est bien évidemment le souci maj eur des 
adhérents ,  1 1  activité essentielle des sections , le travail quotidien de 
1 1  association . Les suj ets ,  les problèmes ,  les dossiers sont touj ours les 
mêmes . . .  16 ans après la loi sur la protection de la nature , on peut se 
demander ,  dans un moment de découragement , s 1 il est bien raisonnable de 
continuer notre travail obstiné . 

Quelques dossiers ayant .mobilisé l ' action militante 

* Littoral : 

* Déchets 

* Paysages 

* Sentier 
littoral 

* POS : 

Port et urbanisation à la Richardais sur la Rance ( 35 ) . 
Proj et d ' aménagement de l a  Baie du Mont St-Mi chel , 
Aménagement du l ittoral de Bertheaume ( 29 ) , 
Problème du caravanage en site classé à Crozon ( 29 ) ,  
Proj et de golf en Baie d ' Audierne ( Plomeur 2 9 ) , 
Protection des dunes de Plouhinec ( 29 ) ,  
Restauration du Steir à Lesconil ( 29 ) ,  
Protection du Loc ' h  de Guidel ( 56 ) ,  du marais du Duer, 
du marais de Pen en Toul ( 56 )  . • . •  

Nombreuses actions contre les décharges sauvages 
mais aussi travail sur la recherche de sites pour des 
centres d ' enfouissement techniques et parti cipation à la 
réflexion régionale . 

Actions contre la folie des routes : 
route des estuaires à travers la forêt de Rennes ,  
rocade sud de Morlaix remblayant des vallées , 
nouvelle route de Pont Pol détruisant un paysage tranqui lle 
de la val lée de l ' Aulne , etc . . .  

Lutte touj ours d ' actual ité contre le remembrement abusi f  de 
l ' espace rural . 

Action contre la publicité illégale le long des routes et en 
sites classés . 

Intervention à Locquirec , St-Jean-du-Doigt , Plouhinec , 
Concarneau, Aven, Belon . . .  

Intervention à St-Pabu, Plougonvel in ,  Landunvez , 
Plouguerneau, Locmaria Plouzané , Brest, Concarneau, Guidel . 

Intervention sur la ZA de Kerogan à Quimper pour sauver une 
tourbière à Drosera . 

* Bouchage de poteaux métal liques creux : région de Rennes , Dol ( 35 ) , 
Matignon ( 22 ) ,  Brest, Concarneau ( 29 ) ,  Guidel ( 56 )  

* Actions diverses Démoustication des marais du golfe du Morbihan 
Extensions de porcheries 
Aquaculture de Camaret 
Epreuve de VTT - International Trophy sur le 
l ittoral costarmoricain 



C'est la Bretagne 
qu'on assassine Il Adieu vallons charmants et 

. petit.es.. routes odorantes ! 
Après · Je bétonnage du littoral, 
les écolos bretons :Sontaux abois. 
Ils s'inquiètent des dêgâts subis 
par la Bretagne intérieure soûS 
l'assaut des bulldozers rectifiant 
id des virages, rognant là un 
piton rocheux ou 'rasant plus loin 
un bois. Objectif : tracer des 
routes t.oujo.urs plus droites, tou­
j&u r :S plus larges. D�1nier 
exemple eh date {notre photo), 
le nouveau tronçon qui doit relier 

Trégourez à Châteauneuf-du­
Faou (Finistère). Coûl de l'opé-. 
ration : 6 Diillions dé francs. 
Dans le même �s" le Comité 
régional du t.ouri:sme s•apprête à 
lancer une v� campagne \4,5 millions de francs} invitant les 
tollristes· à prendre les chemins 
de.travei;sepour mieux découvrir 
« d'autres Bretf!,gnes ». Para­doxal, · rion ? Alors :dêpêchez­
vous, cês c autres B,;et;:ignes » 
sont en voie de d1spariïioli. Pîerre•Hemiî. ALLAiN 

27 FEVRIER AU 4 MARS 1992 - L'EVENEMEITT DU JEUDI 

Bulldozers contre paysages bretonr; 
par Jacques Pallu décentralisation confisquée ja- lieu dit Pont-Pol, à la sortie de 

. lousement par ce qu'elle appelle la commune de Château-LA BRET AG�E va-t�elle per- les potentats locaux. Routes neuf-du-Faou, à quelques en­dre son a.me · C�rtams CO�- départementales ou communa- câblures du château de Tréva­mencent a le crai_ndre. Voies les ombragées, chemins creux, rez, haut lieu touristique et, express contre patmno!ne �tu- petits vallons, entrée.. pittores- pour l'anecdote, ancien lupanar �!, le match. est engaie, et 1 e�- <!,Ues, vues imprenables, une de la Kriegsmarine pendant la Jeu est de taille. La regi�n, lom nchess.e essentielle aux yeux et dernière guerre, prouve la diffi­des !l!ands ax� e!:lropeens._ ne au cœur des habitants et des cuité de concilier tourisme vert v�ut a aucun pnx etre hai:dica- vacanciers, que tous ces grands et impératif économique. pee .dav�n_t3;ge par un reseau travaux vont évidemment ·en- , routier v1eilhssant et hors nor- t Sur 1 axe Roscoff-Concar-
mes. Les �épartements mettent amer.. n�u, la , bataille de Pont-Pol 
les bouchees doubles pour se Les professionnels du tou- vi�nt de s engag�r. et avec elle la 
raccorder aux liaisons principa- risme le savent si bien que le rmse_ sous surveillance du, plan 
les. Le huitième plan routier du Comité régional · du tourisme ro�tier breton. D'un côte, lC:S 
Finistère (1992-2001) en est (CRT) oriente sa présente cam- Departements, les grands a�e­
l'exemple type. Monts d'Arrée pagne en direction des Bretons. �ageurs, de l'aut�e. les assOCJ�­
et Montagnes noires, attention, Elle les invite à découvrir les t1ons, plus souCJeuses d'env�­
voilà les bulldozers. . 

· beautés de leur pays. Trois affi- ronnement et du paysa,lle trad1-
�ar c'est le revers de la mé- ches représentant des sites tlonnel. Pour l'as_se_m�lee dépar­

da11le. « A force d'entamer l'es- d'Audieme de l'île de Houat et tementale du F1mstere et son 
pace, il ne restera plus rien. de la Bre�gne intérieure sont ·directe_ur des routes Y"'.'es. Le 
Nous allons perdre l'authenti- installées sur se_{lt cents pan- �?Chais, « les travaux eta1ent 
cité de ce pays. Petit à petit, les neaux dans les pnncipales villes meluctables et. rc:i:itrent dans !e 
chantiers se multiplient et les de la région. Coût de l'opéra- plan d'homogeneisauon du re-
lieux abîmés aussi. » Michèle Le tion : un million de.francs. Mais seau routier breton. On ne 
Goff, géographe, est amère. Elle pour découvrir ces petits para- passe plus la rivière (le cahal-de 
qui admire tant la campagne dis florissant à deux pas de chez Nantes à Brest)· comme autre-
anglaise pour sa beauté proté- lui, le Breton n'a plus de temps fois de façon �rpendiculaire 
gée se lamente des choix fran- à perdre avant d'en voir cer- mais biaisée, d où la suppres-
çais et des effets pervers d'une tains disparaître. L'exemple du sion du paysage actuel ». Qua-

i..& "'•• r�•\ .a. .li-...6"._ .I S  • L . 1 &.  

tre virages qualifiés de dange­
reux, un éperon rocheux, un 
four . à pain du XVIII' siècle 
font les frais de l'opération, 
avec en prime la construction 
d·'un nouveau pont en béton 
que beaucoup considèrent dé­
mesuré, au vu du faible trafic 
sur cette départementale de .çe 
petit pays de l' Argoat. 

Maître de conférence� à 
l'université de Brest, Max Jonin 
s'oppose à cette fuite en avant; 
Il est secrétaire général de la 
Société pour ! 'étude et la pro­
tection de la nature en Bretagne 
(SEPNB), une association qui 
se bat depuis plus de trente ans 
pour la sauvegarde de l'envi­
ronnement breton avec une so­
lide réputation.de sérieux. « La 
topographie n'est plus respec­
tée. Beaucoup plus qu'elle ne le 
laisse paraître, la Bretagne pos­
sède un relief accidenté. La 
structure géologique est faite de 
grandes rides Est-Ouest, et l'on 
n'a rien trouvé de mieux que de 
tracer des grandes droites 
Nord-Sud qui entaillent . l'en­
semble du paysage et défigurent 

la Bretagne intérieure. Partout, 
les projets de ce type se multi­
plient. Cela devient systéi ti-

' que, la grande affaire étar de 
casser les routes sinueuses . ur 
en faire des droites. Favoriser le 
transport routier, c'est bien, 
mais à mon sens les décid,.•1rs 
ont une guerre de retard, ar 
modifier l'harmo.nie du ys 
déjà mis à mal par le rer ... -.n­
brement et l'exode rural est, à 
long terme, un mauvais coup 
porté à J'ldentité régionale; 

La classe politique < n­
mence· à s'en emouvoir. L�Jis 
Coz, président de la commis­
sion des travaux publics au 
département du Finistèi a 
reçu cette semaine les repl' :n­
tants des associations. L' ré­
gration dans l'environnement 
des améliorations portées aux 
routes départementales ,,;'lsi 
qu'une plus . grande conc �a­
uon publique sont envisa es. 
Le Conseil général du Fini •• �re 
se défend ·de tout ·bouleverser. 
En attendant, les travaux de 
Châteauneuf-du-Faou nt 
bientôt débuter. A suivre. 



* Contacts avec la :)IREX po:::::- :.e s-..iivi è.es Z)l'!EFF 
avec .:.. 1 0:..rp pcr .::. a ;ro-:ectic::-gestion de si tes se!'ls:.b2.es 

Deux arrêtés de :protection de .biotopes c::::: été ;ris s:::::- r..otre 
i4itiative po�r èes sites à c�a::ves-soi.:ris è.a..-:.s le Xcrbitar.. 

Les lauriers de 1 1  environ....nement/Le Point cnt sélectior..né ( sa"ls le 
?ri:::ie:::- ) r..otre è.ossie:::- co::c.erna."lt l.a protectior.. è.e :: ' Ery:lgiym Vivipa::::-.m: . 

e44 - Loire-Atlantique 
Protection du site 

du Haut Villeneuve à Guérande 
( . • .  ) :..e préfet de Loire-Atiant!que a sig:ié 

un arrêté de préservation du bîoto;Je établi 
sur :a cor:;:;iune de Guérande et const:t:Jé 
pa� le bois de Villeneuve ( 1 ) .  

U r.  dossier très doct:r.1enté réu:-:î pa� . 
Ré�y Gautm:: ava1� été déposé pa; a .· 
SEPNB (Société pou� l 'E<:ude e� a P�otec­
tion de ia l\ature en Bretagne1 en octobre · 
1990 afin de pouvoir protége� ce site des 
:nenaœs dont : :  avai: été l'objet en juiri 
î990 suite à un projet immob:iier sis au sein 
nême de cette rése:ve b:olof>ic;ue. 

Celle-ci a été créée en 1 979 oar une con­
vention de gestion, el'.e es: classée en zone 
ZNIEFF (zone :'laturelle d'!nté:'êt écoioqicue 

faunisfü:;ue et f'.oristiquel et a fait ;'objet 
é\:n suivi scient'.ftque réguiier depuis sa 
c:éation. 

Les e�orts dépioyés par les naturalistes 
bénévoles ont été récom:>ensés par 
i'impo:--.ance prise oa� ce site au ccurs des 
a:-:nées auta!"lt en quaEt€ qu'er- quanti:é. 
C'est au}ourd'hui !e p;emier site de nidifica­
tion du massif armoricain pour le héron 
œnéré et le quat�ième su� !e plan national 
pour la nièifü:atior. de i'a1gret"".e garzette. 

C'est le premier arrêté de préservation d1.: . .  

bio:ope pris e n  p:esqu'Tie gué;andaise. H 
sera suivi è'autres car c'est ur. outil efficace 
de préservatior. de la �aune, de ia flore et de 
leurs mifreux {2�. 
* Rémy Gau<:ron, responsable SEPNB 
p!'eSQulle. guéranàaise, Section de la 
Société pour !'Etude e! la Protection de la · 
Nature en Bretagne, Eco!e Paul Minot, . 
44500 La Baule. 

(1 ' Vc'r « Yl. :..alonde décide de ciasse� .e 
ir'.arais cie Gi.;érarx!e », (( Cor.ba: Nature >) 
:'\0 9S - t=év-ier i992, page 83. 

,2:) l:n article paru da"'ls îa revt..e èe :a SEPNS 
« Perm Ar Beè » -acorte en cé�i! •es actions 
rr.er!M él't�p:éserver ce si:e de r.kiif:ca:ior. 
ê',.ir projet 1;n:nooi'.ier avec gel�. N° 138 • 

Sep:.el"1!:>re i 990. 

t<:>w.�� ,s��� i °"� t' -t' � <., 

Une réaction de ia SEPNB 
Tortue d'Hennann : 
« Une espèce vraiment protégée » 

La section de Morlaix ce !a so­
c:été pour rét.;de et ta ;>roteetio-= 
de la :'lature en Bretag'le, decou­
v:ant je1.:él da!"!s -,os cofoines 
l'existe!">Ce é'u'.ie tort.Je d' rlermar:r 
en captMté criez u!'l particu!ier, réagit vive:nent Elte souligne <:;ue 
" la  détention d'une tortue d'Ker­
mann ou de ses œafs est rigou­
reusement interdite par la loi du 
'!O juillet 1976 {.-). Le particulier qui, de son propre aveu. ra préle­
vëe dans la mi.ture et qui déplore 

le fait que l'espèce soit " el'! voie 
de disparition "• donne l'exempte 
même du comportement qui, s'ajoutant aux inœnclies dans le 
Massif des Maures, conclUit la tor­
tue d'Hermann vers son e!Ctinl> 
tlon. " L' associatïo-i i-ivite " le " propriétaire " actuel â diriger les 
tortues, à ses frais. vers la Station 
If observatton et de sauvetage des 
tortues des Maures. " Do-i: e!!e 

1ocr<it :·aoresse : La T�i!.ère ces 
A-iges. 8334C Les Mayons. 

Cl\:- � .  !C . ,�  
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1 Trop de cha ntiers ? 
. , 0.-r;t<,��".; 

· Les défenseurs de la nature dénoncent 
la fuite en avant par les routes 

Trop de routes condui­
raient-elles la Bretagne à sa 
perte 7 Sans l'affirmer d6Jà, 
la Société pour létude et la 
protection de la NatUre en 
Bretagne pose très sérieu­
sement la que�n. A ChA­
teauneuf-clu-Faou son M:­
cr6taire général montrait 
hier l'exemple d'un de ces 
chantiers dont l'association 
ne reconnaît pas la néces­
sité économique, mais 
ape�it bien les dangers 
pour l'enVironnement. 

CHATEAUNEUF-D U-FAOU . ­
« Quand je vois cela, je n e  peux 
pas m'empêcher de considérer 
que le désenclavement et le déve­
loppement économique ne·· servent 
que de prétextes . . . ». Max Jonin, 
secrétaire général de la Société 
pour l'étude et la protection de la 
nature en Bretagne (SEPNB) durcit 
le ton. 

Campé sur un remblais fraîche­
ment installé au bord de !'Aulne, 
près de Châteaunelif-du..faou, au 
lieu-dit Pont-Pol, l'homme désigné 
une voie routière en cours d'amé­
nagement dans une prairie hu­
mide : un véritable boulevard. De 
l'autre côté du fleuve se dresse la 
colline que les engins devront en­
tamer, sinon carrément abattre, 
pour -autoriser le prolongement du 
tronçon de route en construction. 

Le paysage agreste de cette 
vallée paisible se trouvera. à coup 
sOr, complètement transformé au 
terme du chantier. D'autant qu'il 
faudra construire un pont de béton 
pour franchir I' Aulne. 

La fuite en avant 
Bien qu'il soit question de .créer 

un « collectif de vigilance ». les 

travaux de Pont-Pol, com·mencés 
depuis plusieurs mois, ne sem­
blent avoir suscité encore que des 
protestations isolées. La majorité 
de la population locale reste silen­
cieuse. Apparente indifférence qui 
n'a pas dispensé la SEPNB de re­
layer les réactions individuellès 
dès que le dossier lui est parvenu� 

c Mais nous ne faisons pas une 
fixation sur Pont-Pol, insiste Max 
Jonin .. Nous inquiète, plus généra� 
lement, cette manière de fuite en 
avant qui préside maintenant â 
lélaboration dés programmes rou­
tiers par les élus, quelle que soit 
leur couleur politique ou leur terri-
toire d'influence ». 

· 

Sévère déclaration ? Surtout 
dans une région enclavée et plus 
encore dans son département du 
bout du · monde ? La SEPNB s'en 
défend .  Que certaines routes 
soient .les nécessaires instruments 
d'un indisp�nsable et urgen(déve­
loppement. Max Joniri veut bien 
l'admettre, En revanche, il entend 
dénoncer'sans complaisance « une 
mauvaise habitude culturelle des 
élus et téchniciens qui revient â 
moderniser, rectifier, améliorer 
sans examiner la justification éco­
nomique ». 

L'axe central 
contesté aussi 

Pour étaye; son ,discours. le. sé­
crétaire général de la SEPNB invite 
d'abord son auditoire â vérifier la 
qualité . du réseau routier breton : 
« Toutes les régions nous l'en­
vient »i Puis il . esquisse une liste 
de chantiers programmés dont les 
i:oOts et l'intérêt ne lùi paraissent 
pas évidents. Lancé dans cet exer­
cice il en arrive bientôt â. contester 
ùne des revendications régionales 
classée par' beaucoup parmi les 

,,, 

;'>� . __,��, 

Max Janin à' Pont-Pol : cc Un chantier inutile menace ce PB\ 
sage authentique » .  (Photo Claude Prigent) 

priorités : l'aménagement de la RN 
1 64 connue sous l'appellation 
d'axe central. . . 

« Prétendre que cette route va 
bouleverser f'avenir de la Bretagne 
intérieure consiste peut être à 
prendre un pari stupide... et rui-' 
neùx » assure-t-il .  La suite du rai­
son nement est évidente. · Elle 
s'adresse aux contribuables qui 
acquittent le prix de travaux .peut­
être inutiles. Elle prend surtout le 
parti de l'environnement « qui paie 
aussi chèrement la facture 11 .  

Changer de méthode 
Altération des paysages, perte 

d'identité, ·atteintes répétées â 
l'image d'une Bretagne naturelle 
et touristique qu'on s'efforce de 
vendre à grand renfort de publi� 
cité : au prétexte d'une modemi-

sation discutable, se profile im 
dieusement un risque réel èle 
destruction selon la SEPNB. 

· La Bretagne qu'on assassine· � 
Sombre· perspective assurémeri 
Sans affirmer qu'on ên est déjâ 1 
Max Jonin aimerait toutefois défi­
nitivement éloigner cette éventua­
lité. Sa proposition pour rompi 
avec ce qu'il appelle c la logiq� 
sans fin des chantiers » : associL 
plus · systématiquement décideurs 
économiques, responsables d'as­
sociations et autres partenair� 
aux projets et études. Un chang< 
ment de méthode radical qui poui,.. 
rait effectivement refroidir un peu 
l'ardeur actuelle. l\llais rien nr 
prouve évidemment, qu'élus e 
techniciens s'y résignent. 

L�s Roger DAUTRIA T 
"$m<''"'®'Af%.�ill�m.'0��Ni'����,m��������A����'fil�W�"1iifü�'©l 1�1Mf:ïW:11\�&'füilk-it>ffi.����Tu�.w...�m;1����,e��w,tu:wtil 
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Les écolog istes protègent la « d rosera » 

Le maire de Quimper défend son campus 

Les travaux d'implantation du campus de Quimper sont interrompus. Responsa­
ble de cet arrêt : la " drosera rotundifolia " · Cette petite plante carnivore de 1 cm 
de haut, protégée par la loi, a élu domicile dans une tourbière, justement là où 
doit être construit le campus. Les écologistes s'en sont fait les champions et 
demandent à la mairie de ne pas toucher sans précaution à la tourbière. Bernard 
Poignant, le député:-maire de Quimper plaide, un peu irrité : " la drosera ne 
mangera pas l'averilr de la ville "·  

(Lire page 6) 

x G -" ·"J:. 
Drosera de Quimper : pas la guerre 

Maire en tête, toutes les parties concernées par la préservation de le 
drosera et le futur campus de Quimper étaient hier après-midi sur le 
site. Elles ont trouvé un terrrain d 'entente. 

La guerre du drosera n'aura sans doute pas lieu à Quimper. 
Hier, à l ' issue d' une visite sur le site de la future université et 
d' une longue réunion de travai l ,  à laquelle ont pris part des 
scientifiques, la mairie et la SEPNB sont parvenues à un début 
d'accord. Les travaux de construction de I ' "  Institut Asie-Pacifi­
que '" actuellement suspendus, pourraient reprendre dès le 1 er 
décembre. Moyennant quoi , la ville s 'engage à financer, début 
1 993, une étude hydrologique complète des tourbières sur les­
quelles vivent les fameuses plantes carnivores. 



Pont-Scorff b� fr��t.e..- A2.. / o b / ' 2---
Centre de traitement de Lan n-H i r  

Le maïs pousse sur le remblai 
La décharge d e  Lann"Hir a ou­

vert ses portes à la SEPNB de 
Guidel. Ces militanls écologistes 
ont découvert ce remblai contrôlé 
de classe 2 qui, après réhabilita­
tion, permet la mise en culture, 
tout en maintenant une surveil­
lance. 

Composé de • casiers ,, corres­
pondant aux déchets d'un an (ca­
pacité d'environ 50 000 tonnes), le 
site, exploité par. la société Grand­
jouan, est le seul (pour le mo­
ment) dans la région à répondre 
aux besoins sans ·cesse en aug­
mentation. " Mais, dans deux ans 
maximum, Il n'y aura plus de 
place ,., précise M. Paul Guillet, 
directeur de la · société Grand­
jouan. 

D'autant que les déchels du dis­
tfoi!:;t accélèrent le processus, asso­CiêS à un tri sélectif à la source 
qui a du mal à se mettre en place. 
Après le compactage des déchets 
dans un " casier ,., celui-ci est re­
couvert d'une couche de terre ar­
gi leuse assurant l'étanehéité de 
couverture (les autres parois étant 
pratiquement imperméables). Une 
couche de terre végétale d'environ 
80 cm permet la remise en culture 
du site. 

Les militants et la SEPNB ont découvert fa décharge de Lann-Hir, guidés par M. Guillet. 

Ainsi, au-dessus de quatre ca­
siers déjà comblés, du maïs 
pousse, exploité par un cultivateur 

de la commune. Les eaux souil­
lées, récupérées

· 
en fond de ca­

siers sont épurées. Seul le gaz 

·(du méthanei lorsqu'i l  n'est pas 
brûlé, crée une gêne pour le voisi­
nage. Les riverains . se plaignent 

également des nombreux oiseaux 
de mer, attirés par le • gardE>­
manger " · · ·  
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Arrêt du Consei l  d 'État, fronde des chasseurs bretons 

La batail le du gibier d 'eau relancée 

Plus de 300 000 pratiquants dans toute la France. 

Février sera long pour le 
gibier d'eau. Les oiseaux 
migrateurs pensaient s'en­
voler sous la haute protec· 
tion d'une directive euro­
péenne. Le Conseil d'État 
et une fronde des chas-· 
seurs bretons lui ont mis 
du plomb dans l'aile. 

Voilà donc la batai lle du gibier 
d 'eau relancée. Ecologistes d ' u n  
côté, chasseurs d e  l ' autre. Les 
premiers se battent pour réduire 
la période de chasse en France, 
l ' une des plus longue en Eu­
rope. Les seconds souhaitent 
l ' ouverture la plus large possi­
ble, au nom de leur passion et 
d'une tradition séculaire. Aux 
deux extrémités de la saison, le 
choc. cc Comme si chaque camp 
tirait la couverture à soi dans un 
lit trop court .. , résume joliment 
Pierre Moret. .directeur de la té-. 
dération des chasseurs de la 
Manche. 

cc Ras-le-bol 
de Bruxelles » 

cc Les oiseaux migrateurs sont 
ceux qui ont surmonté les ris­
ques de la sélection naturelle. 
C'est scandaleux de les tuer au 
moment où ils remontent se re­
produire· dans les pays du nord 
de l'Europe '" plaide le Breton 
Max Jonin. secrétaire général de 
l a  SEPNB (2) ,  l ' une des plus 
grosses sociétés de protection 
de la nature en France. 

Pour la migration d ' h iver, les 
organi sations écologistes ont 

fixé la l igne de démarcation : le 
31 janvier. Une date reposant 
sur une d irective européenne de 
1 979 et sur une étude du Mu­
séum d ' histoires naturelles. Des 
préfets continuent de prendre 
des arrêtés autorisant la chasse 
au gibier d ' eau après cette date. 
Mais souvent, les écologistes 
portent plainte devant le tribunal 
administratif. Et souvent i ls ga­
gnent, comme dans les quatre 
dêpartements bretons ( 1 ) .  

Battus, les chasseurs portent 
alors l ' affaire devant le Conse i l  
d ' Etat. C'est l u i  qui vient de leur 
donner raison dans l 'Ain (0.-F. 
hier).  Les fédérations bretonnes 
sont al lées plus loin. Sans atten­

· d re· un éventuel jugement favo­
rable, el les invitent leurs adhé­
rents à tirer sur certaines espè­
ces j u s q u ' au 20 février,  s u r  
d 'autres jusqu'à la fin d u  mois. 

" Ras-le-bol de se faire dicter 
notre conduite par Bruxelles " , 
explique Daniel Créoff, président 
des chasseurs du Finistére. cc Ce 
sont des technocrates qui ne 
tiennent pas compte de la com­
plexité des situations sur le ter­
rain '" ajoute le directeur de l a  
fédération de la Manche. 

Procès-verbaux 

Les chasseurs s'appuient sur 
deux certitudes. Un : l 'arrêt d u  
Conseil d ' Etat pour l ' A i n  v a  faire 
j urisprudence. Deux : le risque 
d 'être verbalisé est faible : cc Les 
échéances électorales sont trop 
proches ...  " •  assure leur prési-

dent f inistérien. cc Une belle le­
con d'incivisme ! '" commente 
Max Jonin, les chasseurs se 
placent délibérément dans l'illé­
gal ité. Un combe pour des asso­
ciations dont les présidents sont 
souvent des élus du suffrage 
universel ! " 

La SEPNB déplore que les 
gardes de ! 'Office national de l a  
chasse, chargés d e  faire respec­
ter la loi ,  soient sous la « dépen­
da.nce directe " des fédérations. 
cc I maginez des motards de 
lautoroute qui seraient placés 
sous l'autorité des automobiles­
clubs ! .. C ' est aux gendarmes 
que l ' association bretonne a de­
mandé de dresser des procés­
verbaux. " Nous citerons aussi 
les présidents de fédération de­
vant le tribunal. Pour compli­
cité ! "  

"-1.L <( 

Reste la q uestion de fonds : 
les oiseaux migrateurs, par défi­
nition, n'appartiennent-ils pas au 
patrimoine commun de plusieurs 
pays ? " Leur sort doit forcément 
être réglé au niveau européen " ,  
disent les écologistes. Brice La­
lande devrait prochainement in­
tervenir dans le débat. 

(1) Dans d'autres départements. 
comme la Vendée ou la Man­
che. la fermeture - contraire­
ment a ce que nous écrivions 
hier - reste étalée suivant les 
espèces pendant tout le mois de 
février. 

(2) SEPNB : société pour / 'étude 
et la protection de la nature en 
Bretagne. 
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Les dossiers j uridiques sont touj ours trop nombreux car ils démontrent à 
l ' évidence presque toujours sur le terrain la méconnaissance ou le mépris 
de la protection de l ' envi ronnement et des textes réglementaires en 
vigueur . 

Ainsi , des dossiers ont été ouverts : 
- décharge sauvage à St-Suliac 

travaux i l légaux sur le DPM à St-Coulomb 
Déboisement, aménagement non conformes au POS de St-Cast en zone NO 
Remblais sur zone humide à Mi l izac - Recours perdu en appel 

- ouverture à l ' urbanisation d ' espace littoral par modification du POS 
à Guidel 

La régularisation administrative des extractions i l légales mais tolérées du 
sable marin de l ' Aber Benoît a permis un recours contre l ' arrêté 
préfectoral . 

Une plainte a encore été déposée pour la pose d ' un hélicoptère sur l ' î lot 
de Pierre Percée . 

Un succès , mais surtout la fin d ' une longue et difficile procédure et la 
fermeture -provisoire ! - d ' un  dossier : à Ploubazlanec, la zone aquacole 
littorale en proj et ne se fera pas . La modi fication du POS a été annulée . 
Une fenêtre littorale provisoirement maintenue mais il faudra rester 
vigilant . 

Enfin, l ' année 1992 a été largement mobilisée par le dossier chasse et nos 
recours contre les dates de fermetures au gibier d ' eau et à la bécasse . La 
revue de presse ci- j ointe en donne une bonne image . 



Espèces migratrices ���t�·� .· ,;l .A. •'i !. 
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L, . 2- �c.:t L « Les contrevenants 
s'exposent à des poursuites » 
rappelle la SEPNB 

Chasse autorisée . . .  
dans l'illégalité ! 

Les quatre fédérations départe­
mentales de chasseurs de Breta­
gne ayant invité leurs adhérents à 
po u rs u i vre l e urs acti o n s  de 
chasse, notamment des migra­teurs. au-delà du 31 janvier, la 
SEPNB, dans un communiqué, 
rappelle que : 

faire respecter la loi, mais qui l. .. 
trouvent sous la dépendance di­
recte des présidents de fédération 
des chasseurs, se trouve de noi 
veau posé de manière aiguê. E1 
redemande donc le détachement 
de la garderie des fédérations. En­
fin, pour la SEPNB, il est normal r· 
raisonnable que les conditions c 
la chasse des oiseaux migrateu; 
soient examinées et réglementéès 
au niveau européen. Elle rappelle 
aussi que la date au 31  janvier 
été fixée en fonction d'études é 
terrain auxquelles les chasseui _ 

La chasse ne sera pas fermée 
aujourd'hui pour les quatre fédéra­
tions bretonnes des chasseurs. El­
les ont en effet décidé hier, à 
l'unanimité, de laisser les chas­
seurs tirer les espèces migratoires 
dans le respect des prélèvements 
maximum autorisés et dans les li­
mites suivantes : bécasse jusqu'au 
29 février, oie cendrée, canard 
souchet, fuligule milouin et van­
neau jusqu'au 20 février et autres 
espèces de gibier d'eau jusqu'au 
29 février. 

Les chasseurs entendent par 
cette position manifester leur raz 
le bol vis-à-vis d'une décision du 
Conseil d'Etat qui se fait trop at­
tendre. 

Saisi par le ROC (rassemble­
ment des opposants à la chasse) 
et par la SEPNB pour le gibier 
d'eau, le tribunal adminitratif a. en 
décembre 1 990, cassé les arrêtés 
préfectoraux qui autorisaient la 
chasse jusqu'en février. 

Les fédérations bretonnes ont 
fait appel de cette décision devant 
le Conseil d'Etat le 1 3  janvier 
1 99 1  et attendent depuis le juge­
ment. 

« Il y a eu 1 7  arrêtés préfecto­
raux cassés par le tribunal admi-

La SEPNB u., l�I . 
.2.o .  2.. .,z. fait condamner · 

les chasseurs 
• RENNES (35). - Le 

tribunal d'instance de Rennes a 
condamné la Fédération des 
chasseurs · d'I lle-et-Vilaine à 
payer 5.000 F à la Société 
d'étude et de protection de la 
nature en Bretagne {SEPNB) 
pour « trouble manifestement 
illicite». 

Le 1 � février les chasseurs 
bretons avaient été invités par 
leur fédération à ne pas respec­
ter la date de fermeture du 
3 1  janvier pour le gibier d'eau. 

Une semaine plus tard, trois fé­
dérations revenaient sur cet 
appel, seule l ' I l le-et-Vilaine 
laissant ses adhérents libres de 
ne pas respecter J'  arrêté pré­
fectoral. D'ou l'action en référé 
des protecteurs de la nature 
qui ont obtenu gain de cause. 

nistratif et à chaque fois le Conseil 
d'Etat a donné raison aux chas­
seurs en appel >, explique le vice­
président de la Fédération des 
chasseurs du Finistère, Pierre Mé­
nez. « Pour prendre sa décision, le 
tribunal administratif s'est appuyé 
sur la directive européenne d'avril 
1 979. On veut bien se plier à des 
directives si elles s'appuient sur 
des études scientifiques ». pré­
cise-t-il. 

Fort de leur bon droit, les chas­
seurs bretons ont ainsi décidé 
d'anticiper la décision de la juridic­
tion d' appel et d' autoriser l a  
chasse dans l'illégalité. 

Lors de la réunion du conseil 
d'administration de la Fédération 
du Finistère, ont également été 
évoqués le dédommagement des 
dégllts par gibier, intégralement 
a s s u ré p a r  l e s  c h a s s e u r s  
(400.000F cette année pour l e  dé­
partement) ainsi que le projet 
d'achat d'une propriété d'un hec­
tare au Mont Saint-Michel de 
Brasparts; destinée à devenir une 
réserve naturelle pour le chevreuil 
et la bécasse. 

D. TANGUY 

« La chasse. ouverte depuis 
cinq mois, est, selon la loi. fermée 
depuis le 31  janvier. Les chasseurs 
qui se laisseraient abuser par leurs 
fédérations se placent donc déli­
bérément dans l'illégalité et s'ex­
posent à des poursuites devant les 
tribunaux. Les responsables des 
fédérations ayant appelé .  leurs 
adhérents. à  la désobéissance civi­
que se rendent complices des 
contrevenants éventuels ». 

Pour la SEPNB. le problème des 
gardes de !'Office national de la 
chasse, dont la mission est de 

eux-mêmes ont participé. · 

Pour terminer, elle regrette d� 
voir des responsables, et notan 
ment des élus, « appeler à la dés< 
béissance en jouant ouvertement 
sur l'immobilisme de l'Etat en pé­
riode électorale ». 

Gibier d'eau : les écologistes d'accord 
pour rencontrer les chasseurs Of' 41\t • t .C\ � 

Protéger les populations d'oiseaux sauvages en Europe : la 
SEPN B (Société pour l ' étude et la protection de la nature : 
Bretagne) répond " ch iche " à la proposition de dialogue d' 
chasseurs. Certes " les points de vue sont éloignés " constate, 
les écologistes mais ceux-ci se disent prêts à rencontrer les 
chasseurs ainsi que le proposait Alain Bidault, président ç!e 
l ' Un ion cynégétique du g rand Ouest (O.F. du 8 février) . 1 
SEPN B souhaite " une rencontre sans délai "

· 

Les protecteurs de la nature cF J.J.,, . t  .1.i, 
Non au principe 
de l'échelonnement de la chasse 

La SEPNB (société pour l ' étude 
et la protection de la nature) réa­
gissait hier aux propos du ministre 
de ! 'Environnement, Brice Lalande. 
Le représentant du gouvernement 
se demandait notamment si  les 
assoc iations de défense de la na­
iure n'avaient pas tendance à tou­
jours pousser le bouchon plus 
loin. Il rappelait d' autre part que 
des études scientifiques avaient 
abouti « au principe de l'échelon­
nement des ouvertures et des fer-

metures de chasse " en fonction 
des lieux et des espèces. 

« Le museum national d'histoire 
naturelle, répond la SEPNB, a jugé 
ce principe comme techniquement 
injustifié. Il est de plus incontrola­
ble sur le terrain et irréaliste car 
la distinction est souvent difficile 
entre des espèces de limicoles en· 
tre elles. " 

La SEPNB réaffirme enfin sa vo­
lonté de dialogue avec les chas­
seurs. « Nous attendons toujours 
une réponse de leur part. )) 

l\J °"-
� 
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Fermeture de la chasse au gibier d'eau : 
la SEPNB -re�rt en guerre contre les préfets 

·--�
·----···· .... 

La Société pour J'étud è
-èr--la..:Qrotecti on de la nature en 

B retagne repart en guerre contre les·-'à.rrêtés préfectoraux fixant, 
dans les départements bretons, la fermeture de la chasse au 
g i bier d ' eau· entre · le 10. et le 28 février selon les espèces. En ·· 
effet, une d irective de Bruxell es demande que:·cette chasse soit 
fermée plus tôt (en janvier) pour protéger la migration des 
oiseaux. Un fait affi rmé dès mars 1 989 par ! 'Office national de la 
chasse et le Museum d ' Histoire naturel le dans un rapport 
conjoint remis au ministre de ! 'Envi ronnement. La SEPNB, qui 
donne rendez-vous au public en février pour constater de visu 
que la migration est commencée, vient à nouveau de déposer, 
devant le tribunal administratif de Rennes, quatre recours en 
annulation et à f in de sursis à exécution contre les arrêtés 
p réfectoraux pris dans les départements bretons. 



Chasse à la bécasse : nouveau recours 
devant le tribunal administratif o i: 6 . u ;, t. 

Le feu i l leton de la bécasse est revenu devant le tribunal 
admin istratif, h ier, à Rennes. La SEPNB, Société d 'étude et de 
protection de la  n ature en Bretagne, attaquait, comme tous les 
ans, les arrêtés préfectoraux autorisant la chasse au g ibier d'eau 
en février, en contradiction avec une directive européenne qui 
l ' interdit en période de nidification, de reproduction et lors du 
trajet de retour des volatiles. Le commissaire du gouvernement, 
comme tous les ans, a penché pou r le sursis à exécution des 
arrêtés, selon le souhait des plaignants. Le jugement a été mis 
en délibéré. 

La défense de la nature marque un poi nt en Bretagne 

Pas de tir à la bécasse en février 
·Les défenseurs de la na­
ture viennent de marquer 
un nouveau point. A leur 
demande, le tribunal admi­
nistratif de Rennes a gelé 
les arrêtés préfectoraux 
autorisant la chasse à la 
bécasse et au gibier d'eau 
en février. 

La société pour l 'étude et la 
protection de la nature en Breta­
gne (SEPNB) est une des pre­
mières associations francaises à 
obtenir gain de cause, cette an­
née, auprès d'un tribunal admi­
nistratif. Celui de Rennes vient 
de prononcer le sursis à exécu­
tion des arrêtés préfectoraux 
pris dans les quatre départe­
ments bretons l ' été dernier.  
Comme le demandait l'associa­
tion, le tir de la bécasse et du 
gibier d'eau sera i nterdit dès le 
31 janvier 1 993. 

La " guéguerre " dure depuis 
plusieurs années. Partout en 
France, chasseurs et associa­
tions de défense de la nature 
s'opposent sur les dates ·de fer­
meture de la chasse aux oi­
seaux migrateurs. 

Les naturalistes, s'appuient 
sur une directive européenne 

� 

Pas de fusil breton contre les 
bécasses, en février. 

vieille de treize ans qui interdit 
la chasse lors de la nidification, 
de la reproduction et de la mi­
gration de retour. Pour eux, la 
m ig ration pré-nu ptiale com­
mence fin janvier. I l  faut donc 
protéger les reproducteurs, res­
capés de la sélection naturelle 
hivernale, dès cette époque. 

Une prime 
de dix mille francs 

A l ' i nverse, les chasseurs 
fournissent des études de terrain 
montrant que la plupart des mi­
grateurs entament leur voyage 
de retour beaucoup plus tard. Ils 
estiment que la chasse peut se 

Régions en bref ef 3 i ' ' 2 -�p.-
;onseil d'Étàt : la chasse à la bécasse 

ouverte dès février en Ille-et-Vilaine 

Péripétie de taille dans la guéguerre de la bécasse qui 
.'ppose depuis plusieurs années les défenseur� de l 'environne­
ment aux chasseurs. En effet, le Consei l d'Etat, saisi par le  
oréfet d'I l le-et-Vilaine, vient de geler la décision du tribunal 
:dministratif de Rennes qui ordonnait le sursis à exécution de 
/arrêté préfectoral fixant à février l 'ouverture de la chasse à la 

.Jécasse. Depuis plusieurs années, au nom d'une directive euro­
péenne, la Société d'étude et de protection de la nature en 
9retagne demande et obtient régul ièrement du tribunal adminis-

ïatif qu'i l  soit sursis à exécution des arrêtés préfectoraux autori­
�nt dès février l'ouverture de la chasse à la bécasse dans les 

aépartements bretons. Ce gibier d'eau, explique la SEPNB, est 
alors en passe de se reproduire et ce n'est pas te moment de 

' " rer dessus. Réponse des chasseurs : une prime de 1 000 F 

fferte (chaque fois sans résultat) à quiconque aura, en Breta­
�'.ne, découvert et fait constater un nid de bécasse en févri�r . . .  
L'argument a sans doute convaincu les juges d u  Conseil d'Etat 
o,uisque tes chasseurs d' I lle-et-Vilaine pourront tirer bécasse et 

µtre g i bier d ' eau dès le 1er février. 

=- �  l_� � · � � --

poursuivre, sans inconvénient, 
jusqu'à la fin février. L'an der­
nier, les douze fédérations de 
chasseurs d u  g rand ou est 
avaient, ironiquement, offert une 
prime de 1 0  000 F à toute per­
sonne qui découvrirait un nid de 
bécasse ou de vanneau entre le 
1 •r et le 29 février. Faute de 
preuve, l 'argent a été finalement 
versé à une association natio­
nale qui éduque les chiens 
d'aveugles. 

Mais pour les défenseurs de 
la nature, cette démarche, jugée 
démagogique, ne prouve rien. 
Ils expliquent que la reproduc­
tion se prépare dès la migration, 
bien avant que les oiseaux s'ac­
couplent et pondent. 

C'est, ·apparemment, cette ar­
gumentation qui l 'a emportée 
devant le tribunal de Rennes. 
Les juges ont en effet estimé 
que l 'application des arrêtés 
préfectoraux, c ' est-à-d ire la  
chasse en février, entraînerait 
des dommages " difficilement 
réparables "· En donnant tort 
aux préfets, le tribunal a con­
damné l ' État à rembourser 
1 500 F de frais de justice par 
dossier, soit un total de 6 000 F. 

André FOUQUET. 

Bécasse : les chasseurs de Bretagne 
OF 

n. ta .�z. 
Suite de la quere l le sur la  bécasse entre les chasseurs et les 

défenseurs de la nature. Les quatre fédérations des chasseurs 
·de Bretagne ( I l le-et-Vi laine, Morbihan, Finistère et Côtes d'Ar� 
mor) viennent de s 'associer pou r  faire appel du jugement du 
tribunal administratif de Rennes. Ce dernier, à la  demande de la 
SEPNB, a gelé les arrêtés préfectoraux autorisant la chasse à la 
bécasse en février. 





I - AU NIVEAU DEPARTEMENTAL 

La SEPNB travaille au sein des 

* Commissions départementales 
- Finistère 

des sites 

- Morbihan 
- Ille et Vilaine 
- Côtes-d ' Armor 
- Loire-Atlantique 

Max JONIN 
Louis FLAHAUT 
Franc ' h  PUSTOC ' H  
Max JONIN et Gilbert BACLET 
Yves CHEPEAU 

* Commissions départementales des carrières 
- Finistère : Jacques GARREAU 
- I lle-et-Vilaine : Henri LE LOUARN 

* Conseils départementaux de la 
- Finistère 
- Morbihan 
- I lle-et-Vilaine 
- Côtes-d ' Armor 
- Loire-Atlantique 

* Groupes de travail divers : 

chasse et de la faune sauvage 
Jacques GARREAU 
Jacques ROS 
Bernard GUILLEMOT 
Jacques PETIT 
Yves CHEPEAU 

- SMVM Pointe du Raz-Odet : Gi lbert BACLET , Bruno BARGAIN, 
Alain THOMAS 

- SMVM Baie de Lannion : Joël GUERIN 
- Observatoire de l ' eau du Finistère : Jean SALAUN 
- Observatoire de l ' eau du district de Rennes : Section locale 
- Comité de suivi de l ' usine d ' incinération de Concarneau : 

Jean-Claude NINEVEN 

* Dans le Finistère : 

* P . O . S .  : Communauté Urbaine de Brest, membre du groupe de Travai l 

* Réserve de la biosphère de l ' Iroise : membre du comité de gestion et 
présidence du conseil scienti fique 
Mauri ce LE DEMEZET et Max JONIN 

* Conservatoire botanique national de Brest, membre du conseil scie...�tifique 
Albert LUCAS 

* Comité technique de l ' opération de réhabilitation de la Pointe du Raz 
Max JONIN 

* Comité de pi lotage du parc national de l ' I roise 
Mauri ce LE DEMEZET et Max JONIN 



II  - AU NIVEAU REGIONAL 

* Réserve de l a  biosphère de l ' Iroise , MAB-UNESCO/Parc Naturel Régional 
d ' Armorique . 
Mauri ce LE DEMEZET - Max JONN 

* Collège régional du patrimoine et des sites 
Max JONIN - Gilbert BACLET 

* Institut régional du patrimoine 
Max JONIN ( membre du bureau) 

* Comités de gestion de terrain du Conservatoi re du Littoral : 
Etang de Trévignon, Baie d ' Audierne, Etang de Kerloc ' h, etc • . .  

( sections locales ) 

* Commission régionale de l a  forêt et des produits forestiers 
Guy-Luc CHOQUENE 

* Comité technique de l ' eau 
Jean SALAUN 

* Comité consultatif de l a  réserve naturel le des Sept-I les 
Jean-Yves MONNAT 

* Groupe de travail "déchets industriels" - Préfecture de Région 
Jean SALAUN, Jean DENIER, Max JONIN 

* Jury au prix industriel de l ' environnement 
Jean SALAUN 

III - AU NIVEAU NATIONAL 

* Comité MAB France de l ' UNESCO 
Maurice LE DEMEZET 

* Conférence Permanente des Réserves Naturelles CPRN 
Max JONIN ( bureau et commission des réserves géologiques ) 
Frédéric BIORET ( commission scientifique ) 
Guillemette ROLLAND ( commission pédagogique ) 

* Espaces Naturels de France 
Frédéric BIORET - Max JONIN 



IV - PAR CONVENTION 

- Avec l ' Etat , la SEPNB gère les réserves naturel les de l ' Ile de Groix ( 56 )  
et de St-Nicolas-des-Glénan 

- Avec le Conseil Général du Finistère , la SEPNB gère les réserves 
biologiques de Goul ien-Cap Sizun et de l ' Iroise 

- Avec le Conseil Général des Côtes-d ' Armor , la SEPNB gère les réserves 
biologiques de la Colombière et du Grand Rocher . 
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ix :questions aux candidats �ç \1; .t..'Jt. 

!l ne suffit pas d'avoir des 
listes écologistes. !! fui;<': 
aussi jouer caries sur ta­
bles. Forte de son antérfo .. 
rité et de son apolitisme, la 
Société d1ëtudes et de pro­
tection de la nature en Bre­
tagne veut profiter du dé­
bat électoral pour poser les 
bonnes questions à tous 
les candidats. 

�·:n�:--ai"'e su ... . eu,rs ci"'ofx er" rr.a,,. 
:iè·e c 'e-:v:�:;:-:reTer:. 

...a SëPNB e'l�e;d avoir des 
épor:ses à ses <;.Jes�îons e: es 

ter.Cra �;.;!:ff�;..:es. Eïe ;->:-évient 
es ;:;o ltk;ues : " Nous serons 
îrês intéressés par vos répon­
ses, analyses et réf!exioos.. Et 
votre silence pourrait être inter­prété comme un manque dïnté­
rèt pour ces questions. " i...e 
::: :.es�'o1rai�e es� a...:ssi d:ttJsé 
en lo! ... �At!ar':fqi.:e_, 

:..a SEPNB. <;o:,;� e� �éar:�,,a,,: 
" sa totale et historique indëpen­
danœ de pensée et d"actîon vis­à-vis des partis politiques. y 
compris des partis se réclamant 
du mouvemerrt écologique " ·  
v•e�t er Effet de so:..:rret:re à 
�o.r:es es têtes de :;stes ayx 

�êgio:-:ales air:si c; .. :a\..x pa-:is 
:'JOLitîq.Jes p�ése_:ita.;i: èes cancf­
éz� a:.;x Sar:!o"':ales i;""' �t.es-

:.J- q�estlo;r.aire c;�: aOO:""de 
:. -:e c;zaire ce �rèmes : : · :...�oa­

:'îs"l'le et !es P.O.S. ; :es rr:oye:-:s 
de ccr"'lrru:i:�;;1 e� ce :ra:-:s­
;::o--: à partir ro-..a:'l'ment d:... :::iro­
!et d'axe cert-a· en Bretagne . 
• agr>lcu.ture e! 1 arréria�er::e·n: 
·:.;�a: " èar"s "e res;>ee: des écui­
i!yes riatt. --e\s " : ! acuacult;..re 

e� :a ;:iéc:-e côtîè�e rc-.:' tout à ia 
riv;ère a:. to.;� à ià "'l'ler'. ; les 
problèmes êe .'ea:.; : ·a défense 
éu l!ttorar e: des '"ares fenêtres 
c:.ii swosiste:'l� st.:� es côtes bre­
!oMes · .e p�oolèrr:e C:es ôé­
c>:ets e! de le\.!� gestlo-i ; e pro­

o:é're de 1a crasse '« le gibief' 
sauvage consfü1.:e un bien col­
lect'f ») : :es a�'o::s éé..ica:'ves 
en rr:l 1e .. scclai-e : entir :e S"..a· 
::...: êe éi� asso::ia�;:. 

+ Rêponse à Stourm ar Bre-
zoneg. L..e F�o:it nationa!. 

tenu à 'écart d'ur. co.Jrrier 
azressé a:..x oartîs présentan� 
ces canêiêats aux régior:ales 
� a r  1 e  rr o u ve :-:1 e r. t  bretor: 
Stou�:r ar Srez.oneg. tier: à af­
•::-trer « le rôle essentiel de la Rêgîon comm.e cadre d'une 
culture authentique au seln de 
ia nation. ,, 

La SEP N B  et les élections \.::rJ _q.�� 
• 

-r association affi.rme ·:;; . 0 :.. c z._  

son inciépendance 

vis-à-vis des partis é'colo·gistes 
« 1"I ver. n: bleu, '."!: rouge . . . ». 

;.a SE0"13 'société pour !'étude et 
:a p:--otec�îcr de ia nature en Sre· 
:a;ne; a fa't par: h:er, par la voix 
ce V.. �/,ax Jon.:-;. de son indépen· 
oance vis à vis des pa:i:is -:>olitî­
que:s, :e� noter:"'mert des �rtis 
éco:ogistes .. « :>erscnne ne peut se 
récla:·ne� d'une a;:rpartenanoe à la 
SE::>'\JB cars .e cadre de sa carr>­
pag:"1e êlec"torale ». 

L.e sec·é�aî�e généra. de 'a 
S2?NS a rappeié ·a  position que 
sor associa�ior avai: prise à la 
s:.n:e des déc1arations de M. Kofi 
varngnane, secré�a:re d'E:tat a\..X 
a'!'f<pres sociales et à i'întég:-ation. 
(( En d'sam. c:ue .es gens de la 
SEPNB éta'ent p:oches du PS, i l  
ro;.:s a fa·t :.;n to:t considérable ..a 
SE?'>:B '1 es� oas proche des gens 
dt.: ?S. Mais s' en revanche e;;x 
sor: p�cc'les oe "10S idées tant 
�ie�x »� 

Cet:e vcJor.:é de s·ext!:-?f3r en 
ce:te :::é:'· oce éle:::torale dt.: je'.: ?<>"" 
.i�'cie:-; es: �b:t..:e le à la SE?NB. 
Mais ce�e �cîs el e « souhaite par· 
:::::'per a;; débat e:"l ::iriv:iégiant l'h· 
'o:r:-a�!o-: ». « _es :::·ob!èmes éc:o-

l og i q u es o n t  sérieuse m e n t  
progressé dans l'opinion ptiblique .. 
'Toot les partis du coup se mon,­
trent sensibles à l'environnement .. 
C'est à « plus écolo que moi tu 
meu:-s », constate M. Jonin. 
Un questionnaire 
aux candidats 

Les �êtes de liste aux régionales 
des cinq départements de la Bre­
tagne his+..or.que, les partis politi­
ques présents aux cantonales e: 
les candidats non insctîts rece­
vront un questionnaire sur ies pro­
blèmes touchant à !'environne­
ment avec une forte invitat!on à y 
répondre, ie « silence » pouvant 
être « înterprêté comme un man­
Que d'intérêt pour ces questions ». 

Ces questions porteront sur 
l'urbanisme et !.e plan d'ocœpa­
tion des sols .• ies transportS, r agri­
culture et l'aménagement rural, ta 
pêche c:ôtiè�e et l'aquaculture, 
reau. le littoral, ies déchet$, la 
chasse. i'éclucation et le stati..'t de 
l'élu associatif. 



QUESTIONNAIRE AUX ELUS 
CONCLUSIONS B· . t : . . . 

. re agne 
• 

• 

Ouest-France 
19 MARS 1992 

Les défenseurs de la nature sondent les candidats 

Environnement : programme commun ? 
La Société d'études et de 
protection de la nature en 
Bretagne (SEPNB) a saisi 
l'occasion d1.1 débat électo­

_ral pour poser dix ques­
tions aux listes régionales 
sur les problèmes de l'en- . 
vironnement (« 0.-F. • du 
1 3 février). Presque toutes 
les listes ont répondu. 

.. Si  partis et candidats ont été 
sincères '" la SEPNB est en me­
sure de dire aujourd'hui qu'une 
majorité se dégage .. pour met­
tre en œuvre en Bretagne une 
politique régionale de l'environ­
nement. " Il s'agirait d'un .. pro­
g r a m m e  c o m m u n  " e n  d i x  
points : 

· · · 

- Développement des POS 
(Plans d'occupation des sols) 
avec limitation des révisions et 
modifications. 

- Développement de l'inter­
communalité et mise en place 
d'une répartition des ressources. 

- Définition et mise en œuvre 
d"une politique des transports 
associant le rail et la route. La 
SEPNB, pour sa part, est favora­
ble en Bretagne à un axe central 
(RN1 64)de qualité, mais pas à 
une route à quatre voies. 

Révision radicale du mo­
dèle agricole mettant l 'agricul-

ture en équilibre avec l'environ­
nement : " Une vraie politique 
de l'eau pourra dès lors se met­
tre en place. " 

·- Développement et applica­
tion des schémas de mise en 
valeur de la mer. 

- Application ferme de la loi 
" littoral D et notamment du dé­
cret de septembre 1 989, déve-
1 oppement des m oye ns d u  
conservatoire d u  littoral e t  attri­
bution d'un budget de gestion­
fonctionnement. 

- Mise en place de politiques 

départementales et régionale 
des déchets. 

- Développement de l'éduca­
tion à la nature dans les pro­
grammes scolaires. 

- Mise en place d'un statut 
de l'élu ·associatif. 

E n f i n  t a  q ue s t i o n  d e  l a  
chasse : l a  SEPNB reconnait que 
là, " Un bout de chemin reste à 
taire .•. •. 

Il n'y a plus qu'à confirmer 
que ces intentions peuvent bien 
faire un consensus régional ,  et à 
en évaluer les divers coûts et 
conséquences. 



LA VIE OE LA SEPNB .� . 

Questionnaire adressé aux candidats 
aux élections 

Mons i eu r ,  

A ux  candi dats aux 
cantona l e s  e t  aux 
régionales 

é l e c t i ons 
élections 

Bre s t ,  l e  21 J an v i e r  1 992 

Vous avez choisi de vous présenter aux prochaines é l e c t i ons c antona l e s  
e t/ou régionales . Sans sous-estimer l e s  autres problèmes d e  notre soc i é té 
( économ i ques , sociaux , etc . .  , )  nous pensons , comme une l arge maj ori té 
de França i s ,  selon tous les sondages faits depu i s  quel ques années , que 
les problèmes touchant à i • envi ronnement sont très importants voire priori­
tai res , les problèmes économiques et soc i aux ne pouvant être di ssociés 
des problèmes écologiqu e s .  

L a  SEPNB , résolument e n  dehors du j e u  
a u  débat en privilégiant l ' i nformation . 
questi ons sur l es principaux problèmes 
à sa gestion. 

p o l i t i c i e n , souhaite parti ciper 
Nous vous soumettons quel qu�s 

touchant à l ' env i ronnement e t  

Nous serions très intéressés par vos réponses , analyses e t  réflexi ons 
e t  votre s i lence pourrai t  ê tre interprété comme un manque d ' intérêt pour 
ces questions . Ce questi onna i r e , . b i en évi demmen t ,  sera rendu publ i c ,  
comme vos réponses . 

Avec nos remerc iements , nous vous prions d ' agréer , Mons i eu r ,  1 ' express i on 
de nos sentiments d i s tingués . 

Pour l e  bureau , 
Le Secréta i r e  Général 

�'_ 
Max JONIN 
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/A VIE OE LA SEPNB ... 

Questionnaire adressé aux candidats aux élections. ..  

URBAN I SME ET POS 

Un P . O . S . , b i en él abor é ,  const i t u e  l e  document d ' aménagement de référence 
pour chaque commune . . . .  Il  ne doi t pas être sans cesse modi f i é  ou r év i s é  
sel o n  l es opport u n i t és économi ques o u  l e  j eu pol i t i qu e .  Que proposez-vous 
pour une général i sa t i on des P . O . S .  ? Seri ez- vous d ' accord avec une nouve l l e  
l ég i s l at i on régl ementant l es poss i b i l i tés d e  modi f i cat i on o u  de r évi s i on 
donnant aux P . O . S .  une durée r a i sonnabl e ,  a n n u l ant toute possi b i l i t é  
d ' a nt i c i pat i on ,  procédure contrai re au j eu démoc r at i que ? 

Les 36 000 communes de France consti tuent un hand i cap à l ' aménagement du 
terri toi re et à l a  gest i on de l ' espa c e .  Nous const atons une for t e  
compét i t i on entre communes pour atti rer l e s  act i v i t é s  générat r i ces d e  
ressources f i nanci ères , ce qui condui t t r è s  souvent à d e s  gasp i l l a ges 
d ' espaces sens i b l es { ZAC ou Z l  i n emp l oyés ) .  Que proposez-vous pour q u e  
c e t t e  compét i t i on ne se produi s e  pas a u  dét r i ment d e s  mi l i eux natur el s e t  
que l es communes souci euses d e  préservat i on n e  s o i ent p a s  l és ées ? 

COMMUN I CAT I ON ET TRANSPORT 

En rai son des conséquences écol ogi ques évi dent e s ,  à cause éga l ement , de 
ressources énergét i ques l i m i tées , qui condui sent néce s s a i rement à une 
ges t i on p l  u s  rai sonnabl e ,  1 1  est c 1 a i r  que 1 ' Europe des cami ons est u n e  
e r r e u r  économi que à moyen ou l on g  t erme . Comment envi sagez-vous l ' ave n i r 
des t ransports ,  notamment des marchandi ses

·
? Quel réseau de vo i es de 

commun1 cat i on ,  pour quel s obj ect i fs ( l e  projet d ' axe cent r a l  de Bretagne 
peut serv i r d ' exemp l e) .  

AGRICULTURE ET AMENAGEMENT RURAL 

Les agr i c u l teurs sont en p l e i n désarroi . Le modè l e  agri col e actuel a 
profondément bou l eversé l ' espace rural , a v i dé l es campagnes de l eu r s  
popu l a t i ons paysannes , a dével oppé d e s  pol l ut i ons e t  a l t éra t i ons 
di ffi c i l ement répar a b l es et produi t  des excédents dont l ' Europe ne sai t que 
fa i re. Le vér i tabl e bi l an économi que d ' unè agri c u l t u r e  l a rgement 
subven t i onnés reste à fai r e .  Quel proj et avez-vous pour l e  monde r u r a l , 
pour y ma i nt en i r une agri c u l t u re et des hommes dans l e  respect des 
équi l i b res naturel s ? 

PECHE COT I ERE ET AQUACULTURE 

Les prob l èmes de l a  pêche côt i ère ne sont j ama i s  appréhendés dans l e  cadre 
général de l a  gest i on du mi l i eu l i t toral ( po l l u t i on d i verses , di spari t i o n 
des zones humi des . . .  ) Qu ' en pensez-vous ? 

Pendant des s i èc l e s ,  l es hommes ont cru au pouvo i r épurateur éternel des 
cours d ' eau en prati quant le "tout à 1 a r i vi ère" . Nous e n  conna i ssons 
au j ourd ' hu i  l e s l i mi tes . Comment évi t er de fai re l a  même e r r eur avec l e  
mi l i eu mari n ? Parti cul i èrement , qu ' e l l e  est vot re

· 
posi t i o n sur l e  

Bl n°51 - page 9 



LA VIE DE LA SEPNB ... 

Oues/ionnaim admssé aux candida/$ aux é!Sctions. ..  
dével oppement des fermes aquaco l e s ,  él evages hors mer comparab l es en tous 
poi nts aux él evages hors sol , notamment pour l es rej ets et l es produ i t s  
pharmaceuti ques uti l i sés ? 
On ci te pour mémoi re l e  problème grave de l a  gesti on des ressources mari nes 
et de la surexpl oi tati on dépassant le cadre de notre propos de cé j ou r .  

L ' EAU 

La Bretagne est malade de son eau. Aujourd ' hu i , une fract i on non 
négl i geabl e de la popul ati on reçoit une eau non potabl e car trop r i che en 
n i trates et une autre part i e  de l a  popu l at i on consomme une eau de surface 
déni tratêe, non conforme à l a  régl ementati on .  On habi tue le publ i c  à se 
référer à une norme qui est un maximum admi ssi bl e ( 50 mg/l J au l i eu de se 
fi xer pour object i f la norme de référence de l ' OMS (25 mg/ l ) :  L' agricul ture 
producti vi ste , sans être la seu l e  e n  cause, est l argement responsabl e  de 
cette si t uat i on . La ferti l i sati on ra i sonn6e ne peut prétendre résoudre l e  
probl ème sur des bassi ns versants déjà · saturés. Comment , dans . ces 
cond i t i ons,  voyez-vous l ' évol uti on des pratiques agricoles ? Que pensez­
vous des extensions des él evages hors sol s ,  de · l ' autori sat i on de nouveaux 
p l ans'd 1 épandages, de l eur contrôl e sur le terra i n ? 

Si l es ni trates posent un probl ème grave, l es produi ts phytosanitai res déj à 
présents dans l es eaux, poseront bi entôt un probl ème peut-être p l us 
préoccupant ; Pensez-vous que l a  dépol l ut i on pui sse rester éternel l ement à 
l a  charge des col l ecti v i tês ? Que pouvez-vous proposer pour dimi nuer l es 
quanti tés i mportantes de ces produ i ts déversés · dans l a  nature par l es 
agricul teurs , l es parti cul i ers, l es services communaux ( routes, espaces 
verts) , l ' admi ni strat i on (0. D . E  . . •  ) ? 

LI TTORAL 

Le l i ttoral concentre l es popu l ati ons,  l es act i vi tés ,  l es aménagements et 
l es pol l ut i ons . . .  Le l i ttoral breton offre moi ns de 6 % de son l i néai re en 
espaces naturel s  d ' au moi ns 2 ki l omètres de l ong sur 500 mètres de 
profondeur .  La l oi " l i ttoral " de 1 966 et son décret d ' appl i cati on de 
septembre 1 989 permettent une réel l e  protect i on de ces derni ers espaces de 
nature qui contri buent à l a  ri chesse patrimoni al e  de la Bretagne , ressource 
naturel l e  exploi tée par l e  touri sme dont le chi ffre d ' affaire  est 
auj ourd ' hui  comparabl e à cel ui de l ' agri cu l ture . 

Etes-vous prêt à défendre l e s  rares fenêtres l i ttora l es qui  subs<istent et 
que proposez-vous pour cel a ? 

DECHETS 

Sel on une récente enquête { Fondati on de France / Idéal tél émati que) , pour 
33 % des Fra�çai s en mat i ère d ' envi ronnement , l a  modi fi cat i o n  des 
comportements est pri oritaire et 83 , 2  % d ' entre eux sont prêts à modi f i e r  
l e  l eur e n  acceptant notamment d e  tri er l eurs déchet s .  Quel l es sol uti ons 
voyez-vous pour résoudre l e  probl ème ai gu de la gest i on des déchets ? 

Bl n°5f - page 10 

LA V/EDE LA SEPNB . • .  

Questionnaire adressé avx candidats atJX élections. ..  

Si l es conditi ons géotechni ques et r égl ementai res l e  permettent , 
accepteri ez-vous une décharge de cl asse I sur l e  territoi re de votre 
commune ? 

CHASSE 

La chasse représente un l o i s i r  tradi t i onnel respectab l e  mai s i l  faut 
admettre que l e  g i bi er sauvage constitue un b i en col l ect i f .  Trouvez-vous 
normal que l es chasseurs,  par l ' i ntermédi ai re de l eurs fédérat i on s ,  
s ' attri buent l a  gest i on d e  l a  faune sauvage e t  cel l é  des taxes prél evées 
par l ' Etat sur l es permi s de chasse tout en contrôl ant l es gardes fédéraux 
mi s à l eur di spos i ti on ? Que pensez-vous d ' un éventuel dro i t  de non-chasse 
pour l es propri étai res qui ne souhai tent pas que l eurs propri étés soi ent 
chassées sans l eur autori sat i on ? 

Mal gré l es jugements des tri bunaux admi ni strati fs,  certains  Préfets 
cont i nuent à prendre des arrêtés pour 1 ' ouverture et la fermeture de 1 a 
chasse contrai res aux di rect i ves européennes , qu ' en pensez-vous 7 

EDUCATI ON 

Sel on l ' enquête déjà ci tée , 52 , 5  % des personnes i nterrogées esti ment que, 
pour l ' i n format i on du publ i c ,  c ' est l ' éducati on des enfants q u i  est 
pri ori tai re.  Etes-vous prêt à déve l oppe r ,  notamment avec l es assoc i a t i ons 

des acti ons éducat i ves en mi l i eu scol ai re ( an i mateurs natures budgéti sés , 
th êmes annu e l s d ' act i ons . . .  ) ? 

STATUT DE L ' ELU ASSOCIAT I F  

O n  voi t  de p l us en  plus ,  des  mai res s ' él ever contre 1 ' acti on des 
associ ati ons qui exercent un contre-pouvoi r  en portant de nombreuses 
affai res devant l es tri bunaux admi ni strati fs afi n de fai re respecter l es 
textes l égislati fs .  Fortes de l eurs compétences et de l eur i ndépendance l es 
associ at i ons souhai tent j ouer plei nement l eur rôl e dans l a  vi e démocrat i que 
de notre pays . Quel est votre avi s ? Comment voyez-vous l es rel at i ons entre 
él us et asscc i at i ons et seri ez-vous act i f  pour fai re adopter un statut de 
l ' él u  assoc i at i f ? 

BL n°51 - page If 
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. . . . .  A PROPOS DU MUSEE DES LEGEN DES DES MONTS D'ARREE 

" Compte t e n u  des documen t s  e t  des i n format i o n s  di f f u s é s  à propo s du proj e t  

d u  M u s é e  d e s  l égendes , l a  S E P N B  c o n st at e  q u e  l e  c ho i x d u  s i te v a  n o n  s e u l emen t  

à l ' encontre d e s  o r i entat i o n s  ac t u e l l es d u  mai nti e n  d e s  act i v i t é s  r u r a l e s 

( éq u i peme n t s  a s s o c i é s  à 1 ' ac t i vi té c ommerc i a l e  des b o u r g s ) mai s q u ' i l  met 

gr avement en danger 1 ' éq u i l i bre b i o l o g i q ue t r è s  f r a g i l e  àe l a  c u vette d u  

Yeun - E l  e z . E n  effet , 1 a s u rfréquentati o n  d u  s i t e  q u i  décou l era méc an i q ueme n t  

de l a  proxi mi té d ' u n t e l  centre e s t  i nc o m p at i b l e avec l a  n i d i fi c at i o n d ' e s pèce s 

r a r e s , l e s r i s q u e s  d ' i n cend i e s  et l ' é ro s i o n  d e s  s o l s .  Le f a i t q u �  l e s b ât i me n t s  

s o i ent i nv i s i b l e s de di vers po i nt s  c u l mi n an t s  n ' e n l Ève ri e n  à l ' art i f i c i a l i s a­

t i  o n  d ' un b o c age q u i  est part i e p r e n a m : e  de 1 a di v er s i  t é  d e s  mi 1 i eux q u i  

f o n t  l a  ri c h e s s e  d e s  �on t s  d ' Arrêe . Enfi n ,  o n  peut pen s er q u e  l e s fi n a n c eme n t s  

p u b l i c s auxque l s  prétend c e  centre t r o u v e ra i e n t  à mi eux s ' empl oyer s u r  d e s  

proj e t s  mi e u x  i ntégrés a u x  s t ratégi e s  d e s  c o l l ec t i v i t é s  l oc a l e s  et q u i  t r o u v e n t  

s i  d i ff i c i l ement à s e  fi n an ce r . Par ai  1 1  e u r s , 1 es f o r t e s  réti cences de t o u s  

l es s c i ent i f i q u e s  c ompét e n t s  s u r  c e  t h ème n e  p e u v e n t  qu ' i nc i ter à l a  p l u s  

grande prudence s u r  u n  projet q u i  r·i s q u e  d e  p o  1 ari s e r  u n e  cert a i n e  i ma g e  

d e s  1"1on t s  d '  Ar rêe s '  i 1 voyai t 1 e j o ur " . 

Musée des légendes : La SENPB réticente 

La société pour l 'étude et la protection de la nature en 
Bretagne (SEPNB) est très critique sur le projet de musée des 
légendes des Monts d' Arrée. Pour elle, " il va non seulement à 
l'encontre des orientations actuelles du maintien des activités 
rurales, mais il met gravement en danger l'équilibre biologique 
très fragile de la cuvette du Yen-Elez " · Selon la SEPNB, •da 
surfréauentation du site... est incompatible avec la nidification 
d'espèces rares, les risques d'incendies et l'érosion du sol "· La · 
SEPNB pense que " les financements publics auxquels prétend 
ce centre trouveraient à mieux s'employer sur les projets mieux 
intégrés aux stratégies des collectivités locales "·  Enfin la 
SEPNB signale que " les fortes réticences de tous les scientifi­
ques compétents sur ce thème ne peuvent qu'inciter à la plus 
grande prudence ,. sur le projet. 
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Protection de l ' environnement 

logistes ,ai'" s ec·, 
u cteurs de porcs : 

.,. s vo 
C a �s n otre édition du 10 ja"lVier dernier, Gutllaume 

Roué, .le président du Comité Régional Porcin {CilP}, tendait 
la mam aux 6cologistes pour 
�.battre e"semble des ques­
tions toucha1tt à la protection 
de i'environnement. 

La Société pour f'Étctde et. la 
Protection de la na1:Ure en Bre­
tagne a' étonne de cette main 
tendue. 

« S'il s'agît simplement Pour 
!es éleveurs èe i)Ol'CS de r�oter 
la règlementation, f.en que !a rè­
g.e:nentatio i, il ne nous apparaît 
pas dt: to.r. l\écessaire d'aller s' as­
seoir autour o'une taO!e, c'est de 
le1.!r domaine et de celui de !'aèmi­
::;st:"atior. :.i. ?ar contre, la SE?NB 
aimerait entencre le CRP sur les 
cêperches �ectu.ées povr ia re­
CO!'l('.li..ête ae !a qualité de r eau. 
" !l:O\.!S ne voulons pas de discours 
' é � 'fia r.ts :na is des a ctes 
coicrets, des objectifs, des bilans, 
des déta:s ». 

Ions du concret >> 
Courbe des nitrates 

L'association de protection de 
la natlJTe en a assez des grands 
thèmes tel que la fertilisation rai­
sonnée, mesurée et autres travaux 
aux sièges des exploitations, les 
études expérimentales de traite­
ment des effluents. « Nous vou-
10!'.s savoir maintenant quand la 
courbe des nitrates (entre autres 
Polluants) s'infléchira ». 

Evoquant la réflexion commune 
menée avec les responsables de 1a 
production porcine dans le cadre 
de r élaboration de la réglementa­
tion départementale il y a quel­
ques années, la SEPNB souligne 
que c la règlementation actuelie 
ne nous convient pas, encore 
moins aujourd'hui qu'hier ». L'as­
sociation fait remarquer que plu­
sieurs études ont été menées de­
puis la pub!icatioo de l'arrêté 
départemental en 1 989. « Elles 
montrent à r évidence que les 
quantitâs de lisers épandues, la 
période d'épandage, les plans 
d'épandage, ne correspondent pas 

à des réalitâs agronomiques, mais 
à une situation administrative. 
L'arrêté préfectoral vient de per­
mettre au préfet de proroger la pé-­
riode d'épandage l). Sur ce cas 
précis, la SEPNB aurait aimé en­
tendre le CR?. et la profession agricole en général, " dire que cela 
est une hérésie agronomique, la 
plante n'exportant pas d'azote à 
cette période de l'année ». 

La SEPNB constate que, depuis 
de nombreuses années, la profes­
sion réclame des délais, de la fol"" 
mation, des · informations, « mais 
ne soumet jamais aucun caleo­
drier ». t' association accepterait 
éventuellement de s'asseoir au­
tour d'une table, « mais seulement 
avec un ordre du jour pr�is ayant 
Pour objectif fa reconquête de la 
qualité de l'eau ». Ce qui imPorte à 
la SEPNS, « ce n'est pas la façon 
de produire, ni !es coOts, mais la 
résultante au niveau de !a protec­
tion de la nature et de la qualité de 
!'eau en particulier »� 

Yves Drévillon 
l't��:,,.;.1�;;;;;,t' .. ,i'"""�°'*;;;..:™�efi;*����]i.$}:1.",�-lfü';mt.�w:��E:��%."%1'<-:0�fa�;�5�,���@ 



LA MAIN TENDUE DES E LEVEU RS DE PORCS . . .  

LA SEPNB REPOND 

La SEPNB s ' étonne de cette main t endue du comi té régional porcin aux 
écologi stes . 

S ' i l  s ' agit s impl ement pour les él eveurs àe porcs de respecter l a  
régl ementat i on ,  rien que l a  régl ementat i on ,  i l  ne nous apparaît pas du tout 
nécessai re d ' al l er s ' asseoi r  autour d ' une tabl e ,  c ' est de l eur domaine et 
celui de l ' admini strat i on .  

Par cont re , i l  sera i t  i ntéressant d ' entendre l e  C . R . P .  sur les démarches 
effectuées pour la reconquête de la qua l i té de l ' eau . 

Nous ne voulons plus de di scours l éni f i ant s ,  mai s  des actes concrets , des 
object i f s ,  des bi l ans , des dél ai s .  

Assez de grands thèmes tel que fert i l i sat ion rai sonnée , mesurée et autres 
t ravaux aux s i èges des expl o i ta t i ons , études expérimentales de trai tement 
àes eff l uents , nous voulons savo i r  mai ntenant quand l a  courbe des n i trates 
( entre autres pol luant s )  s ' infl échi ra . 

Mons ieur ROUE sait bien que l a  régl ementat ion actue l l e  ne nous convient pas 
et encore moins aujourd ' hui qu ' hier . 
De nombreuses études ont été réa l i sées depui s sa publ i cation en 1989 et 
montrent à l ' évi dence que les quant i tés de 1 i s i er s  épandues , la pér iode 
d ' épandage , l es pl ans d ' épandage ne correspondent pas à des réa l i tés 
agronomi ques mai s à une s i tuat i on administrat i ve . 

L ' arrêté préfectoral vient de permet tre à Mons i eur Le Préfet de proroger l a  
période d ' épandage . 

Sur ce cas précis , nous aur i ons aimé entendre l e  CRP et même l a  profes s i on 
agri cole en général dire que cel à ét ai t une hérésie agronomi que , l a  p l ante 
n ' exportant pas d ' azote à cette pér i ode de l ' année . 

Hél as , c ' est l ' inverse que nous avons pu l i re dans l a  presse , une 
organi sat i on agri cole fél i ci t ai t  l e  préfet de cette pri se de déci s i on .  

Depuis de nombreuses années ,  l a  profession réclame des dél ai s ,  de l a  
format i on ,  des informat i ons , mai s  ne soumet j ama i s  aucun cal endrier . 

La SEPNB , f i dèle à sa pol i t i que de d i a l ogue , accepterai t éventue l l ement de 
s ' asseo i r  autour d ' une t able mai s seulement sur un ordre du jour préci s 
ayant pour object i f  l a  reconquête de l a  qual i té de l ' eau . 

Ce qui nous importe , ce n ' es t  pas l a  façon de p rodu i re , ni les coû t s  mai s 
l a  résultante au n iveau de l a  protect i on de l a  nature et de l a  qual i t é  de 
l ' eau en part i cul i er .  

1 7  j anvier 1 9 9 2  



COUP DE FORCE DES FEDERATIONS DE CHASSEURS . . . . .  

LA SEPNB INFORME 

Les quatre fédérati ons départementales de chasseurs de Bretagne ayant 

invi té l eurs adhérents à p oursuivre l eurs acti ons de chasse , notamment 

des m i grateurs , au-del à  du 31 j anvier 1 992 , la SEPNB informe 

1 - La chasse , ouverte depui s 5 moi s ,  e s t ,  selon la loi , fermée depui s 

l e  31 j anv i er .  Les chass eurs qui s e  l a i s s eraient abuser par leur s  fé déra­

t i ons , se p l acent donc dél ib érément dans l ' i l l égal ité et s ' exposent 

à des poursu i tes devant l es tribunaux . 

2 - Les responsables des fédérations ayant appelé leurs adhérents à 

l a  désob é i s sanc e c i v i que s e  rendent , de p ar l a  loi , comp l i ces des contre­

venants éventue l s . 

3 - Le problème des gardes de 1 ' offi ce nat i onal de l a  chas e , dont la 

m i s s i on est de faire respecter l a  loi mai s qui s e  trouvent s ous l a  

dépendance directe des prés i dents d e  fédérations des chasseurs , s e  

trouve d e  nouveau p o s é  d e  man i ère a i guë . 

La SEPNB redemande l e  détachement de l a  garder i e  des fédérati ons . 

4 - La SEPNB rappe l l e  qu ' i l e s t  normal e t  rai s onnab l e  que les condi t i ons 

de la chass e  des o i s eaux migrateurs s o i ent examni ées et régl emen
.
tées 

au ni veau européen . La SEPNB rappel le aus s i  que l a  date du 31 j anvi er 

a été fixée en fonct i on d ' études de terrain auxquelles les chas seurs 

eux-mêmes ont part i c i pé . 

5 - I l  e s t  enfin i nacceptab l e  de vo i r  des responsables et notamment 

des élus , appeler à la désob é i ssance en j ouant ouvertement sur l ' immobi­

l i sme de l ' Etat e n  période é l ec toral e . 

2 févri er 1992 

Pour la SEPNB 

Max JONIN , Secrétaire Général 

� - -

. ,  ... -......... _,_ 
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UNE MAIN TENDUE AUX ECOLOGISTES PAR LES CHASSEU RS ,  

LA SEPNB REPOND CHICHE ! 

Dans la presse régionale du 8 févr i er dern i er , Alain B IDAULT , 

Prési dent de V Uni on- cynég é t i que du grand oue s t  propose un d i a l ogue 

aux " écologi stes " : 

Nous di sons : Chi che 

Certes , l es po i nts de vue sont é l oigné s . Mai s ,  pour nous , la chas s e  

des espèces d ' o i seaux sauvages e s t  possible dans le cadre des obj e c t i fs 

minimum de l a  directive e uropéenne du 2 avr i l  1979 , cons i st an t  en une 

gestion rai sonnée des popul ati ons d ' o i seaux à l ' échelon européep . 

Au contraire , i l  nous e s t  apparu que la princ ipale préoccupation 

des fédérations des chasseurs étai ent de s e  préserver une p ér i ode 

maximum de chas s e . 

Quant aux é tudes du Muséum Nati onal d ' Hi s to ire Naturel l e , e l l e s  n e  

donnent rai son à personne . D ' a i l l eurs , dans s o n  communi qué du 5 févr i e r  

1992 , l e  Muséum déclare qu ' " i l n ' est pas engagé par l ' uti l i sation 

qui est faite de ses étude s "  e t  côns i dère comme " i nsuffi samment fondée ., 

" la dernière interprétation qui v i ent d ' en être fai te p ar le m i n i s tère 

de l ' environnement . 

Quel est l e  débat auj ourd ' hu i  ? 
Tout s implement : protéger l e s  popul ations d ' oiseaux sau vages en 

Europe -Une chas se raisonnée e s t  l ' un des moyens pour y p arve n i r­

La protection des zones humi des est tout aus s i  essent i e l l e  : l a  SEPNB 

prés :e n  te sur ce terrain depui s  plus de 30 ans , et qui gère p lus 

de 40 réserves b iologi ques en Bretagne d•.o n t un certain nombre de 

zones humides- ne peut que se réj ouir de vo i r  l e s  fédérations des 

chasseurs partager maintenant ses préoccupati ons . 

En conséquence , e l l e  est prête à une rencontre s ans délai . 

9 févri er 1 992 
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L'opération-environnement du monde agricole 
La SEPNB 
séduire 

QUIMPER. - Montrer que 
:es agrleultel.lrs sont engagés 
dans ta protection de l'environ­
nement : c'est rambition d'une 
� âe publicité lancëe 
par :a Chambre <fa.grlculture 
dans la presse locale. COf'Tloo­
mentaire de la SEPNB (Société 
pour l'étude et la protection de 
la natln'e en Bretgne) : « On  ne 
peut vendre un proch.iît que s'il 
est bon, avec ou sans publi· 
...à.I. .......,, ... 

La SE?N9 comMerite la campa­
s ne de :;JUOIÎCÎté $1..T ;'e!"Yi�or;ne-­

!'l'le"lt lar-cée oar la C"la:nbre 
d ag·ic,:;itve (Voir Ouest-France 
de sameo: demie•). El!e a.'firme qu'el'e " ne  se lal$$era J38$ s:é­
d!.llre " oa· la " réclame '" Car d:t­
e!'e " en ne peut vendre un pro.. 
duit que s'il est bon, avec ou sans 
publicllé ». Pour !a SEPNS. .. 1e  parier vrai est plus que jamais indispensable.. l..e problème de 
r agrlçu!Wre et cie son Impact sur 
l'e:wtronnemerd: n'est plus celui de l"intégnltion des bitiments dans le 
pay.s:age. ?rotèger des captages pollués est une prise de cons­
cience bien tardive et aujourd'hui 
.!a l)l'Ofesslon agricole hine cette 
p� par l'estimation l)t'Ohibi· 
live du dédommagement Stocker 
les effluents d! élevage et mettre 

ne se laisse 
C F  

z.r-- . z.. . 9 z.. pas 

en œuvre une fertiiisabon raison- lui-même, 1.1ne camJ)agne de com-
:'lée est .nsi..1flsant dans Ul'1 envi- tnUN'Catiorl sur ce 1hèr:'le '" ronnement sa1:uré. �r ailieum, ies 
financements annoncés a:.jour-
d' hui, ressemblent � 
at1x oôllgations règlementaires 
d'hier non satisfaites ,. . 

Se O"l .a SEPM3, " la bonne Pt.i­
blîeltë est œlle qui dépasse !es· 
discours lénifiants et les vagues 
promesses pour annoncer des ac­
tes concrets, de& objedi!$ !rids, des délais. 1..'agrlculbm! n'est plus aujourd'hui eri équilibre avec son 
environnement. il faut l'admettre.. 
C'est 11ne indUS!rle polluante 
comme d'autres et avec les au­
Vel. Il fa.ut le dire et agir en 
conséquence ". La SEPNS est 
« surprise de W>lr que la Contédê­
ratiOn paysanrie, qui a fondé I' Al­
liance avec les � et les 
coœommateurs. au plan national, 
ne se démarque pas de cette cam­
pagne qul ne se situe que partiel­
�ment clans ses obiedfl$ "· El' e 
� égaiement " surprise que les 
fonds publies du conseil généra! puisse« être consa=-.és à une opération de � pul)l!dtaire au 
seul l:lélléflœ d'une catégorie de professionnels '" Pour la SE?NS, :: 
a.i.;rait été plus r:o��ai " que le 
conseil géné:111, légitimement sen­
slble à f environnement, Organise 

.,..., .. 
-:--�-t,..../' 
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L' opération-envi ro n n ement du rnonde agricole 

Guiilaume Roué répond à ia SEP NB . . ..  
:;;.. r 

:.,,. ... "> .. ..! .� , 

QUIMPER. - l..a Chambre 
d'<:t9ricu!ture vient de tancer 
une campagne de publicité. 
Objectif 1 Montrer que les agri� 
cutteurs sont engagés dans !a 
orotection de r environnement. 
i.a Sociëté pour l'étude et la 
protection de l'environnement 
(SEPNB} " :te se laisse pas 
séduire ». Rèponse de G;.;il­
!aume Roué. !e président de !a 
Chambre. 

- a  ·ea;: · o �  c e  � S E ? \ 3  
Ouest-France c:; 27 'év�;er' 'aisse 

$t.;J a\,..."n..) Rc:...é P•L-:ôt de ""i1aro;e, 

" Notre campagne ne: laisse pas 
inàlfferent. C'est postttt "· ex:i: c..:e 

. e '.e ... ... e ca::-c, ... , ce :a C":a'.'nb� 
c·a;:-:c�l��re q..:· s �!"'J?�C à u ur. 
intéressant coomer des !ecteurs '" 
:::- �evac:c"le ( ft �e ;:ias Cc":'· 
o:-e-c!re " le « J'accuse " et les 
raifleries (!e la SEPNS ,. :  a " pro­
fession agrioole iait des efforts qui 
ne sor:t ;:ras payés de retour. Avec 

cette cam�agne. qui s'inscrit dans 
la continuité de notre action, nous 
prenons date et dïsons norre souci 
de participer à une politique de 
protection de !'envïronnement. 
Apl'ès cette opération :néèia'!ique • 

des points régu!îers serom orgarn· 
sés sur le terrain et des actions 
concret-es seront menées. Je ne 
suis pas sûr que le dé<:fain et les 
o!"Oeès d'il"ltention soient la meil­ieare solution. Moi. je suis partï­
sa.., du dialogue " 

et les consommateurs commentent 
QIJIM?ER. - la Maison de 

!"agriculture biologique e! !es 
associations de consomma­
teurs réagissent également à 
la campagne de publicité de ta 
Chambre <fagricutture. 

_·association dœ :a.,,i :es ·a'· 
O \. es .  " AS S :: C O - C F D7 .  B - � ci·avo>>e \0>..i rr:;ier·- . <a Cor:fédé�a­

:·o' sy•C:i:;a!e c� <::a::!te ce v'e 
Keroi o i c • B�est' , \atl.re e: Pro­
g ... ès, Fr�:- A': !LeS!'18'/e'"" e� :JFC 

Q;_;e c�o:s:r. "' s'emervement "' ce 
ia :::;t...c :cité ia;;cée 1)8:" .a :-,a�C:--e 
c: � financée pour plus c!e moitié 
pa• le Conseil général ". :..es as­
s ec i .s.� O""S ce cc;:so"n=-na!e�rs 
" constatent t:îstemem que r agri­
cu!t.ue productiviste eS! très large.. 
ment responsaf:>!e des n!trates. 
phosphates et pesttcides q;.:l pot­
iuent mitre eau. .• " 21!es " oonsta.. 
tent que les subve:ntio11S p.leuvent 
su: ragrJculture productiviste » ,  

c·es: ;:>e;..tc:.;c; " elles demandent 
quei crédit açcorde• aux promes-

ses contenues dans cette publi­
cité v ç� .. se:c� et es. « eiie ne 
eomµorte aucur:. engagement pré­
cis. aucune date cfapplication " 

Réac::o- ::!e G�: a�:;ie ?oi ... ê Z. 
:a �dse d� ç;cs t:o� ces cor.so�­

-:-:ate1.rs · " il faut être clair. Notre 
souci. ci est de fournir des produits 
de qualité aux consommateurs. 
:::·est pour cette raison qt..-e nous 
souhaitons poursuivre notre action 
dans le domaine de renvirorine. 
ment » .  
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! Des locaux fla111bant· neufs 
i::, ·- ,:;t­�,, ·.f . -1 '-

pour la chambre d'agriculture \\ 

De nombreux invités étaient présents à cette inauguration. 

Les nouveaux locaux 
de la chambre d'agricul­
ture décentralisée de 
Brest ont été inaugur6s, 
hier après-midi, en. pr6-
a e  n ce d e  G u i l l a u m e  
Roué, président d e  l a  
chambre d'agriculture ; 
de Jean-Paul Corolleur, 
président du comité dé­
veloppement de la région 
de Brest ; du sous-préfet, 
M. Roncière ; du premier 
adjoint, M. Kerdraon ; du 
1t r é s i d e n t  de la C C I ,  
M. KUhn, de nombreux 
61us et personnaltés. 

L a  c h a m b r e  d ' a g r i c u l t u r e  
i;ompte sept sites sur l e  départe­
ment et celui de Brest est l'un des 
plus importants. 

A l 'étroit dans les anciens lo­
caux de Loscoat, l'équipe de res­
ponsables professionnels et de 
conseillers, au service des agricul­
teurs et du monde rural, vient 

donc d'entrer dans un immeuble 
flambant neuf de 400 m2, situé 
tout près du rond-point de Kerga­
radec, ruè André-Colin. 

cc Te1Toristes 
de début de semaine » 

La construction de cette nou­
velle chambre a coOté 2,5 MF. En 
sept mois, de septembre 1 99 1  au 
début du mois d'avril 1 992, la SE­
MAEB, maître d'ouvrage délégué 
a mené à bien le chantier. 

En prenant la parole, Guillaume 
Roué a tout d'abord évoqué l'ef­
fort de communication des agricul­
teurs. « Sur des sujets sensibles 
d'environnement, nous avons un 
langage de vérité », puis se réfé­
rant à un courrier : « J'ai reÇu, en 
début de semaine, une lettre de 
M. Max Jonin, se<:rétaire général 
de la SEPNB (société d'étude et de 
protection de la nature en Breta­
gne) qui déclinait l ' invitation à 

!"' 

Gullleume Rout, président c1e 1a Chambre d'agriculture; M. Roi 
ci•re, _._.,rtifat de Brest et M. Corohur, prtitlident du comit6 c, développement de la région braatoise. 

cette inauguration en écrivant quïl 
ile. pouvait être aux c�tés des ter­
roristes de début de semaine qui 
se transforment en mondains en 
fin de semaine. Nos efforts pour 
I' environnément ne méritent pas 
une formule aussi lapidaire. Mais 
M. Jcmin est toujours invité et 
nous lui gardons une bouteille au 
frais s'il veut visiter nos locaux. Il 
n'y a pas incompatibilité entre l'in­
vitation de ce soir et les déverse­
ments de pommes de terre anté­
rieurs. Les .agriculteurs doivent 
taper du poing sur la table quand 
la situation les y amène. Je n'irai 
pas jusqu'à m'en excuser auprès 
de ceux q u i  en subissent les 
conséquences, mais je souhaite 
qu'ils comprennent le désespoir 
des agriculteurs ». 

Participation 
à la fête de Brest 92 

Le président de la chambre 
d'agriculture a aussi évoqué les 

bouleversements qui vont être ap­
portés par la politique agricole 
commune « dont le principe i. 
accepté, mais dont les effets se 
moins faciles à comprendre. Da .. .; 
les dix prochaines années, I' agri­
culutre va perdre un emploi sur 
deux. 

. Comme d'autres secteurs 
mutation, nous demandons des 
mesures d'accompagnement ». a 
précisé Guillaume Roué qui a ra· 
pelé que les agriculteurs main� 
naient leur décision de s· associet. _ 

Brest 92, en offrant notamment 
un hébergement aux touristes <fui 
n'auraient rien trouvé, en orga( 
sant un chargement à l'ancien! 
d'une gabarre (le ND de Rumen­
gol) et en mettant en place une 
promotion des produits bretor 
sur les grands parkings ouverts � 
public. et enfin en profitant aus_ 
de la présence de 800 journalistes 
pour présenter leurs problèmes a\J 
cours d'une conférence de press� 



AUTOROUTES : OVERDOSE 

Les 1 1  et 12 avri l prochains une première mani festation à l ' initiative de 
plusieurs associations nationales ( France Nature Environnement , FNAUT , Club 
Alpin Françai s ,  Bulle bleue ) et organisée par la FRAPNA Isère, aura l ieu 
dans l e  massif de TRIEVES . D ' autres suivront et notamment le week-end du 30 
mai dans les Pyrêennées Atlantiques . 

I l  s ' agit de lutter contre les programmes autorouti ers qui ,  bien au-del à  de 
leur intérêt êconomique , gaspillent l es deniers publ i cs et sacrifient les 
mi l i eux naturels . 

Siutées loin à l ' Ouest, apparenunent loin des décideurs parisiens , sommes­
nous épargnés en Bretagne par cette boulimie routi ère ? 

I l  semble que non et i l  apparaît au contraire que les Bretons 
le désenclavement ont été entendus au-delà du raisonnable 
régions françaises , l a  Bretagne est certainement celle qui 
réseaux routiers les plus denses . 

qui réclament 
: parmi l es 

a l 1 un  des 

Le premier résultat est une mob i l i sation très importante des fonds 
des col lectivités : est-ce leurs meilleures uti lisations ? 

Le deuxième est , pour celui qui découvre notre région, l ' impression 
d ' un  immense chantier : on ne peut faire quelques kilomètres sans découvrir 
des chantiers routiers qui vont de la petite route départementale qui 
balafre la lande et barre la val lée voisine ( tant pis pour le ruisseau, ses 
truites , parfois les dernières écrevisses sauvages ) ,  à la quatre-voies qui 
recouvre tout sur son passage et dont chaque kilomètre nécessite près de 
250 ha de remembrement . 

C ' est dans ce contexte que certains continuent à se faire les zélateurs de 
proj ets de plus en plus grandioses promettant avec eux 1 1  activité et la 
richesse, comme si l ' activité n ' était dépendante que du réseau routier ! 

I l  en est ainsi de l ' axe central Rennes-Chateaulin . 

Si l a  SEPNB est favorable à un axe de qual ité , en aucun cas celui -ci ne 
doi t  dériver vers une mise à 2 x 2 voies que l a  densité du trafic ne 
justi fie pas . Nous comprenons par contre parfaitement l ' aménagement des 
traversées d 1 agglomérations et les déviations pour les plus importantes . 
Ces déviations peuvent d ' ail l eurs être aménagées en créneaux de dépassement 
sous réserve que leurs caractéristiques et les tracés intègrent totalement 
les contraintes liées à l a  protection des milieux . 

Nous attendons en particulier que l e  choix qui sera fait pour la déviation 
de Caurel tienne compte en priorité de la protection du milieu naturel et 
non pas de quelques intérêts corporatistes ou particuliers : ces dommages ,  
lorsqu ' ils sont réels peuvent être chiffrés et dédommagés , l a  perte d ' une 
zone d ' intérêt écologique est irréversible . 



Le choix du tracé de l a  route des estuaires est encore plus symptomatique 

. Ou il s ' agit â ' une iiaison inter-région et alors ii n ' y  a aucune 
raison de la faire aboutir sur un axe déj à saturé ( contournement est 
et sud de Rennes ) . 

. Ou i l  s ' agit d 1 une li aison régional e ( Fougères 1 Li ffré , Rennes , 
communes du Nord-Est de Rennes ) et ses caractéristiques doivent être 
adaptées à ces besoins particuliers . 

A ce j our1 l e  proj et retenu est celui de la réal isation d ' une liaison 
inter- régions ( caractéristiques autoroutières avec vitess e  élevée et peu 
d 1 accès j pour répondre à des besoins essentiellement régionaux . Ne pouvant 
être satisfaits , ceux- ci nécessitent l a  réalisation de réseaux secondaires 
qui plus que 1 '  autoroute elle-même contribueront à 1 :  appauvrissement des 
massifs forestiers de 1 1 est rennais .  

Ainsi / tout est mis en oeuvre pour que nous nous acheminions vers la 
réalisation : 

- d ' une l i ai son à caractère autoroutier sous-util i sée , donc sur­
payée 1 

- un réseau de voies secondaires entraîna.�t des im�acts négatifs 
importants sur les mi l i eux naturels . 

- l ' appauvrissmeent de massifs forestiers dans les régions les moins 
boisées de France . 
(Moyenne générale des surf aces boisées pour la France : 23 % et pour 
la Bretagne 9 % ) . 

A côté de celà ,  l e  déveioppemen� d 1 autres moyens de transports plus 
respectueux de l ' environnement fait encore figure de la poli tique gadget 
. alors que l :  accroissement annuel du ferroutage en Suisse,  Autri che et 

Al l emagne varie de lû d 30 % ,  i i  reste inférieur à 3 % pour la France . 
. En Bretagne , le budget du Conseil Régional pour les transports fer ne 
représente encore en 9 2 , malgré un accroissement de 42 % 1  que 7 % du budget 
" consacré " aux routes et il faut savoir que lorsqu ' en aj oute les budgets 
des départements 1 le budget route global de la Bretagne est multiplié par 8 
à 10  et celui du fer est pratiquement constant ce qui le ramène à moins àe 
1 % des dépenses globales des aménégements routiers dans les régions , ceci 
sans compter les participations de l ' Etat et de l a  C . E . E .  

Bernard GUILLEMOT 

10 avr i l  1992 
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EAU ET LISIER 

La S . E . P . N . B .  constate que l ' état de saturati on des sols 

en azote et phosphore ne permet p lus d ' attendre . 

I l  faut agir et vite . 

La S . E . P . N . B .  demande 

qu ' à  l ' ini tiative des pouvoirs p ublics et avec l eur aide , 

i l  soit créé des uni tés de trai tement collectif des l i s i ers , 

- que l ' obligation de traitement des e �c édents ( par rapport à la 

directive européenne "nitrates " ) , avec taxation au prorata 

du volume apporté , soit faite afin d ' assurer le foncti onnement 

et l ' amortiss ement des i nstallati ons , 

que 1 1  épandage du l i s i er ou de tout a.1.ltre fertilisant 

chimi que ne soit fait qu ' en fon c ti on àes besoins de la p l ante 

et du sol , ce qui suppos e �9S analys e s , .  

que ces épandages s oi ent fai ts e n  tenant compte des bass ins 

versants ( retenue d ' eau , etc • • .  ) et qu ' à  l ' avenir , l e s  nouveaux 

élevage s ou extens i ons ne pui ssen t  s e  faire que sur p aille . 

Pi. ffusion Ouest France / LE Télégramme / AFP 

FR3 - RBO - Radio Nep tune 
FNE· 

18 mai 1992 

�. 



L'ARGENT DE L 'AMOCO CADIZ 

Chacun garde en mémoire , le s ouvenir de l a  marée noire de 

l ' Amoco Cadi z en 1 978 , sur l e  l i ttoral breton . Ce dont on 

s e  s ouvient moins , c ' es t  que les i;ravaux de ne ttoyage ont 

eu s ouvent un impact plus fort sur l e s  m i l i eux naturel s  

que l e  p étrole . . •  

Auj ourd ' hui , dans le marai s de l ' I l e  Grande notamment , l e  

p étro l e  demeure présent dans l e  s édiment o ù  i l  a été enterré • • .  

La S . E . P . N . B .  s e  fé l i c i te de voir Amoco enfin condamnée 

et le dro i t  de l ' environnement progres s er . La S . E . P . N . B .  

craint que l e s  s ommes subs tan ti e l l es attendues par l e s  

commune s  bretonnes s ervent à d e s  aménagements lourds qui 

c ontri bueront encore à d é truire le l i ttoral . Auss i , la S . E . P . N . B .  

partie prenante dans l e  proc ès , propose qu ' un c omi té s o i t  

m i s  en place pour vei l l er à c e  que l ' argent obtenu , en dehors 

des indemnisations justifi ée s  des profe s s i onnè l s  de la mer , 

s erve exclusivement à des acti ons de prote c tion , ges ti on 

des m i l i eux natur e l s  l i ttoraux et s o i t  confié au cons ervatoire 

de l ' espace l i ttoral . 

D i ffus i on Oues t  France / Le Tél égramme / AFP 

FR3 - RBO - Radio Neptune 
FNE 

18 mai 1992 
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Contre une quatre voies en Bretagne centrale 

La SEPNB : halte au tout routier ! 
Les écologistes n 'aiment 
pas le bitume. L'une des 
plus anciennes associa­
tions de . défense de la na­
ture, la SEPNB, conteste le 
projet de mise à quatre 
voies cie l'axe central Mon­
tauban-Châteaulin. 

cc Il y .a eu une époque où il 
fallait se battre pour les routes. 
Les Bretons ont été entendus. 
Leur réseau est aujourd'hui l'un 
des plus denses et des plus mo: 
demes de France. Ils ont même 
été entendus au-delà des espé­
rances. " 

Inhabituel le discours de · Ber­
nard Guillemot Ce Breton rentré 
travailler au pays, après avoir 
vécu dans plusieurs régions · de 
France, préside l'une des plus 
anciennes associations de dé­
fense de l'environnement, la So­
ciété d'étude et de protection de 
la nature en Bretagne (SEPNB). 
4 000 adhérents. Elle gère une 
quarantaine de réserves naturel­
les en bord de mer ou des tour­
bières comme celle de Cragon, 
au cœur des Monts d'Arrée. Ou 
encore une réserve de chauves­
souris dans d'anciennes mines, 
à Glénac (Morbihan). Entretien, 
accueil du public, animations ... 

Trop cher 

Les routes, ennemies des 
ëcolonistes ? " Nous soutenons 

la forêt. La route des Estuaires 
ne peut-elle passer p!us 
large de Rennes ? " · 

Débat à venir 

Au moment où toutes les r 
gions de France misent � 
l'amélioration des communica­
tions, est-il bien raisonnable de 
remettre en cause les proj("•­
qui doivent rapproctier l'Ou( 

. du tunnel sous la Manche 
.S rééquilibrer vers l'Ouest le trafic 
.!!! nord-sud· hyper-saturé ? " Des 

_ :: routes de qualité sont u\ �� � condition nécessaire po: � désenclaver la Bretagne. ML_ 
e: pas suffisante. n faut savoir ce � qu'on développe au bout �s 

routes ! »  
Bernard · Guillemot, président de la Société pour l'étude et la 
protection de la nature en Bretagne : " Des routes, oui, mais pas 
à n'importe quel prix "· 

Un peu moins de routes, 1 
peu plus de trains. La SEPNB, <:1 
l 'unanimité de son conseil d'ad-

un �seau routier de qualité. 
Mals pas à n' importe quel prix. 
Construire une quatre voies en 
Centre-Bretagne, de Montauban 
à Châteaulin n'a aucune justifi­
cation éconon;iique. Les comp­
tages ne dépassent pas 3 à 
4 000 véhicules par jour. L'ar­
gent mis sur les routes ( 1 ,8 mil­
liard de francs pour la mise à 
quatre voies de laxe central) est 
perdu pour d'autres objectifs. 
Contentons-nous de déviations 
autour des villes et de créneaux 
de dépassemènt. " 

Outre l'aspect · financier, l'at­
teinte aux paysages lors des 
rectifications de tracés départe­
mentaux, mobilise les défen­
seurs de l'environnement ·La 
SEPNB réclame de nouvelles 

. études pour la déviation de Cau­
rel (Côtes-d'Armor) dont elle ne 
conteste pas la nécessité mais 
aussi pour l' arrivée à Rennes de 
la .  route des Estuaires qui des­
cendra de Caen, Avranches et 
Fougères. « La desserte des fau­
bourgs de Rennes à partir de 
cet axe entrainera une atteinte � 

ministration, envoie le messar-­
au conseil régional. Et lance i 
débat dont l'issue est vitale pd 
la région. Protéger l'environne­
ment, retarder des équipements, 
multiplier les études ... 

Elle pose aussi, à sa maniè� , 
la question du choix des priori­
tés des investissements dans Je 
domaine des infrastructures i 
comm unication. Un enjeu · 

l'aube d'une période où la Rb­
gion et l'État doivent préparer le 
XI• plan. 

Didier EUGÈNE. 



LA DEVIATION DE CAUREL ET LA R . N .  164 

Le Conseil d ' Administration s ' est réuni le dimanche 28 j uin sur le site de 
Caurel ( Côtes d ' Armor ) pour examiner le proj et de dévi ation routière du 

bourg . 

Le maire de la commune , le Préfet , l e  D . D . E . , l e  consei l ler général du 
canton, l e  député de la circonscription ainsi que les diverses composantes 
pol i  tiques du conseil régional étaient invitées ains i que l e  comité de 
défense local et l a  presse . Beaucoup se sont excusés . S euls nous ont 
rej oint le maire,  F .  Bourda i s ,  le conseill er général , L .  Berthau , les 
conse i l l ers régionaux , M .  Balbot ( Le s  Verts ) et P .  Delignière ( Génération 
Ecologie ) ainsi que C .  Guyonvarc ' h  ( U . D . B . ) et M .  Herry représentant J .  
Sanquer ( Génération Ecologie 22 ) .  

La SEPNB constate : 

- Que le pro j et de déviation retenu p ar l a  D . D . E .  s ' insc r it à l ' évidence 
dans un si te sensible qui cumule un versant topographique à pente forte , 
une zone boisée et des espaces naturels qui contribuent à l ' ensemble 
paysager encadrant l e  site touristique du Lac de Guerlédan . 

- Que ce proj et traverse une zone de c aptage al imentant l e  bourg de Caurel .  

- Que le proj et s '  inscrit dans une analyse trop ponctuel l e  n ' envisageant 
que l e  seul problème du bourg de Caurel en l ' absence de toute analyse à 
l ' échel l e  de la RN 1 6 4  et du long terme . 

- Que la déviation proposée retrouvera à l ' Ouest du bourg de Caurel l a  
route actue l l e ,  bonne , et , quelques ki lomètres plus loin , l e  bourg de 
Gouarec dont la déviation est égal ement envisagée . 

- Qu ' à  l ' évidence de la topographie l o cale , toute amél iorati on routière de 
la RN 1 6 4  se situe à l ' échel le du tronçon Gouarec - Mur de Bretagne et doit 
traiter en même temps le problème du bourg de Caurel et c e lui du bourg de 
Gouarec . Un véritable proj et doit se s ituer à l ' échelle de l ' axe routier et 
non au niveau d ' un  problème ponctuel . 

Dans cette analyse , une solution durable et évolutive pour cet aménagement 
ne peut que se s i  tuer au Nord des c onununes concernées et au-delà de l a  
l igne de crête s . I l  sembl e  d ' ai l l eurs que la D . D . E .  a i t  étudié un tel tracé 
il y a quelques années , avant de l ' abandonner sans j ustifi cation évidente . 

S i  un tracé nord concerne , i l  est vrai , des espaces agr i coles et des 
exploitations en activités , il s ' agit de terres moyennes . En revanche , dans 
le prolongement de la déviation de Caurel actuellement proposée ,  l e  
raccordement ultérieur à une déviat i on de Gouarec concernera de bonnes 
terres agricoles . 

En conséquence, l a  SEPNB souhaite que l e  proj et actuel soit revu dans une 
perspective à long terme concernant les trois communes de Gouarec , St 
Gelven et Caure l .  



Cette argumentation et cette conclus ion obtenue après examen sur le terrain 
des conditions des proj ets et large discussion n ' a  pas été désapprouvée par 
les élus présents ( 1 ) . Ceux- ci souhaitant seulement que les décisions 
soient rapidement prises , les travaux rapidement engagés et que les crédits 
européens ne soient pas perdus . 

Cela étant dit ,  la SEPNB , à cette occasion ,  rappel le son opposition à la 
mise à 2 x 2 voies de 1 1 axe central Châteaulin - Montauban de Bretagne . En 
effet : 

. Aucune argumentation économique ne j ustifie ce proj et . Une route non 
soutenue par un proj et économique et pol itique ne suffit pas en elle-même à 
rel ancer une économie .  L ' exemple de Guingamp disposant de la route à 4 
voies , du T . G . V .  et de la proximité de l ' aéroport de St-Brieuc ( 30 km ) doit 
être à l ' esprit de tout le monde . Le long des grands axes actuellement ne 
s ' installent quasiment que des entreprises délocal isées . 

. Le trafic actuel ne jusfifie pas non plus un équipement plus important . 

. Enfin, il est possible de se fixer comme obj ectif raisonnable de rendre 
la RN 164 plus roulante en poursuivant déviations et aménagements 
spécifiques . 

29 juin 1992 

( 1 )  cf. supra 



LA SEPNB ET BREST 92 

Le patrimoine maritime est indissociable de son environnement naturel . 
Depuis la nuit des temp s ,  les bateaux , que l'on honore aujourd'hui , sont 
nés d'une relation étroite entre les hommes et leurs environnements qui 
avait trouvé un équilibre naturel dans les limites des possibilités 
techniques . 
Aujourd'hui, ces limites sont repoussées toujours plus loin et l'équilibre 
n'existe plus . 

Toutes ces vieilles coques n'ont de signification que dans un 
environnement sauvegardé , que dans des paysages littoraux préservés . 
Force est , malheureusement , de constater que l'engouement pour le 
patrimoine flottant , parallèlement à la promotion du nautisme entraîne et 
entraînera des altérations irréversibles du patrimoine naturel littoral . 

N 'oublions pas que tous ces vieux gréements étaient conçus pour remonter 
estuaires et abers , pour béquiller sur les estrans sableux ou vaseux . Les 
faire revivre dans des ports musées à flot , n'est-ce pas perdre un peu de 
leur âme ? 

Si Douarnenez 88 a été un grand succès , le succès a engendré le projet 
de Port Rhu , c'est-à-dire la destruction d'une ria . 

Si Brest 92 fera la fête , la mer , elle , fera la tête . La promotion du 
patrimoine maritime ancien aura coûté , entre autres , la disparition d'un 
morceau du patrimoine naturel estuarien . 

La SEPNB sera présente à Brest 1992 pour dire cela , pour rappeler , sans 
relâche , même dans la fête , la fragilité des espaces littoraux et 
l'importance de leur protection , pour dire l'erreur manifeste d'une 
promotion du patrimoine maritime et du tourisme littoral qui ignorerait la 
nécessaire préservation du patrimoine naturel . 

Par ailleurs , la SEPNB s'inquiète de voir que , si le plan de circulation est 
largement avancé pour l 'agglomération brestoise , aucun plan n'est encore 
communiqué quant à la protection du littoral et des pointes rocheuses , 
notamment en presqu'île de Crozon . Partout , les visiteurs vont se 
pressés , ajoutant à une situation de dégradation des sites protégés déjà 
importante , l'impact du nombre , du piétinement, des stationnements 
anarchiques , des déchets abandonnés . Qui décide ? Qui surveille ? Qui 
nettoie ? Qui restaure si nécessaire ? A l 'heure où la restauration des· 
pointes du Raz et du Van débute à grands frais , on peut juger et 
s'étonner de l'incohérence et de la légèreté des responsables . 

Monsieur Le Préfet aurait demandé aux communes " de prendre les mesures 
interdisant les concentrations de campeurs sur la zone littorale" . . . On ne 
peut qu 'être sceptique devant cette demande lorsque l'on sait qu'en temps 
normal rien n'est déjà maîtrisé . . . . ! 

Sur Brest 1992 , la SEPNB communiquera son message : 
- par un stand 
- par une vieille coque : Ty Gwen , coquillier de la rade de Brest 

construit en 1934 , sponsorisé par la SEPNB à cette occasion . 

10 j uillet 1 992 
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Derniers échos 

d 'une semaine prodigieuse 
Jusqu'à hier, « Brest 92» yivait encore par procuration dans 

le port de Douarnenez. Ce matin, une semaine prodigieuse 
s'achève définitivement. L'espoir de voir renaitre dans 4 ans un 
rassemblement d'une telle ampleur a été lancé vendredi par Mi­
chel-Edouard Leclerc. Pour l'instant, l'heure est à la fermeture 
de l'album de photographies, avec juste un petit coup d'oeil 
dans le rétro. 

Le temps idéal 
Brest n'a pas offert à ses visiteurs son meilleur visage météo­

rologique. Le soleil n'a pas été très généreux, le vent s'est fait 
parcimonieux. Mais l'écho général est bien que nous avons bé­
néficié d'un temps idéal : pas de pluie battante propre è faire 
fuir les visiteurs, pas de canicule les retenant plutôt sur les pla­
ges que sur des quais surchauffés. 

« Temps adapté certes car la sOif n'a pas aggravé le plaisir 
des libations conviviales, dit-on du cOté du commisariat. de po­
lice, mais il aurait quand même fallu ·une bonne averse vers 3 h ,  
chaque matin, pour hater la dispersion des fêtards qui commen­
çaient à s'énerver t. · 

Pas sectaire le Chasse-Marée 
Une petite affiche est passée presqu'inaperçue pendant la 

fête. Pourtant, elle était très instructive sur labsence de secta­
risme des organisateurs : Invitée par le Chasse-Marée, la 
SEPNB, société pour létude et la protection de la nature en Bre­
tagne n'a pas hésité è décorer son stand d'une prise de position 
contre le Port-Rhu de Douamenez, affirmant que la défense des 
vieilles coques, morceaux du patrimoine, c'est bien mais que la 
protection de la nature, c'est mieux. La SEPNB protestait contre 
la mort d'une ria et de tout son écosystème pour accueillir un 
musée du bateau, nécessitant la création d'un �ssin è flot. 



A PROPOS DE LA FERMETURE DE LA CHASSE AU GIBIER D'EAU 

(cf. Ouest-France du 25. 09.92) 

E n  mar s  1 989 , l ' Offi c e  Nat i o n a l  de l a  C h a s s e  et l e  Muséum d ' Hi st o i re 
N at u re l 1 e  remett ai ent c o n j o i n t eme nt au Mi n i stre d e  l ' En v i r o n n ement 
u n  rapport s c i e nt i fi que e x h au s t i f et c o nc l u ai ent q u ' u n nombre d ' e s pèc e s  
d ' o i se a u  d ' e au g i b i e r mi grai e n t  en Fév ri e r . Ce s c o n c l u s i on s  o n t  été 
offi c i e l l ement r é aff i rmées p ar l e  Mu séum d ' Hi st: o i r e  N at urel l e  au début 
de cette année , en dépi t del a  d é c i s i o n  i so l ée du  C on se i l d ' Etat à p r o p o s  
d u  département de l ' Ai n .  

P o u r  mon t rer au pub l i c  q u e  1 a mi g r at i on e s t  commencée en févr i er ,  1 a 
S E  P N B  d o n n e  rende z - v o u s  au p u b  1 i c s u r  d e s  s i  t e s  b i e n  c o n n u s  d e s  q u at r e  
départemen t s  bret o n s  e t  mettr a  à s a  d i s po � i t � o n  d e s  l ongue s - v u e s  e t  
1 e s  compét e n c e s  d e s  o r n i tho 1 o g u e s  e t  d e s  an i mat e u r s - n ature . L e s  d a t e s  
de c e s  s o r t i e s  s e r o n t  f i xées u l t é r i eu rement . 

i 1 n ' en reste . pas mo i n s  q u e  1 e s  Préfets -de s q u ë.t re département s breto n s  
c o n t i n uent i 1 1  é g a l ement à fermer 1 a c h a s s e  à 1 a béc as se et a u x  o i s e au x  
d ' e a u  g i bi er en févri er , c o n t r a i rement à l a  d i rect i ve e u r o pé e n n e  d u  
2 avri l 1 97 9  s u r  l a  c o n s e r v at i o n  d e s  o i s e a u x  s au v age s . 

L a  S E P N B  v i ent donc , à nouveau , d e  déposer qu at re r e c o u r s  en annu l at i o n  
e t  à f i n d e  s u r s i s à exécut i o n  c o n t r e  l eu r s  ar r ê t é s  dev ant l e  t r i b u n a l  
admi n i s t r at i f de Ren ne s . 

28 sep tembre 1992 



EAU DU ROBINET � ATTENTION UNE POLLUTION PEUT EN CACHE R  UNE AUTRE . .  •, 

Les eaux superficielles de Bretagne n ' en fini s se.'1t pas d ' être malades . . 
Maintenant que chacun a pris cons cience de l ' importance de l a  pol l ution par 
l es ni trates , pol lution touj ours non maîtrisée , la contamination chimique 
par l es herbicides apparaî t  comme extrêmement sérieuse . 

Une étude récente a établi un b i l an régional pour l ' a!L"lée 1 9 9 0  : 

* 4 0 % des unités de distribution ont été soumi ses à des m�xima de 
concentrations supér i eures à la l imite de qualité f ixée à 0 , 1  
microgram.�e ( 1 )  par l i tre pour l a  SIM.�ZINE . 

* Le taux de dépassement a atteint 6 0  % pour l ' ATP��ZINE . La 
concentration en ATHAZINE de 2 mi crogramrnes par l i tre est considéré 
comme da�gereuse par l ' Organi sation Mondi al e  pour la Santé ( O . M . S . ) .  
E l l e  a été atteinte o� dépas sée dans 1 5  % des unités 
distr ibutrices . . .  

Ces élé.üe..:.�ts d ' enquête sont extr��ement préoccupants et l a i ssent présager 
une situati on inquiétante du mi l i eu nature l . 

D ' où provi ennent ces pollua..'1ts chimiques 
l argement ut i l i sés par l ' agr i cu l ture mai s  
zones non cultivées . 

? l es herbicides chimiques ,  
aussi pour le désherbage des 

L ' agricu l ture est l a  principale uti l isatrice d ' ATP��Z INE pour la culture du 
maïs . C e l a  conf irme , s ' i l en est encore besoin , la nocivité de 
l ' agricul ture inte..�sive dont l ' impact sur l ' environnement est devenu 
insupportabl e  et d ' u.'1 coût économique qu ' i l convi endrait de chi ffrer bien 
qu ' i l soit supporter par l a  col lectivité . 

Pour l a  S IMAZINE ,  ce sont l es désherbages d e  zones non agri col es qui 
uti l i sent l es plus grosses quantités . Les com.�unes sont les p l us importants 
usagers ( 65 % du total régional ) devant les D . D . E .  ( 3 0 % ) . I l  est 
surpre..:.�a.�t de noter que pour des usages ide.�tiques , l es qua..�tités 
employées par l es D . D . E .  peuvent varier du simpl e  au double d ' un 
département à l ' autre ! 

( 1 )  1 rnicrogra��e 1 mil l i oni ème de gramme 

1er oc tobre 1992 
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A PROPOS DE LA COMPETITION DE CHASSE SOUS-MARINE 

DU SAMEDI 17 OCTOBRE 1992 A L'ILE AUX MOUTONS 

La SEPNB ( So ciété pour l ! Etude et la Protection de la Nature en Bretagne ) n ' a  
pas d ' animos i té parti culière contre la chasse sous-marine qui pratiquée 
individuellement dans le respect de la règlementation en vigueur est w�e 
activité de loisirs parmi d ' autres . 

Toutefoi s ,  el le s 1 interroge sur l ' opportu.:.�i té de regrouper 1 50 chasseurs sou.s­
marins à 1 1  î l e  aux Hou tons sur un si te restreint à un moment où l ' on constate 
tL.�e diminution inquiétante de la ressource côtière et où une étude est menée sur 
la création d ' u..�e réserve marine aux Glénan . 

En effet, l ! impact d t  w�e tel l e  m�'l.i festation est loin d ! être négligeable tai�t 
lors de la compétition elle-même ( 500 kg de poissons pêchés ) que penda.."lt la 
période estivale où repérage des zones retenues et entraîne..."Ilent ont pu se 
dérouler ( autorisation du 3 j ui l let 1992 ) .  

De plus , après la compétition ,  ces zones da.meurent attractives et l 1 on peut 
craindre une pression de chasse accrue da.."ls l es années à veni r .  

La SEPNB va proposer aux autorités responsabl es ( Affaires Maritimes ) de mener 
une réflexion sur ce problème . 

Une table ronde qui rassemblerait pêcheurs professior��el s ,  plaisanciers, 
scientifiques , associations de protection de la nature pourrait débattre de 
l ! opportu.nité d ' organiser àe telles manifestations à l ' avenir .  

1 7  oc tobre 1992 



LE VOYAGE DE L'AKATSUKI-MARU DOIT FAIRE REFLECHIR 

L ' escale brestoise de l ' Akatsuki -Maru vide , sous haute surveila.�ce pol icière et 
m i l itaire a mob i l isé , fort à propos , trop peu de persor.:...11es et son passage, 
chargé de sa dangereuse cargaison, au l arge d ' Ouessa..�t , est curi eusement passé 
inaperçu . . .  

La SEPNB rappel l e  à cette occasion 

Le développement d 1 une industrie nuc léai re c i  v i l e  présente de hauts 
ri sques potentiels tant pour la santé que pour l a  sécuri té : ( ri sque technolo­
gique maj eur , problème à l ong terme des déchets , cible stratégique privi légiée, 
déviance mi l itaire , etc . . . .  ) .  

L ' indépendance énergéti que 
1 1 électri cité française dépend à 

prétendue 
terme des 

du nucléaire est une tromper i e  : 
pays fournisseurs d ' uranium et 

l : électri cité j aponai se dépend du traita.�ent fr��çais de ses àéchets . 

- Le nucléaire engendre uJ1 système central isé pol i cier et mi li taire peu 
compatible avec nos sociétés dén:ocratiques . 

La Fran.ce est le seul pays au monde à avoir fait le choix du tout nu-
cléaire ..., ... t:: '- cela dans l ! absence totale de débat national . 

La SEPNB tient aussi à rappeler aux Brestois 
dans 1.h"'l si te 
d 1 informati on .  

nucléaire o.epuis longtenips 
et aux Fini stériens qt1 ' i l s  

et dans une absence 
vivent 
totale 

Il n � ·y  a aucune information sérieuse sur l e  d�-nantèlei11ent de la centrale de 
Brenn i l i s  et son suivi . Depui s des aJ1nées , la SEPNB ne peut obtenir ,  ni de la 
part du Préfet , responsable de la sécurité civi l e ,  ni de la part du Préfet mari ­
time qui assure que , bien-sûr , l a  marine nati onale fait l e  nécessaire, ni de l a  
part du ministère �ùi demaLde au Préfet de réponàre , quel est l e  protocole de 
suivi de la radioactivité sur le site nucléai re de l ' î l e  Longue , quel les sont 
, ,. .. • ... ., • ., "'! • .. 

:'! ... • • .,,. 
., �es mesures rea11 sees a�en�our , quei�es Sûn� les mesures ae securi�e pour ia po-

pul ation c ivi le , etc . . . .  

S i  le ri sque existe cr..i 1 W"l prochain Akatsuki -i1ar\..' nous rappel le l e  tri ste sou .. ve­
nir des échouages des supers-tankers à la Pointe de Bretagne , en plus inquié­
tant , le risque se vit aussi au quotidien à Brest pour la population . 

12 novembre 1992 



LL.
 

Q w 0:: � z 0 i 0:: f2 z m Q 5 

.p
 +J 

·d <lJ 
0 (/) (1) (J) 
(J) 1-l 
u

n. 
0 

< U ).j 
':i n. 
&

!IJ
 

'CU 
·<"! .p

 
�•ri 
t:rt.� 'H

 
�.j ·ri

 
;:$ 0 
0 '<Il 
n. (.lo 

Ul 
Cll u Ul 
fü � 
1.1 
r ... o <JJ 
.�� � 

(IJ s:� 
•r· i 4-•I 
'� () {J 

C\I
 

(J)
 

(J)
 ri Q) S... 

.0
 E Q) ::> 0 s:: 

(()
 ri 



N
 



3 - RESEAU ROUTIER AXE CENTRAL 

La SEPNB ne peut que se réj ouir des propos du Président de l a  C .  C .  I . de 
Quimper puisque depui s longtemps , el l e  a indiqué que l ' axe central de 
Bretagne à quatre voies ne se j usitif iait pas éccnomique..ment . 

Un groupe de travai l ,  pi l oté 
sa composition ,  a réfléchi 
Bretagne et en Europe et 

oar la D . D . E .  en 1 9 9 1 - 1 9 9 2 , t rès ouvert da..�s 
sur l ' avenir é conomique du Finistère en 
sur l ' évolution du réseau routier . Ses 

conc lusi ons étaient c l ai re s  : 

* L 1 axe routier central n ' est pas une priorité 

* Le Finistère doi t  recentrer ses propres forces pour é�;i ter lli�e 
fuite vers l ' E st, destructrice à terme . 

:-<: Le 
l ' intérêt 

départe...-nent 
général en 

doit se mobi 1 i ser pour j ouer 
f avorisaJ1t l e  dével oppement 

1 � .<. a  
d e  

solidarité e t  
Brest , seul e 

, . 

aggl omération ayar1t l a  tai l l e  cri tiqt1e , 
conditio�J�e l ' aveni r du àéparteme.�t . 

dont l r av·enir economique 

* �..mé l iorer et renforcer l ! axe Brest-Quimper qui j ustifie lli�e 
l i ai son rapide da.�s un proj et départemental bipolaire . 

Ces travaux ont été coirL.ull.r.ïiqués au Conseil Géi.,,_éral . Cn peut l égi timarnent 
se demander pourquoi i l s  n ' ont pas été pris en compte , surtout qua...-1d on 
sait que Louis Coz et Jeru� Hourmant parti cipaient à ce groupe de 
réflexion 

* 
* * 

* 

Une pol i  tique pour le Fini stère à l ' horizon 2 000 ne peut se concevoi r  gu ' e..."1 
intégrant deux éléments qui s ! imposent à tous auj ourd 1 hui : 

l e  modèle agri cole breton n ' est en aucu.J1 cas w�e solution d '  a'=1eni r  
concentration des p roduct i ons et montée d e s  contraintes . 

- l a  pêche bretoru"1e est confrontée à un aveni r  des plus sombres da..�s 
=ontexte européen e t  mondial actue l . 

1 �  J., ;;:::: 

Dru."1s ces conditions , 
dans l a  modi fi cation 

P��+- c u� \...- bigoudens , 
dans l e  port de 

pêche du Conquet . . .  l a  continuatiûn 
d 1 tl..!.---ie pol i  tique passée mais d�Y).S une réfla.xion prospectr i c e ,  indépend�"lte et 
lucide sur ce que peut-être u.�e économique réal i ste et durab l e  pour le Fini stère 

l ' urgence n ' est pas da..�s l ' autoroute des 
du CD 44,  ni dru."ls l es 100  MF engl outis 

produits de l a  press ion de l obbies dru.�s 

et la B retagne , demain . 

30 Novembre 1992 



�ritiquée, la SEPNB 
1 <  Manque total 

répond à l a  CCI 
de réflexion 

... 

a 
:entrale nucléaire, axe cen-
111, drosera... Lors de la der­

nière assemblée générale de 
la Chambre de commerce 
- )oir Ouest-France du 15 dé-

�mbre), les militants écolo-

gistes ont été très critiqués 
pour s'opposer à tout projet 
de développement. Réponse 
de la SEPNB au cc manque to­
tal de réflexion à long terme 
de la part de ceux Qui oréten­
dent aux responsabllité

·
s éco­

nomiques "· 

" Si le seul problème, estime la 
Société d'étude et de protection de 
la nature en Bretagne, est de 
maintenir coûte que coûte un sys­
tème dans son fonctionnement et 
ses intérêts, ils ont raison dans 
leur Stratégie de défense de leur 
pre carré. Mais s'il s'agit de réflé­
chir sur une situation économique 
actuelle et de prévoir, il leur reste 
à inventer le modèle d'une écono-

PORT DU CONQUET Ln.-1t: 
" PRESSION ET _,. 'I  i 

. 
CHANTAGE >> l.J... t�\Vf .l.W� 
AFFIRME LA SEPNB 

mie durable nécessairement res­
pectueuse de l'environnement, 
seule alternative possible pour 
tout observateur attentif. " 

cc Contre-pouvoir indépendant •>, 
la SEPNB défend son droit à infor­
mer la population. Sur une cen­
trale nucléaire en Bretagne : cc Un 
pays qui produit trop d'électricité, 
qui en vend à perte à l'étranger, 
n'a pas besoin de construire une 
nouvelle centrale. Il est préférable 
d'investir dans la recherche éner­
gétique. " 

Même rejet d'un axe central à 
quatre voies. " Une route ne rem­
place pas un projet Or, il n'y a 
pas de projet économique pour ta 
Bretagne centrale. Cela dit, un axe 
central aménagé, roulant, de qua­
lité est souhaitable. " 

La loi pour le drosera 
Enfin la SEPNB redéfinit sa posi­

tion sur le fameux " drosera .. dë­
couvert dans le site de Créac'h­
Gwen où la CCI veut construire un 
institut de gestion ( ISUGA). Il rap-

pelle d'abord que c'est la loi qui 
protège cette plante. " Il appartient 
aux élus avant tout de respecter 
les lois. Détruire un drosera est 
un acte contraire à la loi, la 
SEPNB n'est pour rien dans cela. 
Et il est indubitable que l'aména­
gement de la tourbière des bords 
de l'Odet à 

, 
Quimper représente 

une erreur du POS que lés admi­
nistrations chargées de contrôler 
les dossiers auraient dû combat­
tre. " 

« Se poser, conclut la SEPNB, 
en resposables sans réfléchir au­
delà du court terme et des intérêts 
corporatistes Immédiats constitue 
une grande irresponsabilité. " 

Bourg-Blanc 

Reboisement 

Of ) i  � tfl­
long terme » 

Of' '1.4 ·1'l. 
A propos d u  port d u  Conquet et 

de r attitude du consel municipal, 
la SEPNB (société pour létude et 
la protection de la nature en Bre­
ta g n e )  s e  d e m a n d e  s ' i l  est 
« concevable que des élus fassent 
pression sur le préfet et pratiquent 
le chantage pour faire modifier 
l'avis d'une administration instruc­
trice d'un projet, pour faire revenir 
une commission départementale 
consultative sur son vote ? ». 

Le point de vue de la SEPNB 

' 11 J 
La SEPNB poursuit : « Par ail­

: leurs, contrairement à ce qu' af-1 firme le maire du Conquet, notre 
association dès la phase une du 

· projet de port du Conquet, a émis 
un avis défavorable lors de len-
quête publique, notamment parce 
que, de manière illégale, le projet 
est soumis à enquête publique et à 
étude d'impact par tranches suc­
cessives ». 

Un article (« Ouest-France .. des 
21-22-mars) , sur une opération de 
reboisement par les chasseurs, a 
attiré l 'attention de la Société pour 
l 'étude et la protection de la na­
ture en Bretagne qui souhaite don­
ner son point de vue. 

" La société de chasse 
« L'Émanclpatrlce " de Bourg­
Blanc a mené dernièrement une 
action de reboisement en relation 
avec les scolaires, note la SEPNB. 
Les buts sont respectables, et 
nous poursuivons les mêmes. Il 
s'agit de faire découvrir et com· 
prendre la nature aux enfants et 
de léguer aux générations futures 
un patrimoine naturel préservé. 
Mais, objecte l 'association, il est 

regrettable de constater que les 
moyens utlllsés vont à nouveau 
totalement à l'encontre des buts 
visés. Planter 4 000 épicéas, ce 
n'est pas léguer un patrimoine fo­
restier aux générations fulures, 
c'est Installer une monoculture 
d'arbres par essence pauvre en 
espéces et fragile. 

Cela condutt à une banalisation 
des milieux et des paysages. Utili­
ser l'enréslnement est tout aussi 
regrettable et ne montre aux en­
fants qu'une Image erronée de ce 
que doH être une forêt, c'est-à-dire 
un boisement composé d'es­
sences locales, arbustives ou ar­
borescentes, où l'on privilégie la 
richesse et la dlverstté. » 



La SEP N B  et le nucléaire �-r� \icr�..u­
De 1 « Akatsuki Maru » ,ci .u . � 2. 

. à Brennilis 
« Le voyage d e  I '  « Akatsuki 

Maru » doit faire réfléchir ». af­
firme la  SEPNB (Société pour 
l'étude et la protection de la na­
ture en Bretagne), qui en profite 
pour déclarer que « l ' indépen­
dance énergétique prétendue du 
nucléaire est une tromperie : dé­
pendance des fournisseurs d' ura­
nium; que le nucléaire engendre un 
système centralisé policier et mili­
taire peu compatible avec nos so­
ciétés démocratiques;  que la 
France est le seul pays au monde à avoir fait le choix du tout nu­
cléaire et cela dans l'absence to­
tale de débat national ». 

La SEPNB tient aussi à · rappeler 
« aux Brestois et aux Finistériens 
qu'ils vivent dans un site nucléaire 
depuis longtemps et dans une ab­
sence totale d'information. ... 

« Il n'y a aucune information sé­
rieuse sur le démantèlement de la 
centrale de Brennilis et son suivi. 
Depuis des années, la SEPNB ne 
peut obtenir, ni de la part du pré­
fet, responsable de la sécurité ci­
vile, ni de la part du préfet mari­
time, qui assure que, bien sOr, la 
marine nationale fait de le néces­
saire, ni de la part du ministère, 
qui demande au préfet de répon­
dre, quel est le protocole de suivi 
de la radioactivité sur le site nu­
cléaire de l'île Longue, quelles 
sont les mesures réalisées alen­
tour, quelles sont les mesures de 
sécurité pour la population ci­
vile . . . », affirme la SEPNB, qui 
conclut que « le risque se vit aussi. 
au quotidien à Brest pour la popu­
lation » . 

La SEPN B et Fi n istère 2000 l'f'" 1. ,, .. �t.-
1 a centrale » cc Non à 1 '  axe central et à 

QUIMPER. - Après la pré­
sentation du projet Finistère 
2000, qui fixe les grandes prio­
rités économiques du départe­
ment, la Société pour létude 
et

'
la protection de la nature en 

Bretagne (SEPNB) réagit. Pour 
dire cc non » à_ la centrale nu­
cléaire et à la route centrale. 

Finistère 2000 et le président de 
la CCI de Brest ont relancé le 
débat sur la centrale nucléaire. La 
SEPNB dénonce le retour de cc ce 
mythe ... A son avis, cc i l  n'y a pas 
de problème d'approvisionnement 
en énergie électrique de la pointe 
de Bretagne "· Les protecteurs de 
l 'environnement font état · " d'un 
contexte de surproduction électri· 
que, nucléaire notamment, et d'ex-

portation vers l'Espagne ou l'Ita­
lie " ·  'La SEPNB <1.joute : cc ce qui 
est visé c'est un grand chantier 
pour soutenir le BPT (bâtiment, 
travaux publics). Ce n'est qu'une 
solution artificielle et non durable 
aux problèmes économiques. La 
SEPNB estime ègâlement " qu'il 
convient d'être prudent sur le mi­
rage agricole des biocarburants. 
Ils ne sont pas écologiques et ne 
feront que maintenir une agricul· 
ture industrielle, intensive et chi· 
mique • . _  

Concernant l 'axe central Châ­
teaulin-Montauban à quatre voies. 
la SEPNB, redit « qu'il ne se jus· 
tifie pas économiquement » .  La 
S E P N B  fait remarq u e r  qu ' u n  
groupe de travail ,  très ouvert et 
pi loté par la DDE, a réfléchi sur 

l'avenir économique du Finistère: 
Ses conclusions indiquaient " que 
l'axe central n'était pas prioritaire 
et que le département devait se 
mobiliser pour jouer la solidarité 
en favorisant le développement de 
Brest, dont l'avenir conditionne 
l'avenir du département " ·  Conclu­

. sion de la SEPNB : " une politique 
pour le Finistère de l'an 2000, doit 
intégrer deux élements : le modèle 
agricole breton n'est pas une solu­
tion d'avenir et la pêche bretonne 
est confrontée â un avenir des 
plus sombres. Dans ces condi· 
lions, l'urgence n'est pas dans 
l'autoroute des ports bigoudens, 
dans la modilicalion du CD 44, ni 
dans les 1 00 millions de francs en· 
gloutis dans le port du Conquet, 
mais dans une réflexion prospec­
tive, indépendante et lucide ». 

1 l. 

LA SEPNB RÉCLAME 
DES USINES A LISIER '1 �. S- • � <._ 

EAU DU ROBINET : 6/1cf l'Jt 'tf 
LA SEPNB DÉCLARE LA GUERRE i ·. 

AUX HERBICIDES La SEPNB (Société pour l'étude et la protection de la nature en Bre­
tagne) juge que l'état de saturation des sols en azote et phosphore 
exige une action immédiate pour résoudre le problème que posent 
les excédents de lisier dans notre région. 

Elle demande que soient construites, avec l'aide des pouvoirs pu­
b!ics, des unités de traitement collectif et que ce traitement soit obli­
gatoire pour les excédents des élevages avec une taxation co vrant 
le fonctionnement et l'amortissement des installations. �........,�:"'7'. La SE PNB demande d'autre part ,que les épandages soient J' ités 
aux besoins des plantes et. qu'ils tiennent compte des bas s ver­
sants. Elle .demande enfin que les nouveaux élevages ou e 
ne puissentse faire que sur paille. 

/ 

Les eaux superficielles de Bretagne sont contaminées par les nit·-i­
tes, mais aussi par les herbicides « de manière inquiétante », a :­
firmé hier à Brest la Société pour !'Etude et la Protection de la Nat e 
en Bretagne (SEPNB). 

Elle fait état d'un bilan régional portant sur des mesures effectuées 
en 1 990. Ce bilan montre que « 40 % des unités de distribuf· n 
d'eau de consommation ont. été soumises à des maxima de con� 1-
tration supérieurs à la limite de qualité fixée à 0, 1 microgramme 1r 
litre pour la simazine » et que pour l 'atrazine, un autre herbicide, 
« 1 5  % des unités ont dépassé Ja concentration de 2 microgrammes 
par litres, considérée comme dangereuse par l'OMS ». 

La SEPNB rappelle que l'atrazinèè'St utilisée pour la culture du nj ·s 
et la simazine pour le désherbag� de zones non agricoles. 
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Section Ille-et-Vilaine 

* Adresse 

Maison de la Consommation et de l ' Environnement (MCE ) 
48 Bd Magenta - 35000 RENNES 
Tél . 99 . 3 0 . 35 . 50 

* Responsables 

Délégtié départemental 
Responsable de section 
Responsable de section ( suppléant ) 
Secrétaire 
Trésorier 

* Permanents 

Bernard GUI LLEMOT 
Joël LAMOUR 
Lionel GOHIER 
Laurent HELBERT 
Jean DENIER 

Animateur salarié 
Obj ecteurs 

Stagiaire 

Jean-Luc TOULLEC 
Sébastien DUBUC 
Arnaud LE HOUEDEC 
Ol ivier FARCY 
Nathalie BEAUVAIS ,  
étudiante en B . T :s .  Bureautique et Secrétariat 

* Réunions de section : Tous les premiers mardis de chaque mois 
à 20 h 30 à la MCE 

* Permanences : 

Lundi 
Mercredi 
Vendredi 

14 h - 1 8  h 30 
16 h 30 - 18 h 30 
10 h - 12 h 

* Liste des groupes de travail 

Groupe mycologique 
Groupe entomologique 
Groupe mamroalogique 
Groupe ornithologique 
Groupe marai s / zones humides 
Groupe bocage 
Groupe espaces à protéger 

* Dossiers : 
poteaux téléphoniques / pylônes électriques 

. déchets 
chasse 
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RENNES. - Le débat s'an­
nonce animé, ce malin au 
conseil général. .. . Attendu en 
janvier, le dossier de l'aména­
gement foncier arrive enfin sur 
les pupitres des élus canto­
naux. Au terme de cinq mois 
et demi de face à face entre 
les mi l ieux professionnels 
agricoles et les associations 

' diverses (défense de la nature, 
pêcheurs, chasseurs, randon­
neurs ... ). Et à moins de trois 
semaines d'élections, essen­
tiellement en secteur rural. 

préservation .  du :b�cage ( h�·ies, ar­
bres parfois coupés avant mêryie 
que l ' opération d'aménagement 
foncier ·soit engagée). D'autre part, 
celle de la ressource en eau. No­
tamment les · bas-fonds humides 
qui, tout en ayant un rôle régula­
teur des débits des cours d'eau, 
se comportent comme de vérita­
bles pièges à nitrates et pestici­
des. 

Ce matin donc. Pierre Méhai­
gnerie va soumettre au vote de 
rassemblée qu'il préside 12 pro­
positions allant dans ce sens. Cer­
taines, comme l'aide au rachat 
des zones sensibles par les com-
munes ne devraient pas poser Premier constat : " L'améi:iage- trop d� problèmes. o· autres en ment foncier ne peut plus repon- revanche risquent de faire tousser .. dre. au seul · objectif de modernisa- Comme îa division· par deux du . · lion de l'agriculture, même s'il de- taux des subventions aux travaux meure prédominant 11 est un outil hydrauliques liés aux remembre• . parmi d'autres, d'aménagement el ments (reprofilage de ruisseaux , . de gestion d'un patrimoine utilisé, - : creusement de fossés . . . ) . .. _ ,:. ··i cértes pour l'agricultu�e mals . ·: : ·, Rappelons que. ·  construit avai:it aussi comme cadr� de vie ou de . · la décentralis·ation, l' hôtel du De-délente. " . . · partement se trouve être le voisin, ,. ": - , ·L'objectif recherché, aujourd'hui entouré et gardé , ·  de la préfecture ."au· conseil général, est donc une de Rennes-Beauregard. Ce dispo-prise en compte nouvelle de l'as- sitif ne. doit pas impressionner pect .. environnement • dans la fa- pour autant. les débats du conseil çon de conduire les procédu_res de général sont ouverts au public. remembrement. · Deux priantes · 

sont mises en avant. D'une part, la Alain GIRARD. 

0 

Les 1 2  propositions de Pierre Méhaignerie 
1 .  - Le lancement d'une étude 

d'environnement simultanément à 
la préétude d' aménagement Ion­

_ .cier. L'intégration .de ses ··résultats 
· dans les propositions d'aménage­

ment. Cette proposition prévoit 
aussi l' association d'un géomêtre 
avec .un bureau d'études spécia­

· 1isê en environnement. 
. · 2. - L'affectation ·d'une valeur 

au boisement linéaire. L'objectif 
est de " supprimer les abattages 
d'arbres intempestifs et prématu­
rés � en prenant cette valeur en 
compte dans les échanges. 

· 3. - · L'instauration d'un sys­
tème de bonifications pour les 

communes à fintérieur desquellès 
ie maintien des arbres. haies et 
talus serait respecté avant la déci­
sion d ' engagement. pour une opé­
ration d' aménagement foncier. : 

4. - La prise en compte de 
critéres liés à l'environnement 
dans la programmation départe­
mèntale. Par exemple le traite­
ment d'un bassin versant de cours 
d'eau de façon cohérente. 

· 

5. - L'association · du bureau 
d' études chargé de l'étude d'envl-

. ronnement au géomètre, lors de 
l' élaboration du projet d'aménage­
ment foncier et dans les commis­
sions communales. Une" façon de 
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ne pas limiter leurs interventions à .. 9. �::...- L'obligation ' d'une notice 
la seule préétude. ' · ...

. 
> d'impact pour les travaux hydrauli-· 

6. - La mise en . place d'une ·: ques. Respect de _l'enl(ironnement 
aide aux acquisitions de haies bo- . ·oblige. : - :  .. : :i· , ' . ' : ·< 

.cagères par les communes. No- ·· · 1 0. ....: · La ·  mise en place d'une 
· tammént le long des routes et des aide aux acquisitions de bas-fonds 
·cours d'eau. :•. par les communes. · 

· 7. ·- L' incitation aux 'program�· _q 1 . : -:= ; ü�  lancement d'un pra-
mes de plantations de hales aidés gramme · dé partemental d'applica-

. . par le conseil _général. · · tian, dans les zones humides, de 
· · · · · . . , l 'article 'européen qui prévoit la 

8. · - Une révision des taux de · · ·prise · ·en -�charge ·de .. la perte · de 
subvention aux travaux hydrauli- ·rendement pour " sauveg arde du 
ques dans le cadre de · travaux milieu natur_el. ·· ·:c .>.• :-' · 

. 

connexes : 30 % au lieu :de 60, ,· ·· '·,-1 2. -_.;,La surveillance pour le 
pour les aligner sur - les travaux '· . : _maintien du tissu bocager après le 
hydrauliques hors remembrement. .: ren:tembremenl '': · :;� 



I - ACTION DE PROTECTION DE LA NATURE 

* Poteaux Télécom : 1 1 activité de bouchage des poteaux s 1 est poursuivie . 
Les poteaux métal liques de trois nouvelles conununes sont ainsi obturés à St 
Gil les , Chasné- sur- I l let et Corps-Nuds . D ' autres conununes ont également 
fait 1 1  obj et d ' un bouchage partiel ( Clayes , La Couyère , Chateaubourg et 
Beaucé ) ou d ' une réobturation des poteaux redevenus creux ( St Grégoire, 
Melesse ) . 

L ' exposition itinérante réal isée par la section et présentant les poteaux 
piégeurs d ' oiseaux a circulé sur plusieurs conununes ( St Gi l les , St Malo , 
Matignon, Landerneau, Rennes ) . 

* Pylônes E . D . F .  : Conune suite au lancement de l ' enquète pour l e  repèrage 
des pylônes dangereux, la section n ' a  reçu que peu de retour . Aucune action 
n ' a  donc été envisagée . 

* Alnénagement rural : pendant le premier trimestre de l ' année 9 2 ,  les 
membres de la conunisssion bocage ont parti cipé à plusieurs réunions à 
l ' initiative du Consei l Général , concernant une mei lleure prise en compte 
de 1 1  envi ronnement dans les aménagements fonciers . Les discussions 
réunissaient les représentants du Conseil Général , de la DDA, de la Chambre 
d ' agriculture , de la FDSEA, de l '  INRA, des fédérations de pêche , des 
fédérations de chasse , des associations de randonneurs pédestres et 
équestres , d ' Eaux et Rivières de Bretagne , de la SEPNB . 

Les négociations se sont déroulées autour de trois thèmes de réflexion 
- Faune , flore et aménagement foncier 
- Eau ,  sol et aménagement foncier 
- Tourisme rural 

Au terme de celles-ci , le Conseil Général a voté douze propositions vi sant 
à mieux protéger le mil ieu naturel lors des opérations de remembrement ( cf 
article de presse ) 

* Infrastructures routières : 

Route des estuaires : le dossier n ' a  été suivi que de loin par la section 
( cf Rapport d '  Activités 9 1 )  . L ' ONF reste vigilant quant à 1 '  impact sur 
l ' environnement et suit touj ours de près le développement du proj et dont la 
procédure devrait être accelérée en 93 . 

. La DDE continue de nous faire parvenir les prévisions de modif ications et 
de créations routières pour lesquel les nous émettons si besoin nos 
remarques . 

. La section sera attentive aux infrastructures routières prévues sur la 
conunune de Betton . Ces aménagements risquent , en effet , de mettre en péri l  
le complexe écologique des forêts du Nord-Est de Rennes .  



35 - Ille-et-Vilaine Ouest- France 
27 janvier i 992 

La priorité de 
Défendre tous 

la SEPNB du département 
les l ieux fragi les 

RENNES. - L'Environne­
ment a le vent en poupe. La 
SEPNB {Société d'étude et de 
protection de la nature en Bre­
tagne) entend en profiter. Pour 
mieux préserver les lieux fra­
giles et un aménagement rural 
harmonieux. 

La nature ne peut se défendre 
sans les hommes. La SEPNB se 
veut son avocat Près de 400 mili­
tants de l 'environnement partici­
pent en Ille-et-Vilaine aux actions 
de l'association. Dans deux sec­
tions, l'une à Rennes et l' autre à 
Saint-Malo. 

Une bonne partie d'entre eux se 
sont retrouvés samedi à l'écomu­
sée de la Bintinais, à Rennes, 
pour une assemblée générale. 
Préfiguration de l'assemblée ré­
gionale du mois de mars. 

Jean-Luc Tou l l ec, permanent 
pour l'Ille-et-Vilaine, explique les 
axes forts de cette année : « Pour 
assurer une memeure protec:tlon 
des milieux fragiles du départe­
ment, nous allons établir un Inven­
taire qui regroupera les· données 
sur les oiseaux, la flore, le statut 
juridique et tout ce qui nous don­
nera une Image complète de la 
situation. " Un diagnostic avant les 
prescriptions débattues avec les 
responsables publics. 

" Le consell général affirme 
qu'il faH de l'environnement sa 
priorité 1992. Nous sommes prêts 
à travailler en partenariat avec les 
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Jean-Luc Toullec : " Protéger les zones humides. " 

communes et les élus. Sans per­
dre notre Indépendance. Nous 
sommes une force de proposi­
tion. » La SEPNB amplifiera donc 
son action sur la Rance, les ma­
rais du Mont, les marais de Vi­
laine, près de Redon (où devrait 
être. créée une troisième section, 
i nterdépartementale), les tour­
bières. 

La SEPNB compte aussi insister 
sur la prise en compte de l 'envi­
ronnement dans l 'aménagement 
rural. Pour l ' eau, la fau ne et la 

flore bien sûr, mais aussi pour la 
qualité des paysages. Qui permet 
de développer harmonieusement 
le tourisme vert en complément de 
la production agricole. 

Ecologiste mais pas forcément 
« Verte • ,  la SEPNB n'entrera pas 
dans le champ de la politique. Elle 
va envoyer aux listes candidates 
aux régionales un questionnaire. 
On verra si le vert déteint sur les 
programmes. Puis sur les actes . . . 

Patrick LA PRAIRIE. 



* Déchets : dans la continuité des actions de l ' année passée , le groupe a 
développé sa réflexion et ses actions : 

. En s ' exprimant sur plusieurs proj ets : 
- Centre d ' Enfouissement Technique des Hautes Gayeul les , 
- Extensions de porcheries , 
- Proj et de station d ' épuration . . .  

. En parti cipant au Comité Régional des Déchets Industriels 
En suivant une formation "Energie ,  Envi ronnement et Aménagement 

rural " 

* Marais / zones humides 

Suivi naturaliste des étangs du département , des marais de Redon et des 
marai s en arrière de la baie du Mont St Michel . 

Réalisation d ' un  document de présentation et de propositions de protection 
du marais de la Fol ie . 

L ' aménagement des étangs des gravières de la Vilaine et l ' avenir du marais 
de la Fol ie seront les points forts prévisibles pour 9 3 . 

* Espaces à protéger 

Cette nouvel le commission ,  née de l ' AG départemental e 92 , a pour obj ecti f 
la protection des sites naturels menacés .  Pour la première année , ses 
activités ont été : 

par des contacts avec la DIREN : 
d ' informer de quelques sites intéressants ou menacés 

- d ' avoir copie des f iches ZNIEFF 35 dites " terres" 
- d ' avoir copie de l ' " Inventaire des tourbières de Bretagne " 

( le rapport ) 

de définir des priorités de protection 

de prendre connaissance de plusieurs dossiers tels les aménagements 
routiers aux abords de la forêt de Rennes ou encore les problèmes 
littoraux 

. d ' engager un proj et de demandes d ' arrêtés de protection de biotopes 
sur les espaces gérés par l ' ONF ( calendrier de travail , lancement d ' une 
enquête , préparation d ' une réponse au courrier envoyé par le Directeur 
Régional de l ' ONF ) 

II  - ETUDES 

* Mycologie 
Le groupe a multiplié ses activités de recensements et d ' information 
( réunions , sorties ) .  Des conférences,  réunions et sorties seront 
reconduites en 9 3 . Les observations seront informati sées pour favoriser 
leur stockage et leur traitement . 



* Entomologie 

Un inventaire des odonates a été entrepris par quelques membres de la 
section .  Trente-cinq espèces ont déj à  été recensées dans le département . 
L ' inventaire sera poursuivi l ' an  prochain et s ' accompagnera peut-être d ' un  
élargissement à d ' autres ordres : orthoptères ( criquets ,  sauterelles ) , 
lepidoptères ( papi l lons ) ou les dermaptères ( pince-oreil les ) . 

* Ornithologie 

Parti cipation au recensement BIROE 
Enquête sur la nidifi cation de ! ' Hirondelle de rivage 
Proposition de convention avec le Consei l Général 
( suivis ornithologiques )  
Actes des XIèmes Rencontres Régionales d ' Ornithologie 
Participation aux XIIèmes Rencontres Régionales d ' Ornithologie à 
Angers ( 49 )  

. Recensement des oi seaux hivernant en baie du mont St Michel en 
collaboration avec le Groupe Ornithologique Normand 

. Gestion des réserves ornithologiques 
( I le des landes , le Grand Chevret , île aux Moine ) 
Enquête sur le Moineau friquet 

. Réalisation d ' articles pour le " Grèbe " n° 7 

. Réunions sur la réalisation de ! ' Atlas des oi seaux nicheurs 
d ' Ille & Vi laine 

. Parti cipation à la réactual isation de l ' Atlas National 

* Mammalogie 

. Comptages de chevreui l en col laboration avec l ' ONC , l ' ONF , la 
DDAF , la Fédération des chasseurs d ' Ille & Vi laine 
Col laboration avec le Groupe Mammalogique Breton sur une étude 
du Vison d ' Europe 

Actions réal i sées pour l ' étude et la protection des chauves-souris 
Réalisation d ' un  document sur la biologie et la répartition des 
chauves-souris en I lle & Vi laine 
Réunions d ' information 

. Prospections et soirées de capture 
Participation à l ' Atlas des mammi fères sauvages de Bretagne 

. Demande d ' arrêté de protection de biotope pour la réserve de 
Glénac ; accepté par la Préfecture du Morbihan en j uin 
Gestion des deux réserves ( Glénac , Corbinières-Boeuvres ) 



III  - ACTIONS JURIDIQUES 

* Chasse 

. " Gibier d 1 eau" 

En relation avec notre j uriste et la commission régionale " chasse" , 
nous avons dû saisir par deux fois le Tribunal Administratif pour 
demander la fermeture de la chasse au gibier d ' eau le 31  j anvier 
( di rective CEE ) . Des procédures qui devaient s ' aj outer à une poursuite 
en référé contre la Fédération départementale des chasseurs d '  I l le & 
Vilaine qui appelait ses adhérents à enfreindre la loi . 

* Littoral 

En soutenant la section de St Malo , le groupe a participé à 
l ' élaboration de plusieurs courriers et plaintes pour différentes 
infractions sur le littoral ( pol lutions , arasements , comblements . . .  ) 

IV - PARTICIPATION - PARTENARIAT 

* Consei l  Départemental de l a  Chasse et de la Faune sauvage 

* Commission des sites 

* Commi ssion des carrières 

* Comité régional des Déchets Industriels 

* Observatoire de l ' eau du Di strict de Rennes 

* Réunions de concertation : Associations - DDAF - Conseil Général -
Chambre d ' Agriculture - Université sur la prise en compte de l ' environ­
nement dans les aménagements fonciers 

* Rencontres avec différents services du Conseil Général 

* Rencontres avec le service "des espaces verts " du District de Rennes 

* Réunion d ' information sur des proj ets de créations de retenues d 1 eau 

* Participation aux commissions j uridiques régionales de la SEPNB 

* Réu..."lions avec le service " environnement" de la ville de Fougères 

* Rencontre avec différents services de la DIREN 

* Rencontre avec un représentant du Jardin botanique du Thabor et 
coordinateur de l ' inventaire botanique d ' I l le & Vilaine 
( SFF et Conservatoire botanique de Brest ) 

* Rencontre avec différents services du Conservatoire de l ' Espace Littoral 
et des rivages lacustres 



* Col laboration avec des bureaux d 1 études sur 1 1 impact d 1 arnénagements 
hydraul iques 

* Conseil d 1 Administration et bureau de la MCE 

* Parti cipation à divers col loques et réunions 
"Eau, Environnement et Espace rural 11 
( du 30 novembre au 4 décembre à Rennes ) 
"Assises du Remembrement11 

• 11Rencontres Districales d 1 Education à l ' Environnement" 
( du 2 au 5 octobre à Rennes )  

• 11Code vert pour une gestion plus naturel les des espaces verts11 
( 9  j uin à Rennes ) 

. "Pour vous , la forêt c ' est quoi ? 11 

( 1 1 j uin à St-Jacques-de- la-Lande ) 

V - INFORMATION - ANIMATION 

* Sorties 

Les sol s  bretons 
. La vie en hiver en forêt 
. Les oiseaux en Baie du Mont St-Michel 

Les gravières de la Vilaine 
Chants d 1 oiseaux en forêt 
Le Cap Fréhel 
Faune et f lore de 1 1 estran 

* Journées Nationales de ! ' Environnement 

. Accueil du public sur des sites : 

12 j anvier 
2 février 
9 février 

15 mars 
12 avril 
2 6  avril 
14 j uin 

Chatillon en Vendelais 
Marci l lé-Robert 
Pointe du Grouin 
Vallée du Nançon 

6 et 7 j uin 
6 et 7 j uin 

8 j uin 
6 j uin 

. Animations scolaires 

10 personnes 
16  personnes 
43 personnes 
30 personnes 
45 personnes 
36 personnes 
25 personnes 

230 personnes 
1 5  personnes 

600 personnes 
14 personnes 

- à la j ournée 230 enfants 
( Marci l lé-Robert , Vallée du Nançon , prairies St Martin ) 

- une semaine de classe verte ( prairies St Martin ) 24 enfants 

. Sortie : 
Chants d 1 oiseaux aux prairies St Martin 20 personnes 

* Stands / Salons 

S alon du Jardinage / Rencontres Distri cales Education à 1 1 Environnement 
( 2  au 5 octobre 92 à Rennes ) 
S alon " Forme et Nature " 
( 17 ,  1 8  & 19  octobre à Rennes ) 

. Participation Festival International du Film Ornithologique 
( 2 7 octobre au 1er novembre à Ménigoute ) 

. S tand à la coopérative biologique 11S carabée11 ( Rennes ) 

. S tands au restaurant universitaire de la Faculté des Sciences 



SEPNB - Section de St-Malo 

. Responsables : 
Christian PIAN, 2 6  imp . H .  Lorette , 35400 ST-MALO - Tél . 9 9 . 8 1 . 65 . 74 
Pierre MOIGNE , 30 rue du Clos Jol i ,  35400 ST-MALO - Tél . 99 . 8 1 . 68 . 06 

• Trésorière : Dominique FRAPSAUCE ( Tél 99 . 40 . 87 . 68 )  
. Secrétaire : Nathalie LEROY ( Tél . 99 . 82 . 40 . 44 )  

Réunions de la section 
Mensuelles : mardi ou vendredi en fin de mois à la maison des 
associations , 30 rue Georges Clémenceau, 35400 ST-SERVAN - ST-MALO 

I - ANIMATIONS ET SORTIES 

02 février : Oiseaux migrateurs et hivernants . Anse de Rothéneuf 

09 février : Oiseaux migrateurs et hivernants . 
Baie du Mont St-Michel avec la section de Rennes 

. 1 0  mai : Faune et flore sous-marine par le club subaquatique . 
Présentation de diaporama de St-Malo 

0 6 , 0 7 ,  08 j uin : Journée de l ' Environnement 
Stand et permanence à la Pointe du Grouin { Cancale)  

1 4  j uin : Orchidées sauvages à St- Lunaire 

24 novembre : Forum des associations à St-Malo - Stand - Exposition 
Obturation des poteaux téléphoniques 
4 000 visiteurs 

Nouvelles adhés ions : intérêts des j eunes et des enseignants pour la 
découverte de la nature 

II  - PARTENARIAT AVEC D ' AUTRES ASSOCIATIONS 

Société de Sciences Naturelles, côte d ' Emeraude , Pays de Rance 
Eaux et Rivières 
Asprolib de Rothéneuf 
Adersec de St-Coulomb 
Association de défense du quartier piqueriotte 
Association des Amis de Rochesnais à La Ri chardais 



III  - ACTIVITES DE PROTECTION DE LA NATURE 

Obturation des poteaux téléphoniques creux 
Secteur Dol - St-Brolade 

Suivi des proj ets d 1 Ecole de Voile 
de Port de plaisance 
d 1 Hôtel 

sur les bords de Rance à La Ri chardais 
Nombreuses interventions auprès du maire , de la préfecture,  de la DIREN . . .  
Polémique par voie de presse avec le Maire 

. Intervention des adhérents pour l 1 enquête administrative préalable du 
classement de l 1 Anse des Rivières de La Richardais ainsi que pour le 
classement de 1 1 estuaire de la Rance • 

. Participation à des réunions de travai l  concernant 1 1 envasement de la 
Rance et le proj et d 1 exploitation des sédiments par une entreprise privée . 

Prise de position dans le cadre d 1 enquêtes d 1 uti lité publ ique : 
Proj et d ' extension de porcherie à Ploubalay 
Proj et antipol lution de Lutimac à St-Malo 

Prise de position de la section en face des proj ets d 1 aménagements 
touristiques de la Baie du Mont St-Michel 

IV - ACTIONS JURIDIQUES 

Deux dépôts de plainte : 
. Réservoi r pour l ' irrigation creusé au fond de 1 1 anse de Lupin à St­
Coulomb , pas d ' arrêté municipal . 
. Décharge sauvage à St-Sul iac 

V - PROJETS 

Inventaire de la faune et de la flore en Baie du Mont-St-Michel 
Sorties nature avec les scolaires 



Section Matignon 

* Responsables 

Délégué : Michel GUET - 4 rue de la Vi lle Orien - 22380 ST CAST LE 
GUILDO - Tél . 9 6 . 41 . ï3 . ï8 
Secrétaire : Alain SYLVERT 
Trésorière : Thèrèse BOURDAIS 

* Réunions de section 
Tous les derniers vendredi de chaque mois à 2 0  H 30 
Rotation entre les sal les de Mairie du Guildo et Matignon 

Depuis 1 9 85 , existe une section SEPNB sur cette partie des Côtes d 1 Armor,  à 
1 1 origine 1 elle était plus centrée autour de 1 1  activité naturaliste du 
secteur de Fréhel . Quelques mi l itants et sympathisants se retrouvaient pour 
des actions ponctuel les . En 1 99 1 ,  une demande est formulée auprès des 
adhérents locaux de recréer une section locale SEPNB . Période d ' essai en 
19 9 1 . Départ réel de la section 1992 . 

1992  : Nous avons tenu le rythme d 1 une réunion par mois avec une 
participation variant entre 1 5  et 35 personnes . 

La section compte actuel lement environ 80 adhérents ( membres associés , 
étudiants inclus . . .  ) +  sympathi sants ( adhérents potentiels ) . 

Au cours de cette années , di fférentes activi tés , les principales 
- Actions : 

Sur le terrain 
Courrier 
Démarches 

- Sorties naturalistes / Formation 

- Groupes de travail / Réflexion 

I - ACTIONS DE PROTECTION DE LA NATURE 

Opération Poteaux téléphoniques : 

Sensibi l isation sur ce thème , unanimité de la section pour s 1 engager dans 
cette action . Démarche auprès de France-Télécom (Mr Phi l ippon) pour 
obtention de perches et d 1 obturateurs , convention avec l a  section de 
Rennes .  Après plusieurs semaines d ' attente ,  première livraison et premières 
interventions sur le terrain . 



Mobilisation de nombreux adhérents et participation des scolaires encadrés 
par des enseignants membres dela SEPNB . 
Expo sur ce thème , l prêt de la section de Rennes) présentée aux écoles 
publ iques de St-Cast et Ruca , ainsi qu ' au col lège de Matignon du 23 mars au 
3 avri l .  
Coordination de l ' opération : Nicole Perzo 

Au total , 959 poteaux ont été obturés sur notre secteur . 
C . F .  articles de Presse ( 'fy .et· W .  France ).. 

Une dizaine de personnes présentes 

II � ASPECTS NATURALISTES 

* Hiver 1991-1992 : Comptage et observation des hivernants en Baie de la 
Fresnaye ( limicoles , anatidés et divers . . . .  ) .  

* Col lectage et envoi de bagues au C . R . B . P . O .  à Pari s ( Alcidés et 
l imicoles ) .  Novembre 1992  

* Suivi de la réserve du Cap Fréhel : 

. Intervention commune , entre le syndi cat des Caps ( Yves Constantin) et 
la SEPNB locale ,  auprès de la Préfecture pour autorisation d ' une battue 
administrative concernant les corneilles . Problèmes de prédation des 
mouettes tridactyles sur les falaises de Fréhel • 

. Organisation d ' une sortie en zodiac pour observation du site du Cap 
Fréhel . Amas du Cap inclus ( Bourgault ,  Le Gar s ,  Constantin , Gilet ) .  Soutien 
logistique du centre nautique de St-Cast . 

* Différentes observations fournies par l ' ensemble des adhérents et 
sympathisants ( compilation des données par Michel Güet ) .  

* Collaboration : une information auprès des moniteurs de voile du centre 
nautique de St-Cast a permis d ' obtenir des renseignements sur l ' évaluation 
de mammi fères marins et oiseaux dans la zone de navigation entre St-Malo et 
Fréhel . 

* Le chef de poste du sémaphore et le patron de la vedette S . M . S . M .  sont 
eux aussi sensibi lisés à ces aspects naturalistes . 

Dans le même sens , nous avons trouvé un écho très favorable auprès de la 
Brigade de Gendarmerie de Matignon qui semble se motiver pour la Colombière 
et l ' Amas du Cap et accepte de j ouer un rôle de surveillance pour ces deux 
î lots dans le cadre de leurs interventions maritimes . 



III - SORTIES NATURALISTES ET LES AUTRES 

* 1 9  j anvier : approche de 1 1 écosystèmem d 1 une falaise maritime mode battu 
( 17 participa�ts adultes et 5 enfants ) 

* 1 5- 1 6  février : W . E .  recensement oiseaux échoués , sur la plage de Fréhel 
à la baie de Beaussais à St-Jacut ( 20 participants sur les deux j ournées ) 

* De mi-mars à mi-mai : sorties obturation des poteaux télécom à la demi­
j ournées ( de 2 à 1 2  personnes ) .  

* 4-5 avril : W . E .  en Presqu ' î le de Crozon sur le thème de la géologie avec 
Yves Cyrille du P . N . R . A .  ( 32 participants ) .  

* 1 7  mai : Visite de la maison de la baie à Hill ion . Accueil par J .  P . 
Cochin . Présentation de la structure , aquarium, etc . . .  ( 2 8  participants ) .  

* 2 1  j uin : Sortie voi le traditionnelle / Découverte annulée pour cause de 
mauvais temps remplacée par une randonnée pédestre / découverte 

* 2 7  septembre : Visite du Fort-La-Latte : Pique-nique : excellent accuei l  
de Monsieur Jouan des Longrais ( 35 participants ) 

* Fin septembre à fin octobre : quatre demi-j ournées de présence sur le 
si te du château du Guildo pour la remise en état de la vasi ère ( # 10 
personnes ) . 

* 10-11 octobre : Week-end à l ' Ile de Groix . Visite de l ' Ecomusée , accuei l 
et guidage de Catherine Pichot , rencontre avec Max Jonin 

* 2 1  novembre 
participants ) .  

visite d ' une ferme "bio " près de Lamballe ( 10  

A souligner la dimension conviviale lors de toutes ces rencontres 

IV - RENCONTRES ET CONTACTS AVEC : 

* Monsieur Singel in de la DIREN de Rennes 

* Monsieur Dominique Mai llard du Bureau des Espaces Naturels du Conseil 
Général des Côtes-d 1Armor 

* Monsieur Le Député Jean GAUBERT, vice-président du Consei l  Général des 
Côtes-d ' Armor 

* Madame le Consei ller Général du canton de Matignon, Marie-Renée Til lon 

* Monsieur Le Sidaner f Directeur du Comité départemental du Tourisme des 
Côtes-d ' Armor 

* La Brigade de Gendarmerie de Matignon 

* Monsieur Dau..�ai s ,  Ingénieur subdivisionnaire D . D . E .  de Plancoët 



Créhen 
El le  est s ituée dans u ne anse du château d u  Gu i l do 

Deux journées de travaux pour dégager une vasière 

A la suite d'une visite effec­
tuée sur le site du vieux château 
du Guildo en Créhen, la société 
pour l ' étude et la protection de 
la nature en Bretagne (SEPNB), 
a constaté qu'une partie de la 
vasière située dans l 'anse Nord­
Est du château s'est trouvée 
comblée par l 'apport de rem­
blais sur 250 m2 environ. 

Or, cette zone appartient au 
domaine public maritime et se 
retrouve assujettie à une régle­
mentation visant â sa conserva­
tion. 

Michel Güet, délégué de la 
section Le Guildo/-/Fréhel de la 
SEPNB, précise en outre que 
" Cette zone humide est d'une 
très grande richesse biologique 
regroupant des associations vé­
gétales et une faune propres à 
ce mllleu " ·  

Une entrevue a eu l ieu avec 
le Dr Ladouce, pr�•s.ident de l ' as­
soclatlrm .. Les amis du vieux 
château .. et l'équipement de 
Plancoët : " Un site historique, 
tel que le château du Guildo, ne 
prend toute sa signification 
qu' lntégré dans eon environne· 
ment naturel •>, se sont accordés 
â constater les uns et les autres. 

La convergence des points de 
vue des deux associations a 
permis de programmer deux 
journées de travail en commun 
µar des bénévoles pour dégager 
les remblais dans la vasière le 
26 septembre et le  3 octobre. 
Comme le souligne Alain Silvert, 
" Ce travail  pourrait être le pré­

lude à un projet commun déjà 
nommé « La maison de I' Argue· 
non " sorte de musée vivant 

� !f :.  �1'• .� t .  

Des bras, des pelles et des brouettes pour le retour de la 
vasière à ses limites Initiales. 

dans lequel serait regroupé, 
exposé et étudié, l'ensemble du 

patrimoine de l'estuaire de I' Ar­
guenon. " 

,.) 
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* Monsieur Yves Monnier, I . R . Pa de Rennes 
* Monsieur André Fouquet ; Ouest-France St-Brieuc 

* Les maires et élus , responsables de services techniques . . .  

Ces rencontres ont permis d ' affirmer la présence de la SEPNB sur cette 
partie des Côtes-d 1 Armor ; en engageant avec certains un dialogue positif . . .  

V - PARTICIPATiûN 

* A  l ' A . G .  de la SEPNB , le 14 mars à Carantec ( ErwariJl ,  Yves, Alan; Michel ) 

* W . E . Rencontres Régionales Education à l ' Environnement du 24 au 2 7  
octobre à Plestin- les-Grèves ( Yves ,  Michel ) 

* Aux sessions de formation de l ' IRPa sur les thèmes des Patrimoines . 
Février et Nove..II!bre ( Yves ,  Michel ) 
( Proj ets éventuels avec l ' IRPa pour 1993 . . .  ) 

* A la réunion du sous-groupe administratif concernant la loi littoral , à 
la Sous-Préfecture de Dinan ( 4- 6  avril )  ( Alain D .  et Bernard P . ) 

* Siège au SM!CTOM de Plouguenonal ( Nicole Perzo ) 

* A l a  j ournée des associations à St-Cast le 9 mars . Expo réalisée par les 
mi l i tants de la section .  Tenue d ' un stand présentant l ' association .  

* A  l ' expo réal isée par les di fférentes associations liées aux patrimoines 
de la Baie de l ' Arguenon à la Maison des Artisans au Port du Guildo . 

* A la commission du C .  D .  T .  pour le canton de Matignon le 15 octobre 
( Mi chel Güet ) .  

* A  l ' assero.blée plénière de l ' Observatoire Départemental de l ' Environnement 
le 2 7  nove..IIlbre { Claude et Andrée Richard ) . 

* A un groupe de réflexion inter-associatif sur la possibilité de création 
d ' une maison de la Baie de l ' Arguenon regroupant . et présentant les 
différe..nts patrimoines autour d ' un pro j et de développe..�ent culturel et 
d ' animation de pays ( Gi l les Godefroy ) . 

* Expo envirotech . ;  cycle de conférences à St-Malo ( Nicole et Bernard ) .  

* Eve..ntuelle candidature pour la suppléance avec Eaux et Rivières au 

Consei l Départemental d ' Hygiène {Alain Depays ) .  

VI - INTERVENTION 

* Auprès de l ' organisateur de l ' International Trophy ( 2 7  juin ) , compétition 
de cyclo-cross devant à l ' origine passée sur des sites sensibles ( espaces 
dunaires ; risque de survol de la Colombi ère , etc . .  ) . 

Contact avec le Sous-Préfet de Dinan et Bureau des Espaces Naturels . 



VII - LA SECTION A DONNE SON AVIS 

Dans les enquêtes publ iques concernant 

L 1 extention de porcheries 
. Plans d ' épandage 
. Extension d ' une zone conchyl icole 

On nous a demandé notre avis pour l ' acquisition par le Conservatoire du 
Littoral de 7 0  hectares en Baie de Baussaie . 

VIII - COURRIERS 

* Au consei l général sur les problèmes des sentiers de randonnée . 
Entretien pët _r des produits herbicides 1 l argeur des sentiers , engins 
motorisés et application de la servitude du l ittoral . 

* Au maire de St-Cast le 3 j uin 1992 pour non-respect du P . O . S .  et de la 
loi l ittoral en bordure de l ' Arquenon . 

* Aux mairies des communes riveraines de la Baie de l a  Fresnaye le 12 j uin 
1992 pour sens ibilisation et affichages portant sur l ' insalubrité des 
coques suite aux différents contacts avec la préfecture , les affaires 
maritimes 6 les élus ,  etc . . . .  

* A  monsieur l ' ingénieur de la D . D . E .  de P lancoët pour comblement d ' une 
vasière sur le D . P . M .  le 1 5  septembre 1992 cf . articles de presse . 

* A monsieur le Maire de Matignon et D . D . E  pour dépôt de remblais sur le 
D . P . M .  ( le 6 octobre 199 2 ) . 
Actuellement , proj et de réhabilitation du site . 

* Questionnaire adressé aux candidats se présentant pour les élections aux 
postes de consei l ler général sur le ca�ton de Matignon ( 9  novembre 1992 ) . 

IX - PLAINTES DEPOSEES 

Affai re du Val St-Rival 

En février 1 9 9 2 , à la Brigade de Gendarmerie de Matigon , contre la 
municipalité de St-Cast après constat de nombreuses i l légalités , concernant 
des travaux engagés sur zone boisée classée à conserver ,  abattage d ' arbres , 
détournement d ' un rui sseau, comblement d ' une zone humide , absence 
d ' affichage , absence d ' autorisation D . D . E . , etc . . .  

A noter : chaque courrier est accompagné d ' une copie : pour l e  siège de 
Bresti au sous-préfet de Dinan , au conseiller général du canton, à la 
DIREN; à la D . D . E .  



X - CONSTITUTION DE COMMISSION ET GROUPES DE TRAVAIL SUR : 

Le proj et du port de St-Cast 
La maison de l ' Arguenon 
Les sentiers de randonnée 

Ces groupes continueront l eurs travaux en 1993 . 

Déci sion fin 1 9 92 de reprendre le suivi des réserves de proximité , 
principalement les î lots D . P . M .  de Fréhel . 

Michel Güet se propose de coordonner les di fférentes actions pour 1993 . La 
Colombière , en étroite col laboration avec J . P .  Rivière fera l ' obj et d ' une 
surveil l ance . 

A noter , l ' implication du centre nautique de St-Cast, par le biais de son 
persoP_nel ,  espace d ' information et aspects logistiques . 

XI - ARTICLES DE PRESSE 

* Le Télégramme et Ouest-France 

, Opération Poteaux téléphoniques 
11 Vasière du château du Gui ldo 

, Expo à la Maison des artisans 
Intervention au Val St-Rieul 

I l  est parfois délicat de demander de faire passer des arti cles dans ra 
presse locale , le contenu de nos propos étant souvent déformé perd de son 
sens . 
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* Adresse : 
23 rue Ange de Guernisac - 29600 MORLAIX 
Tél . 98 . 63 . 33 . 2 1  

* Bureau : 
Secrétaire : Geneviève M.�OUT 
Trésorier : Claude SUDRAT 
Relations publ iques : François DE BEAULIEU 
Problèmes de l ' eau : Corinne DUMAS 
Aménagements du territoire : Phil ippe FOUIL LET 
Sorties-animations : Mari j ke KERBOURC ' H  
Autres membres : Danièle PESQUER 

Michèle AUDOUEINEIX 

* Réunions de la section 
Chaque premier mercredi du mois à 20 h 30 au local 
Réunions du Bureau : sel on les nécessités du moment 

I - ANIMATIONS ET SORTIES 

18 j anvier : Ornithologie en Penzé 

9 février : Ornithologie en Baie de Morlaix 

16 février : Ramassage et recensement d ' oi seaux marins échoués sur le 
secteur de Santec 

Mai- j uin 

6 j uin 

7 j uin 

Participation au recensement de l ' orchis mâle 

Nui t  de l ' environnement , à la découverte des animaux 
nocturnes dans les Monts d ' Arrée 

Journée de l ' environnement : sortie dans la réserve du 
Cragou 

. 10 octobre : Découverte des insectes dans la val lée du Menguen 

1 4-15 novembre : Participation à une exposition sur la vallée de Menguen 

20 décembre : Sortie ornithologique en baie de Goulven 



Sortie orn ithologique de la SEPNB 
70 amateurs inattendus 
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et un exceptionnel faucon pèlerin 
Soixante-dix personnes ! Les oiseaux ont laH un 

tabac dimanche matin sur l'estuaire de la Penzé. 
Une surprise pour la Société pour l'étude et la 

protection de la nature en Bretagne (SEPNB), habi­
tuée à mener ses ·sorties bi-mensuelles en petit 
comHé. Hélas, Impossible dans une telle nuée d'ob-

server ericaœment les passants ailés du ! rd 
mer. Indiscrétion oblige ! Mais c'est sans rei !t. 
faucon pèlerin a rendu le moment excepti�. 1el.1 

Chapeau rapé à large bord ; 
long manteau tombant sous 
les gen oux ; regard bleu 
d'acier ...  Clint Eastwood dans 
" Pour une poignée de dol­
lars " ? Non ! Ewenn de Ker­
gariou en animation ornitholo­
gique. Le messie des oiseaux 
de la baie de Morlaix rumine 
dans l'air blème de ce diman­
che matin. Une foule imprévue 
l ' a  accueil l i  au Pont-de-la­
Corde (Henvic). A l ' invitation 
de la SEPNB de Morlaix, elle 
vient voir les oiseaux d'hiver 
du bord de mer. Soixante dix 
adultes et enfants . .. C'est pâs 
franchement idéal On ne va 
pas pouvoir leur montrer 
grand-chose . • •  " marmonne+ 
il, déçu. 

Le guide naturaliste révise 
ses plans. Il mène sa classe 
côté Saint-Pol, face à Caran­
tec. Vue plongeante sur les 
vasières où se déploie l 'es­
tuaire de la Penzé. L'ornitholo­
gue s'excuse en préambule : 
" C'étaH une date. choisie pour 
un petit groupe. ,. Et avant de 
mettre le nez dans sa lunette 
d'observation, explique : " Ici, 
c'est une réserve de chasse. 
Cela vous au&orise à y trouver 
des oiseaux tout le temps. 
Meilleur moment : le début de 
la marée descendante, lors 
des mortes eaux. ,. Voilà pour 
ceux qui voudraient revenir. en 
groupes plus discrets. 

Déjà toutes les jumel les 
foui llent le désert brun de la 
vasière, où rien ne semble 

70 regards derrière des jumelles. Les oiseaux sont /oins mais Ewenn de Kergariou pourrait ébahir son monde dans une p:èce .wire. 

porter bec et plumes. Mais le 
regard de Clint Ewenn en im­
pose. Hérons, cormorans des 
deux familles, bécasseaux va­

riables et autres colverts per­
dus dans le lointain blafard 

sont vite déniches, momres, 
expliqués. Entre observations 
et conseil,  tombent mille anec­
dotes. « Les mêmes oiseaux 
reviennent tous les ans sur la 
même grève, à la même pé-

riode à un ou deux jours près. 
D'habitude. en animation, on 
demande aux gens ce qu'ils 
veulent voir. On sait où les 
emmener ! "  

Passionnant, l ' i rremplaçable 
Ewenn suffit à combler les 
curieux. On pourrait même se 
passer d' oiseaux ...  Mais voilà 
que quelqu'un signale un vola­
tile indéterminé, tout la-bas 
dans le lointain, posé sur un 
rocher. " Ah c'est quelque 

chose d'eiœepllonnel " _siqni 
Ewenn. " Un faucon pèi ;n , 
première année, la terri · d 
autres oiseauL " Une

· ..JU� 
naturelle rarissime. Un bd 
heur en plumes pour tqus i 
naturalistes amateurs. i .ad 
se régale. Oubliés, la g' ai ( 
le froid, les harles hu� . �s 
autres garrots à œi 1 · d'or trj 
peu distincts à l'horizon ...  
divin faucon était là. On1 L li, 
On peut repartir conteii 
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II - CONFERENCES AU COURS DES REUNIONS MENSUELLES 

* Le travail du garde-chasse 
Gaël Moal 

* Les papillons de nuit 
Phil ippe Foui l let 

* Baneq - L ' Archipel de Molène -

Gaël Moal 

* Les chauves-souris 
Phi lippe Péni caud 

* Les réserves SEPNB 
François de Beaul ieu 

III  - SUIVI DE DOSSIERS 

* Rocade Sud ( prise de position de la section) 
* Ordures ménagères 

Suivi du proj et du C . E . T .  de Kerolzec 
. Décharge de Ty Nevez 
. Lettre aux maires des communes l imitrophes de Morlaix sur leurs proj ets 

de recyclage ( en particulier pour le P . V. C . ) 
* Sentier côtier de Locquirec à St-Jean-du-Doigt 
* Prise de connaissance d ' un proj et sur l ' aménagement du port de Morlaix 

IV - DIVERS 

* Jumelage avec le Devon et la Cornouai l le 
baie de Morl aix et sur la réserve du Cragou . 

* Fête des associations de Morlaix 

visite de 4 natural istes en 

* Présentation de la SEPNB à des stagiaires ( stage d 1 insertion en mil ieu 
rural de l ' IBEP ) ( 2  séances de 3 heures ) 

* Orga�isation de l ' Assemblée Générale de la SEPNB à Carantec : 14-15 mars 



� .A. '- -12.. L' Eu rope écol og iste 
Des Britanniques su r les landes du Cragou 

Samedi, quatre représentants d'associations britanniques de 
protection de la nature ont visité la réserve natuelle de Cragou 
(Le Cloître Saint-Thégonnec). Les Cornouaillais ont déjà noué 
des liens avec la SEPNB qui gère cette réserve. Pour les 
représentants du Devon, c'est une nouveauté. L'Europe des 
écolos avance à grands pas. 

Depuis 4 ans, le " Cornwall trust 
for nature " s'est jumelé avec la 
SEPNB (société d'étude et de pro­
tection de la nature en Bretagne). 
Le " Devon wildlife trust " vient de 
suivre l'exemple. Logique : les ré­
gions sont géographiquement pro­
ches et les deux associations bri­
tanniques font partie de la • Royal 
society for nature conservation " ·  
On comprend aussi q u e  le travail 
mené par la SEPNB les intéresse. 
L'association travaille dans des si­
tes naturels qui· ressemblent fort à 
ceux d'autre-Manche. Et les pro­
blèmes écologiques (nitrates, dé­
charges, pollutions maritimes) sont 
semblablès. 

" Vaches et poneys ,, 

ment pour s ' i nformer sur  les 
moyens et les méthodes mises en 
œuvre dans I '  Arc atlantique. Plus 
prosaïquement, il faut aussi savoir 
que les financements communau­
taires ne sont accessibles que si 
des programmes européens se 
mettent en place. 

Sue King et Paul Cobbing (• De­
von · Wildlife trust) ont été reçus 
par François de Beaulieu, conser­
vateur bénévole de la réserve du 
Cragou. « Nous sommes ici pour 
comparer les ressemblances et 
les différences sur le mode de 
gestion. Dans le Devon, 90 % des 
prairies naturelles ont disparu de­
puis le début du siècle. Le Cragou représente un exemple très rare 
où on découvre des associations 
de plantes ijusqu' à 60 sur quel­
ques mètres carrés) qu'on trouve 
nulle part ailleurs. • Un peu isolés, 
les Britanniques vier"!nent égale-

" En fait, ce sont eux qui sont 
en avance ! ,, assure François de­
Beaulieu. " Dans les inventaires 

de plantes et d'aminaux, dans les 
contrats passés avec les agricul­
teurs. • Egalement du voyage, Ho­
ward Curnow et David Curtis 
(• Cornwall trust for nature •) ont 
découvert une lande bien diffé­
rente de celle qu'ils avaient pu 
·voir voici quatre ans. • A  cette 
époque, c'était abandonné. Au­
jourd'hui il y a des clôtures, des 
vaches el des poneys ••• » 

Les protecteurs de la nature ont 
également visité la réserve de la 
baie de Morlaix et les dunes de 
Kéremma. Le milieu marin les in­
téresse beaucoup. Une enquête 
commune est même en cours pour 
déterminer l'importante mortalité 
de dauphins entre janvier et mars 
derniers en Manche. Les échan­
ges entre SEPNB et associations 
du Devon et de Cornouailles vont 
se poursuivre. Etudiants et jeunes 
de " clubs nature " sont attendus 
l'année prochaine. 

Les écologistes britanniques (Devon et Cornouailles) s 'intéressent de près aux landes du Cragou (Le 
Cloitre Saint-Thégonnec) 

Samedi et dimanche prochains 
Original : la nuit de lenvironnement 

Dans le cadre des journées 
de l 'environnement, la SEPNB 
organise une nuit de découverte 
samedi prochain. " Chants d'oi­
seaux et ultra .. sons, odeurs et 
papillons, cris et chuchote-
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ments " rien ne restera caché. 
Rendez-vous à 20 h devant 
l'église, au Cloître Saint-Thé­
gonnec. avec pique-nique, lam­
pes et vêtements chauds. Di­
manche 7. toujours avec la 

SEPNB-. découverte de la la\ 
du Cragou : busards, pane 
vaches et plantes carnivo��. 
Rendez-vous au même endroit 
que la veille, mais à 15 h. 

Les cl ins d' oeil  

de Nono 



' �nimanche, espace 
l42 associations 

« mai r ie.;.viaduc » 

".: ! .;f jeune " forum des associa­
i ,1s .. de novembre à Langol­
�uà est mort. Vive " la fêle des 
ilssociations • de seplembre 
au centre ville ! Dimanche, .el-
1 · seront quarante-deux ras-

lnblées entre mairie el via­
' .:C : non seulement pour dire 
qui elles sont, ce qu'elles pro­

. posent ou demandent, mais 
)si pour animer le centre 
le. Une bonne idée concréti­J! par un " groupe de pilo-

tage ,. formé d'élus et d'ac­
teurs associatifs. 

i• Les aSBOCiatlona, cela fait vl­
•. .J une vlffe " se plait à dire Jean­
Claude Bourhis, premier adjoint au 

·maire. C'est pourquoi, avec quel-î!S responsables associatifs, i 1 hse que la formule à peine buvée du • Forum des associa-....... h » jusque là organisée en no­
vembre à Langolvas méritait un 
pe1it ravalement. Son objectif : 

:n taire une pellt.e fêle Interne .� morfalslena qui se retrouvent 
la rentrée. • les idées ? U n e  nouvel le adresse : • L'espace mairie-via­duc, le oœur de la vllle. • Une 

'ritable date de rentrée : • Sep-�bre : Il fait moins froid • .  et 
•St la reprise d'activité des asso-

._,Jtions. Et enfin une formule ac-

invitent Morlaix 
tive : des animations doivent don­
ner de la vie à lévénement. 

Quinzaine .d'animations 
Dimanche 20 septembre, ce 

sera donc la première. Quarante­
deux associations sur les cent­
trois actives de la ville y participe­
ront. Groupes caritatifs, sportifs, 
naturalistes. écologistes, éducatifs, 
culturels, etc. Une quinzaine d' ani­
mations ajouteront de la couleur à 
la journée. 

Chacun viendra avec ses pro­
pres objectifs. • Noua, nous vou­
lons démysllfter le chant' choral • 

raconte en exemple Claude Van­
Waerbeke, patron de • La clé des 

chants •. • Nous allons montrer 
concrètement le plaisir que l'on a, 

. i_, � >' ' 

que lon se tait, el que lon ap­
porte aux alllres en chanlanl 
C'est aussi l'occasion de partldper 
à l'animation de la ville. C'est Im­
portant. " 

Autre exemple parlant : les 
• Paralysés de France ,, ont besoin 
de se faire connaître et de montrer 
leurs difficultés. « n faut que les 
handicapés viennent à nous à 
Morlaix : Ils n'osent pas, je ne les 
connais pas » s'étonne Melle Lair, 
récente responsable de l'associa­
tion. « Nous allons aussi proposer 
des peUts trajets en fauteull rou­
lant : pour faire comprendre les 
dlfllcultés que nous rencontrons 
sur la vole publique. » Des test à 
surtout proposer aux élus. 

Expositions ventes. randonnées 
dans les venelles, concerts. défilé 
de mode historique, etc. Chacune 
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Présentée sur la place dimanche : la caravelle de la réserve ornithologi­
que SEPNB de la Baie de Morlaix. 

j e'F 

... 
a la fête 

des associations s'efforcera de 
faire mieux que tenir un stand. De 

SEPNB 

montrer que la vie bouillonne sous 
le viaduc. 

« L'Oiseau-Qui-N'Existe-Pas » 
A l 'occasion de la fête. la 

section locale de lassociation 
pour l'étude et la protection de 
la nature en Bretagne fera s'en­
voler • L'Oiseau-Qui-N'Existe­
Pas ... . .  

Cet incroyable volatile, un 
poète l a  inventé en 1950 : 
Claude Ameline, écrivain, dessi­
nateur, éditeur, ancien secré­
taire d' Anatole France . . .  

A u  fil d e  ses pérégrinations, 
Claude Ameline a demandé à deux cents artistes contempo­
rains d'illustrer son poéme. Les 
œuvres ont été exposées au 
centre Pompidou en t986. Des 
centaines de milliers d' enfants 
ont aussi dessiné l'oiseau cc ou­
blié par le Ban Dieu '" 

Aujourd'hui, c'est au tour du 

dessinateur Dantec de faire dé­
coller sous sa plume de bé­
casse l'étrange pèlerin des ci­
mes. Avec l'accord du poète, 
sur la demande de la SEPNB. Un poster de sa création a 
été tiré. Et une édition spéciale 
de la très· considérée revue 
• Penn-ar-Bed • raconte l'Oi­
seau-Qul-N'Existe-Pas, et relie 
artistes et naturalistes au tra­
vers les œuvres folles de Dan­
tec. La vente des posters (di­
manche stand SEPNB ou au 
• Baiser de l'Hôtel de Ville ") 
devrait permettre à la SEPNB de Morlaix d'obtenir . un local 
rue Ange de Guernisac. 

Poster : 45 F. Tirage cl' art : 
250 F (130 exemplaires). Revue 
Penn-ar-Bed : 35 F. 

. __ ... . ' ""'•��···<J'• ,.,A<,.,, •. 
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Section Nord-Finistère 

* Responsables 
P .  et J .  LAMOUR 
Coatmeur - 29 830 PLOUDALMEZEAU 
Tél . 9 8 . 48 . 14 . 55 

* Réunion de la section 
Réunion de bureau en moyenne une fois par mois à Brest de 1 8  h à 20 h 
Assemblée générale trimestrielle pour échanger les points de vues sur 
les activités et approfondi r  un thème . 

l- Pe int sur les affaires Juridiques 

1- Décharge à ftilizac : nous avons perdu en appel .  Quelle suite donner au coable1ent sauvage de nos zones ID ?  Ca1pagnes 
de presse ? 

2- Affaire Le Roy en Ierlouan : infor1ations concernant la suite de cette affaire à rechercher 

�- Mradjon de sable dans ]'Aber Benoit. La sedion a colledé fontes les informations némsaires au retours pres 
du tribunal administratif. Le dossier pris en charge par E. Le Come sera signé sans tarder par le président. 

B- Loi  l ittora l -�rotection du l ittora l 

l- �lougonyelin-Berthmes : visite sur le site avec la m.icipalité . Des réalisations sont an cours ; rester attentif , 
veiller à la restauration naturelle du site et à la sauvegarde de ce qui est encore préservé . 

2- Sites reaanroables en Plougonvelin. htinée de travail sc.r la !:ôte de Plnugonvelin avet Pl. Jonin, B .fichaut pour 
étudier les projets de classe1ent des sites re1arquables. Au Creath fte11r nous avons accepté d' envisag!!r le réa1énage1ent en hôte! 
"vert• (1ettant en valeur la végétation naturelle : 1iruyere , pruneliers . . .  ) sans auguenter le volU1e du Dâti actuel . ious les 
travaux sur elougonve lin se font en colla1ioration avec l 'association de défense des sites de P lougonvelin. 

3- Sites re1arqua1iles en St Pa1i11 et Tréc11aan. Mê1e type de travail qu' à  Plougonvefü avec 1 'association de défense 
du patri1uine de St Pab11. Suite à notre déposition cancernant la 1odification du POS de Plnudal1ézea11 et à un refus de la 
préfecture les zones de Dourlanoc et du 1arais du Cléguer ont été conservée en classeaent ID. 

4- Sites reaanruables en Landunvez. Nous restons vigi lents ave� 1' asscciation de défense et de pro1ction de la côte 
des légendes quant à l ' évolution des problè1es . 

5- ftodification du .P!JS de Plouguerneau et projet d' b>-.usée à Trolour::h. Le projet d ' installafün de l ' éco-iusée sur 
la zoue ND de Trolouc 'h nous parait intéressant ; cela à notre avis ne devait entrainer auc1l!le 1odificafüm du POS . A11ssi en 
l 'absence de données précises sur le dcssier provenant de la 111airie nous avons émis dans un pre1ier te1ps un avis défavorable 
�nncernant cette 1odification. Suite â. une entrevue ultérieure avec la 1unicipalité et des édaircissmnts à ce sujet nous avons 
jugé que les 1odifüaticns privues étaient aineum ( la 11adification étant revue à la baisse suite à 1 '  avis de la couission des 
sites } ,  qu' elles entrainent à long tene 1llle 1eilleure protection, nous i!vons adressé un c:iurrier à Monsieur le Maire lui 
signifiant notre accord final.  

7- CM+ri1rnewent routier rlr- l '•ggln1érati0ll rle Gm1lyen : nous avons suivi l 'ense1ble du dossier conternant ce projet. 
La section a déposé une réserve à l ' enquête publiqu.e. La so lutinn proposée ne �nincidant pas avec celle que nous considérions 
la 1eilleure poi;r la protection de la faune, de la flore et du paysage, nous avons de1andé une revision du projet .  

�- Cai1ping sauvage à 11ien en Pluuaoguer : un 1agnifiq-ne site envahi par les caravanes en état de dégradation 
laaentable. Suite à i ' appel d'un riverain nous sm11es rendus deux fais sur le site. Un courrier a été adressé au maire. Le ca1ping 
sur la ccuune de Plouoguer est incrganisé . Le POS est en revision. Ce dossier devra ëtre suivi cet hiver pour que la situation 
au printe1ps soit rëglée . 



La SEP N B  et le projet de M esdoun 
Des jardins potagers 2 'J�lf- '!JL 
à reconstituer 7 e&,, 

La SEPNB fait part de· ses ré­
flexions sur le projet immobilier de 
Kérastel-Mesdoun à Saint-Pierre, 
qui suscite une opposition dans le 
quartier. 

La SEPNB « tient à préciser que 
du strict point de vue de la protec­
t i o n  d e  l a  n a t u r e ,  s ' i l f a u t 
construire, il vaut mieux le faire en 
agglomération, dans le prolonge­
ment de l'habitat existant ». « On 
a trop vu ce que peut donner le 
mitage pavillonnaire dans les 
communes rurales, péri-urbaines 
ou littorales », commente l'asso­
ciation de protection de la nature 
( . . .  ). 

« Sans entrer dans le débat sur 
l ' esthétique a rth itectu ra l ,  la 
SEPNB « prend acte de la faible 
densité du bati dans lespace amé­
nagé, ce qui est rare en zone ur­
baines. soumises en général à la 
spéculation foncière ». 

« Pour autant, poursuit-elle, un 
p r o j e t  d e  cette i m po r t a n c e  
- même si les procédures d'usage 
sont formellement respectées par 
les décideurs - méritait d'être 
versé à la réflexion ouverte sur 
lavenir urbanistique de Brest et sa 
région. Sillage de février 1 992 an­
nonçait un gros travail d'informa­
tion et de sensibilisation auprès de 
nos concitoyens (les habitants de 
notre cité) à loccasion de la révi­
sion du POS de l'ensemble de la 
CUB. Qu'en est-il ? ». 

« Le site boisé qui abrite l'an­
cienne batterie de Kérastel, datant 

de la construction de la Grande Di­
gue. et qui se prolonge de part et 
d'autre sur les hauteurs de la val­
lée de la Grande Rivière (rue Ami­
ral-Nicol, côté droit en descen­
dant) présente, estime la SEPNB, 
un intérêt écologique certain (flore, 
faune) malgré sa dégradation par 
une décharge sauvage. Cette par­
celle a été achetée en 1 890 par le 
génie militaire aux paysans de 
l'époque et rétrocédée plus tard â 
la ville. Réserve dans le projet en 
cours, ce site mérite d'être minu­
tieusement restauré et non nivelé 
au moment des travaux en vue 
d'une replantation en espace vert 
banalisé ». 

La SEPNB « regrette que lex­
tension des limites de la Marine 
jusqu'aux abords du lotissement, 
ne laisse pas de place à la recons­
titution des jardins potagers qui 
faisaient partie du paysage et 
qu'on peut considérer commune 
une composante de la « culture » 
ouvrière brestoise. Une telle re­
constitution au sud proche de la 
zone urbanisée · permettrait I' utili­
sation sur place de la terre arable 
enlevée au cours de terrasse­
ment ». 

La SEPNB enfin « rappelle que 
des chantiers de cette importance 
doivent faire l'objet d'un suivi ar­
chéologique (toponyme : Kéras­
tel ?). Brest avec son université a 
les moyens de creuser dans son 1. 
passé ancien sans que cela nuise à 
léchelonnement des travaux ». 

Projet i m mobi l ier de Mesdoun . 

La SEPNB suggère Cf; Z3i u iYL 
Suite a u  projet immobilier 

concernant la zone de Keras­
tel-Mesdoum. la SEPNB (so­
ciété pour l 'étude et la protec­
tion de la nature) estime que 
le choix du site n'est pas si 
mauvais. cc S'il faut construire, 
il vaut mieux le faire en agglo­
mération, dans le prolonge­
ment de l'habitat existanl " La 
SEPNB regrette pourtant que 
le projet ri' ait pas été " versé 
à la réflexion ouverte sur 
l'avenir urbanistique de Brest 
et sa région. » Et elle apporte 
quelques suggestions. 

" Le site boisé qui abrite 
l'ancienne batterie de Kerastel, 
datant de la construction de la 
Grande Digue, et qui se pro­
longe

. 
de part et d'autre sur 

les hauteurs de la vallée de la 
grande rivière (rue Amiral-Ni­
col, côté droit en descendant) 

présente un intérêt écologique 
certain (flore et faune) malgré 
sa dégradation par. une dé­
charge sauvage ( ... ) Réserve 
dans le projet en cours, ce site 
mérite d'être minutieusement 
restauré et non nivelé au mo­
ment des travaux en vue d'une 
replantation en espace vert ba­
nalisé. La SEPNB regrette que 
l'extension des limites de la 
Marine jusqu'aux abords du 
lotissement, ne laisse pas de 
place à la reconstruction des 
jardins potagers qui faisaient 
partie du paysage et qu'on 
peut considérer comme une 
composante de la culture ou­
vrière brestoise " ·  Et la SEPNB 
" rappelle que des chantiers 
de cette importance doivent 
faire l'objet d'un suivi archéo­
logique. " 



9- Projets de Porte� en Locaaria Plouzané. lo11s soues en contact avec ! 'association 1 'AQm concernant des projets 

sur ce site. La. uirie de Locaaria envisage d'aaènager la vallée de Portez. En tout état des choses nous resterons fmes sur 
les principes de la loi littoral. Il n' est pas envisageable de détruire la coupure verte qu' établit cette vallèe entre les haaeaux 
se trouvant sur ses deux flancs. Un entretien en l 'état naturel ,  un accès raisonnable du public est possible .  Les projets de la 
aunicipalité nous inquiètent. lous devons rester vigilents et suivre } ' évolution du POS et du dossier. Une concertation est 
denndée. 

10- Poteau téléphoniques. L' opération de force sur le port de couerce a déclenché une concertation avec les Télécoa. 

En aoins de 6 •ois pratique1ent tous les poteaux sont bouchés sur le territoire de la section. Il a été noté que certains 
obturateurs ne tiennent pas. 

11- Ligne de haute tension en Plourin. Rous avions été consultés il y a 4-5 ans concernant une éventuelle ligne 
électrique de St .Renan à Landunve:i;. Nous avions deaandé qu'elle ne passe pas sur l 'Aber Ildut . La nouvelle ligne, portée par des 
poteaux 1étalliques de 301 de hauteur, installée sur les terres les plus élevées de Lanrivoaré, de Plourin ( 2001 de lergroadès) 
serait visible non seuleaent à proxi1ité, tais aussi des hauteurs de St .Renan, de Plouanel. Aussi nous 1ilitons avec le 
collectif de défense, pour que EDF applique les nouvelles directives conseillant d 'enterrer les lignes. Rous demandons aussi que 
les lignes de 630 soient les plus courtes possibles et enfouies dans les endroits sensibles • •  los associations doivent aussi 
1iliter pour Ull éconoaie de consouation d'énergie. L 'extension de ces lignes est-elle vrai1ent nécessaire ? Suite à notre 
courrier, EDF nous propose une rencontre. 

C- Les déchets, lutte contre les po l lutions . 

!- Co1i ssi on déchets : la section a participé aux réunions de la couission déchet de la SIPRB. Une équipe a suivi les 
projets de décharge sur la zone huaide du Canada en Gouesnou. 

2- Contrat de vallée "Aber Benoit" : lenteur extrêle i on s ' oriente plutiit vers un a1énagsent ou renouvelletent du 
contrat de rivière . .Résoudre les problë1es en aval engage aoins que de les attaquer en aaont. 

3- Couission agriculture : nous en sentons le nécessité, de no1breu volontaires sont prêts à y travailler. Elle 1anque 
actuelle1ent d'un responsable pour organiser, décider. Deu réunions ont eu lieu. Les 1e1bres de cette couission participent 
à diverses 1aniîestations concernant l ' agriculture : débats, visites , contrat vallée, aanifestations sur la culture bio . . .  

D- Partic ipation aux dif férentes 1anifestations de l a  région .  

1- Fête de Goulven-lereua : participation active de la section dès le départ . Une certaine a1biguité s 'est manifestée 
tout au long de l ' organisation de cette fête . Nous nous soues trollVé en porte à faux par rapport à nos positions, au 
conservafoire du littoral,  et iibin all .  En effet un site d11Daire de cet intérêt ne seable pas ëtre le lieu idéal pour organiser 
une grande 1anîfestation publique. Ceci explique que nous n'avons pas obtenu une aide financière pour cette opération. Un autre 
lieu sera à chercher à l 'avenir. 

2- Opération •Ty Sten• : 1 ' idée d ' organiser des sorties naturalistes sur un vieux gréement en rade de Brest est fort 
intéressante. Hélas, la aise en place de cette opération nous a trop absorbée. Les tracasseries d'établisse1ent du contrat , la 
lenteur, le flou de son organisation pratiqiJe explique en grande partie son échec. Seule la sortie des jeunes avec Luc Guihard 
a été positive. Un projet dont nous aurions été aaitres, aoins cher, (une siaple caravelle p.ar exeaple} aurait eaportè un 1eilleur 
succès. 

3- Brest 92 (voir C • .R. du bulletin) 
Le •ty Sien• a porté les couleurs de la SEPRB durant les quatre journées de la fête et a acco1pagné 1 ' enseable de la flotte vers 
Douarnenez. Le aessage •non au Pert .Rui• a p�bable1ent eu un 1éd.iccre i1pact, noyé dans 1 1i11ensité de la fëte. 

Le point info et le stand ont été l 'occasion de rencontre entre ailitants occasionnels que nons espérons revoir souvent. Le 'non 
au Port .Ruz' a été l ' occasion de discussions passionnées, peur ou contre , et a été relaté dans la presse . Financière1ent 
! 'opération s ' équilibre. 

4- Fête de la Broyère à Langaxel . La tenue de notre stand a été l ' occasion de retrouver les aais de Langazel et de 
redécouvrir ce fantastique site. Les opérations de protection de l 'association, en collaboration avec la population sont 
e1e1plaires .  

5- narché »io de lerinou : stand 

6- Foire au associations : suite aux divers engage1ents des principaux responsables de la section nous avons décidé 
de participer uniqueaent à la journée du aardi 20, prise en charge par la cm (tenue du stand sur une journée} . Tant qu'il n 'y  
aura pas un gniupe brestois nous ne pourrons assuaer les activités brestnises : tètes . expo, POS , aaénage1ents . . .  Ce travail ne 
fevenant pas an siège, nous faisons un appel pressant au adhérents brestois de se réunir pour prendre cela en charge. 
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Le ruisseau de sa source à la mer 
A la découverte de la nature 

Le groupe de promeneurs en compagnie de Luc Gaillard, animateur nature de la SEPNB, ainsi que 
.J.-P. GraU, de la SEPNB. 

La SEPNB (Société pour l'étude 
et la protection de la nature en 
Bretagne) organisait ce week-end 
â Tréouergat une sortie nature sur 
le thème de r eau, la vie du ruis­
seau de sa source â la mer. Di­
manche matin, un groupe d'une 
trentaine de personnes s'était 
donné rendez-vous â la salle po­
lyalente avant de partir â la décou­
verte de la source d� Saint-Ergoat, 
et de suivre l'eau jusqu'â l'Aber­
Benoît. 

le but de cette promenade.était 
aussi de tester la ·qualité de leau 
et sa teneur en nitrates, d'obser­
ver les ins�tes et les plantes qui 
s'y trouvent, de découvrir en cours 
de route le patrimoine environ­
nant : citons le manoir de Ty-Bras, 

l'église et ses pierres scuiptées, le 
moulin de Kerbiec. 

Un autre groupe d'une cinquan­
taine de personnes participait éga­
lement dimanche après-midi à une 
randonnée du même type. mais 

avec un circuit différent (Plo
.
ugui� 

et le moulin du Garo). Les passion­
nés et défenseurs de la nature ont 
pu constater au· cours de leur ex­
pédition un taux de nitrates dans 
les sources de 50 â 100 mg/I. 
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Section Presqu ' île de Crozon 

Les premières réunions préparatoires à la création de cette nouvel le 
section ont eu lieu début 1992 . 
En février a été constitué un bureau provisoire : 

Secrétaire : 
Mi chel DAVID ,  5 rue du Yuni c,  2 9 1 60 CROZON 
Tél . 98 . 27 . 12 . 72 

Trésorier : 
Claude HUMEAU, 23 rue St-Pol-Roux , 29570 CAMARET 

I - ANIMATION - SORTIES 

1er mars : Ramassage et recensement des oiseaux échoués . 

7 j uin : Dans le cadre des j ournées de l ' environnement, sortie découverte 
du cordon dunaire de l ' Aber . 

. 27  j uin : visite des serres du Conservatoire Botanique de Brest au 
Stangalar . 

II - INTERVENTIONS 

Rencontre avec Monsieur 
L ' Inspecteur des Sites sur 
protégé sur la Presqu ' î l e .  

L e  Sous-Préfet de Châteaul in et Monsieur 
le problème du camping-caravaning en site 

- Avis  dans l ' enquête hydraulique sur le proj et d ' élevage de turbots à la 
Pointe Ste-Barbe en Camaret . 

- Participation à une réunion organisée par "ULAMIR" - Presqu ' île de Crozon 
sur l e  thème 11 Interprétation du patrimoine" .  

- Rappel de la règlementation du sentier l ittoral auprès des "utilisateurs" 
( loueurs de V . T . T .  et centres équestres ) .  

- Participation aux réunions sur l ' aménagement de la Pointe des Espagnols 
en Roscanvel . 
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Étude et protection de la  nature 
<< Chacun doit être responsable >> 

La Société d'étude et protec­
tion de la nature Bretagne vi­
vante (SEPNB) est une organi­
sation présente dans tous les 
départements bretons. Dix-huit 
sections sont opérationnelles 
dans le Finistère. Celle de 
Douarnenez emploie quinze 
salariés, dont douze sont des 
objecteurs de conscience. Elle 
compte dans ses rangs lrente­
cinq adhéren� M. Garreau ·est 
un des responsables. 

Le bénévolat reste le problème 
majeur. • Nous comptons trente­
cinq adht!renla, mals seulement 
une quinzaine est moblllsable. 
Certains repreMent automatique­
ment leurs cartes. Mals Us ne par­
ticipent que très peu aux activités. 

• Nous organisons des S0111es 
pédagogiques. Notre mot d'ordre 
poumilt être " Connaî1re pour bien 
protéger ». Une fols par mols, 
nous nous rendons sur le lenaln. 
Dans la baie, l!IS participants ont 
une prédilection pour les oiseaux. 
On peut facilement les observer. 
Toutefois, nous essayons d'élarglr 
cette démarche en étuclant le ml­
lleu. Les espéces vivent et pro­

créent en ces lleux. Nous es­
sayons de démontrer pourquoi. 
Ainsi, cela permettra une conser· 

vallon et une protection optl­
male. u 

M. Garreau cite comme exemple 
la réi ntroduction des moutons 
dans lë Cap-Sizun. " La nature 
avait repris le dessus dans cette 
rêglon et cenalnes espèces d' oi­
seaux, se nounlssanl dans une 
végétaUon ne dépassant pas trois 
centimètres, lendaient à disparaî­
tre. Les moutons ont Joué en quel­
que aorte le riile de londeuse, 
rééquUibrant le mllleu. Aujour­
d'hui, ce danger a totalement dis­
paru. H 

Prolifération de pies 
L' association s"occupe égale­

ment de dossiers plus techniques. 
Parmi ceux-ci, on trouve l"usine 
d'incinération de Conlort-Meilar,;, 
la station d"épuration de Douame­
nez. le schéma d'aménagement 
du littoral. 

Le projet de Port-Rhu n"inquiète 
pas trop l'association. Elle craint 
toutefois que ce projet donne des 
idées à d'autres communes, multi­
pliant ainsi les lermetures d'em­
bouchures. 

La S E P N 8  a trop souvent 
l ' image d'une association de 

Crozon 

• scientifiques "· De fait, certains 
membres gravitent dans ces pro­
fessions, mais ce n'est pas une 
généralité et lassociation est ou­
verte à tous. M. Garreau souligne 
qu'un autre mot d'ordre pourrait 
être : • La nature est sous la res­
ponsabilité de chacun "· 

Les haies, les talus, les chemins 
creux ont peu à peu disparu. • On 
a voulu transformer la Bretagne 
en une copie de la Beauce. Au­
jourd'hui, on s'étonne de la séche­
resse, alors que ces éléments ser­
vaient de coupe-venl, maintenaient 
la lerre et facllltalenl l'lnlgauon 1 
Par alUeurs, de nombreuses espè­
ces de rapaces ont totalement dis­
paru. Le résullat est une prolHéra­
aon de pies. On a également de­
mandé a u x  agriculteurs 
d'augmenler leurs procb:tlons, ce 
qui crëe des problèmes cl' épan­
dage. N laut se pencher sur les 
soluaons de transformations du H­
aler et ne pas montrer du dOigt 
syatémaliquement les explOilants 
agricoles. " 

Sortir ou séparer un élément, 
c"est mettre en péril la totalité du 
système : • Chacun doit avoir une 
démarche globale. n ne faut pas 
se limiter à lel ou tel aspect du 
problème. Dans le cas des pies, 
les prédateurs ont disparu, mais 

Of' 
U . t .iL 

Oiseaux de mer 
Recensement 
annuel 

Dans le cadre d'un recensement 
internationaf coordonné par la So­
ciété ornithologique danoise, la 
SEPNB et le groupe ornithologique 
breton organisent le dimanche 1•• 
mars un recensement annuel des 
oiseaux échoués sur la presqu"île 
de Crozon. 

C'est une excellente occasion 
d' apprendre à reconnaitre les oi­
seaux marins. Appel est lancé à 
tous les volontaires et amateurs 

de promenades sur les plages. 
Deux lieux de rendez-vous sont 
fixés : Camaret, 14 h. place Géné­
ral-de-Gaulle, près du syndicat 
d"initiative ; Crozon, 14 h. place de 
la Gare, devant la Maison du 
temps libre. 

Une projection de diapositives 
ayant pour thème le bagage des 
oiseaux marins sera proposée aux 
participants à 18 h, à la Maison du 
temps libre à Crozon. 

- ·;.--��'�:�� -
�·.,,_ -- -- · -

-- - � .,.:  � · � �o:-:--� -��:<���1îr� 2 7 "Ti 
Les sentinelles de la mer ! 

est-ce aulllsant comme réflexion ? 
Est-ce que l'on pose réellement la 
question de la place el de la res­
ponsablHtê de l'homme dans tout 
cela ? Aujourd'hui, le monde est 
vert. Chaque parti politique lorgne , 
vers lécologie. Nous souhaitons 
que cela ne reste pas un vœu 

peux, de vagues promesses élec­
klrales. » 

A. 

SEPNB : responsables, M 1c­
ques Garreau, tél. 98 92 16 79 ; 
M. Gilles Coulomb, tél. 
98 74 14 78. 
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Section de Douarnenez 

* Responsables 

Jeannette LE BOUEDEC - Lanevry - 29100 KERLAZ - Tél . 98 . 92 . 1 1 . 37 
Jacques GARREAU - 5 HLM de Bréhuel - 29100 DOUARNENEZ 

Tél . 9 8 . 92 . 76 . 79 

* Réunions de section 

Le 1er vendredi de chaque moi s ,  au local des Ateliers d 1 Art , rue 
Louis Pasteur à Douarnenez .  

I - ANIMATIONS 

- Une sortie par mois dont quelques unes ouvertes au public,  une quinzaine 
de participants à chaque sortie .  

Week-end du 22-23 février : recensement des oiseaux marins échoués 

- Mars : Sortie nocturne à l ' écoute des oiseaux de nuit 

- Avril : Observation d ' une mare à Comfort-Mahalon 

Mai : Sortie 11orchidées11 et observation du 11 guépier11 

- Juin : Dans le cadre de la semaine de l ' environnement , sortie 
ouverte au public pour une rencontre avec les oiseaux marins 
de Douarnenez .  

- Septembre : Tenue d ' un stand au salon des activités des Associations de 
Douarnenez 

Octobre Sortie " champignons " dans le bois du Névet 

- Novembre Observation des oi seaux du littoral de la baie de Douarnenez 

- Décembre Découverte de l ' étang de Poulguidou en cours de classement . 

II - DOSSIERS ET TRAVAUX DIVERS 

- Etude de la demande d ' équipement des Roches Blanches pour la varappe . 

- Elaboration d ' un dossier sur la décharge sauvage de Primelin 

- Intervention auprès du Maire de Plouhinec au suj et du sentier côtier du 
Goyen . 



- Elaboration de panneaux pédagogiques ( en cours ) ,  à la demande du maire , 
pour la station d ' épuration de Pont-Croix . 

- Contact avec la C . S . C . V .  locale en vue d ' éventuelles actions communes . 

- Etude " interne " sur les problèmes de l a  qualité de l ' eau . 

Parti cipation d ' un membre de la section à une réunion sur la protection 
des dunes de Plouhinec ainsi qu 1 aux réunions du groupement maritime de la 
bai e .  



-

Section Quimper - Pays Bigouden 

* Responsables 

Bruno BARGAIN - Trenvel - 2 9 720 TREOGAT - Tél . 9 8 . 87 . 73 . 54 
Berthie DREZEN - Kerandraon - 29 720 PLONEOUR LANVERN 

J Tél . 98 . 87 . 25 . 1 6 

* Trésorière 

Ni cole BARGAIN ROSCONVAL - 5 rue des Iles Marquises - 29000 QUIMPER 
Tél . 9 8 . 52 . 01 . 72 

* Secrétaire 
Nelly LE PROVOST - 3 rue de Silguy - 29000 QUIMPER 
Tél . 98 . 55 . 53 . 72 

I - ANIMATIONS DE PROTECTION DE LA NATURE 

A - La section a suivi plusi eurs dossiers pouvant poser pro­
blème pour la protection des m i l ieux naturel s  du secteur : 

- Proj et de gol f rustique sur le massi f  dunaire à Plomeur 

- Proj et de parc de loisirs à proximité de la chapelle de Tronoën à St­
Jean-Trol imon 

Proj et d ' implantation d ' un campus universi taire 
tourbières abritant des plantes protégées par la loi 
et Drosera intermedia en baie de Kerogan à Quimper . 

dans une zone de 
Drosera rotundi f  olia 

- Demande d ' arrêt d ' une décharge sauvage située dans le marai s de Lescors à 
Penmarc ' h .  

- Concertation avec l a  municipalité de Lesconi l pour la protection du 
Stei r .  

- Demande d 1 appl i cation de l a  loi sur les panneaux publi citaires dans le 
Pays Bigouden . 

- Participation à un groupe de travai l en vue de l ' élaboration d ' un contrat 
de rivière sur l ' Odet , dans le cadre de l ' association du Pays de Quimper .  

- Suivi des dossiers de traitement des ordures ménagères dans l a  région 
Quimper-Pays Bigouden . 
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A Quimper, l 'université s'enl ise dans une tourbière 

La '' drosera '' arrête les bulldozers 
Elle répond au joli nom de 
" drosera rotundifolia ". De­
puis des millénaires, cette 
petite plante carnivore -
1 cm de haut - protégée 
par la loi, se contentait de 
gober des m oustiques. 
Mais depuis quinze iours, 
elle menace de dévorer un · 
projet universitaire à Quim­
per. · Les écologistes exi­
gent qu'elle trouve sa place. 
dans le futur campus. 

QUIMPER. - Les plus émi­
nents spécialistes, eux mêmes, 
avaient oublié son existence. 
Elle survivait pourtant, la gentille 
drosera. Dans tme tourbière un· 
peu perdue au milieu d'une 
zone que la ville de Quimper 
domestique petit à petit, ·sur les 
bords de !'Odet. 

En juin dernier, des militants 
de la Société d:étude et de pro­
tection de la nature en Bretagne 
(SEPNB), qui dressent un inven­
taire de la flore bretonne, redé­
couvrent cette tourbière réperto­
riée dans un atlas botanique de 
1 954. Et sa fragiie drosera, pro­
tégée · par un arrêté ministériel 
depuis 1982. Juste à l'endroit où 
la ville de Quif!1per envisage 
d'implanter son futur campus 
universitaire. 

La drosera à la fac 

Et juste au moment où elle 
entreprend les premiers travaux 
de viabilisation de cette zone. 
L'université n'est pas pour de­
main, mais la · ville veut être 
prête à répondre aux opportuni­
tés que pourrait lui proposer 
l'Université de Bretagne occi­
dentale. Et puis, c'est là aussi 
que la Chambre de commerce 
veut construire son Institut supé­
rieur de gestion Asie-Pacifique 
dont les plans, confiés à un ar­
chitecte japonais, sont bouclés. 

Mais les premiers bulldozers 
se heurtent à la drosera. Ou 

plus exactement, aux écologistes 
qui s'en sont fait les champions. 
Pas question, rappellent-ils à la 
municipal ité quimpéroise, de 
toucher sans précaution à la 
tourbière. La moindre atteinte à 
la tourbière serait fatale à la 
drosera. ·

Surpris par la tournure des 
événements. Bernard Poignant, 
le député-maire de Quimper, 
s'incline. Les travaux sont sus­
pendus. A contre-cœur. " Entre 
la protection d'une petite plante 
et celle de l'homme, je choi­
sis », plaide, un peu irrité, Ber­
nard Poignant: " La dro5era ne 
mangera pas l'avenir de Quim­
per. ,, 

Un ruisseau à protéger 

En face, les écologistes sem­
blent s'amuser de l'embarras 
que leur découverte cause chez 
des élus. Et font de la drosera 
un symbole. " Trop facile de vo­
ter des lois pour protéger la 
nature et de · s'asseoir dessus 
quand ça pose problème ••• " 

Eux non plus ne . veulent pas· 
la mort du campus. Mais ils sou­
haitent qu'on trouve, au milieu 
de cette université en partie spé­
cialisëe dans les sciences, une 
petite place pour la drosera, 

·
sa 

tourbière et ses moustiques. 
Reste à trouver une solution. 

La tourbière en elle-même est 
située en périphérie de la future 
zone universitaire. Mais il faut 
ménager le petit ruisseau qui 
l'alimente, condition impérative 
de sa survie. Ce qui est déjà 
plus compliqué. 

Hier soir, une table ronde réu­
nie par le préfet et à laquelle les 
écologistes avaient été invités à 
participer, a décidé de confier 
une mission d'étude à la Direc­
tion régionale de l 'environne­
ment. Pour faire entrer la drose­
ra à la fac : elle a beaucoup de 
choses à enseigner. 

Jean LALLOUËT. 

Bernard Poignant, député-maire de Quimper, a. dû prendre une 
loupe pour découvrir fa petite plante qui démange sa ville. 



B - Gestion et entretien de la réserve de Trunvel 

Participation à la construction et à l a  mise en place de radeaux à 
sternes sur 1 1 étang . 

- Pose de ganivelles 

- Pose de panneaux pour la limitation de la fréquentation 

- Suivi du troupeau des moutons d 1 0uessant . 

I 
C - La section a initie une démarche vers l a  protection 
d ' un site à chauves-souri s  qui abrite notamment une colonie de 
Grands Rhinolophes à Kerdénot en E l l iant . 

II  - ANIMATIONS 

- Stand au " Printemps des Associations " en Parc de Penvil lers à Quimper les 
25 et 26 avril 1 9 92 

Parti cipation à la semaine Cinéma et Nature du 4 au 10  mai à Pont-L ' Abbé . 

- Stand au festival de Cornouai l le à Quimper le 24 j uillet 

- Sorties ornithologiques en Bai e  d ' Audierne et en Rivière de Pont l ' Abbé , 
au printemps et en hiver . 

- Sorties botaniques dans le cadre de l ' inventaire botanique de Bretagne . 

Sorties découvertes du si te des tourbières de la Baie de Kerogan à 
Quimper ( 1 5 octobre , 1 3  décembre ) .  

III  - ETUDES 

- Recensement des canards et l imicoles hivernants sur le littoral bigouden 
et en Rivière de Pont-L ' Abbé { j anvier ) 

- Recensement des oiseaux marins échoués ( février ) 

- Recensement des chouettes chevêches en Pays Bigouden 

- Recensement des oiseaux nicheurs de quelques espèces en Baie d 1 Audierne 
au printemps et en été : barge à queue noire , gravelot à col lier 
interrompu, vanneau huppé , guêpier d ' Europe , busard des roseaux, 
bergeronnette printanière . 



- Prospection de chauves-souris autour de Quimper 

- Etude sur la répartion géographique et la démographie de la Cisticole des 
Joncs 

Parti cipation 
Armoricain . 

à 1 1 établissement de 1 1 Atlas botanique du Massif 

- Inventaire des gastéropodes de Bretagne à Quimper l e  30 décembre ( Menez 
Bily et Len du ) . 

La SEPNB : « golf rustique 
et baie d' Audierne 
écologiquement incompatibles » 

Le projet de « golf rustique » 
sur le territoire de la commune 
de Plomeur fait réagir la SEPNB . 
du Pays bigouden qui s'y déclare 
hostile pour les raisons qu'elle 
explique ici : 

' 

« En premier lieu, la zone des­ttl tinée à ce projc-t constitue le der­
O'I nier ensemble dunaire indemne 

• de la baie d' Audierne. Bien que fil situé dans le périmètre du site 
.. classé, les deux grands autres 

r ensembles de ce type autour de 
� St Vio et au nord-ouest de St 

Jean Trolimon ont été récem­
ment soit bouleversés par une J agriculture agressive, soit livrés à i une fréquentation humaine débri-t dée et non contrôlée. 

· 

! Il importe donc que le maillon 
constitué par Kerharo-Kerdraffoc 

-.> soit acquis par le conservatoire � du littoral en vue d'une conser­
t' vation efficace de ses richesses 
tl biologiques. 

_. En second lieu, la SEPNB re-
grette l 'utilisation « élastique » 
et opportuniste des concepts de 
protection du patrimoine natu­
rel ; tout en reconnaissant la 
nouveauté d'attitude vis à vis de 
l ' e n v i r o n n e m en t  d a n s  ces 
« links »,  elle ne peut accepter de 
voir ce projet présenté comme le 

seul moyen de préservation de 
ce site. Envisager le griffage et 
lensemencement des 20 ha de 
fair-way, le creusement de bun­
kers et la fauche répétée des 60 � 
ha de 1< Rough » n ' a  jamais 
constitué une gestion respec­
tueuse des pelouses dunaires s,i 
originales. » 

Et la SEPNB poursuit en met­
tant en avant l'impact du flot 
des visiteurs, celles des véhicu-· . 
les lors des compétitions prévisi.:_ 
bles et la consommation réelle 
d'eau . sur des terrains particum�< 
rament draînants. 

· 

« Si urbaniser ·constitue effec­
tivement un pas fondamental, i l ' 
n'est pas le seul pour maintenir · 
en l'état ces espaces écologique..: 
ment remarquables (et confirmés 
comme tels par' le cabinet d'ex­
pertise Géolitte). Le non aména­
gement constitue dans certains 
cas un acte de gestion responsa­
ble pour l 'avenir. Sans . golf, la 
Baie d' Audierne. par son label 
« espace protégé ». attire déjà la 
foule. 

La valorisation à tout crin par 
les loisirs pourrait à terme se re­
tourner contre les buts officielle­
ment pousuivis et contre leurs 
propres promoteurs ». 



Section Concarneau - Trégunc 

Secteur géographique d 1 intervention : zone compri se entre les rivières 
Odet et 1 1 Aven-Belon 
Communes concernées : Fouesnant, La Forêt-Fouesnant , Concarneau, 
Melgven, Rospordent , Trégunc , Nevez , Pont Aven, Riec-sur-Belon 

* Responsables 
Trésorier : Mi chel BEUCHER - 10 impasse des 3 mâts -29900 CONCARNEAU 
Tél . 98 . 9 7 . 85 . 30 

Secrétaire : Charles LEROUX - Ti Louzouar - Pendruc - 29900 TREGUNC 
Tél . 98 . 9 7 . 62 . 48 

* Local de la section 
8 rue Lapérouse - Concarneau 
Permanence le samedi de 10 h à 12 h 

* Réunions de la section 
Bimestrielles 
Centre des Arts et de la Cul ture - Concarneau 
ou Salle des fêtes de Trégunc 

I - ANIMATIONS ET SORTIES 

- Janvier 1992 
Ramassage et recensement d 1 oi seaux marins échoués 
Recensement de bécasseaux Sanderl ing sur le littoral compris entre 1 1 0det 
et la Laïta 

- Février-mars 1992 
Mise en état et équipement du nouveau local de la section . 

- Avri l  1992 
Participation de la section aux j ournées de "Cinature" à Trégunc . 
Stand - sorties découvertes en milieu dunai re 
Création d ' un  poste d ' animateur-nature dans le cadre d ' un  partenariat 
financier regroupant le conseil général , la SEPNB et les communes de 
Concarneau-Névez -Trégunc-Melgven . 

- Mai 1992 : 
Inauguration du nouveau local de la section 8 rue Lapérouse à Concarneau en 
présence du C . A .  de la SEPNB . 

- Juin : 
Sorties découvertes du littoral de Trégunc pour 2 classes de Concarneau , 
primaire ( 1 ) ,  col lège ( 1 )  dans le cadre des j ournées de ! ' Environnement . .  



Sortie aux étangs de. Trévignon ûF A 'I . ; - �2w 
Les · . oiseaux ont des 
d'admirateurs 

centaines 

On traque les oiseaux à la jumelle et la longue-vue. 

Selon le calendrier, dimanche 
n'était pas encore une journée de 
printemps, mais dans les faits. 
cela en fut une. A Trévignon, le 
ciel était bleu, le soleil brillait, la 
mer déclinait la gamme des verts ; 
seul le vent avait gardé son carac­
tère hivernal. Les oiseaux des 
étangs étaient nombreux pour la 
visite guidée gratuite organisée 
par les naturalistes locaux de la 
Société pour létude et la protec­
tion de la nature en Bretagne sans 
se douter qu'ils recevraient la vi­
site de près de 200 personnes. 

Roland Péron, Jean-Paul Pelle­
ter et Michel Le Roux, les ornitho-

· 1ogues de la SEPNB, ne pensaient 
pas recevoir tant de monde à l a  

sortie dominicale. Les deux grou­
pes étaient importants et ont ras­
semblé des personnes de tous 
âges qui ont suivi avec intérêt 
toute la promenade, depuis la Mai­
son du littoral jusqu'au Loch-Lu­
gar. Avec jumelles et longues­
vues, les amateurs ont pu décou­
vrir les oiseaux : foligules, grèbes, 
hérons . . .  Le vent était trop fort et a 
compromis l'écoute des chants de 
certaines espèces qui était prévue 
au programme. 

Les p(omeneurs ont bénéficié 
des connaissances des natura­
listes et ont égaleme�t pu décou­
vrir les lieux d' observation privilé­
giés. « ·Pendant les week-ends, le 
public· est de plus en plus impor-

tant aux abords des étangs pour 
voir les oiseaux. Nous les enten­
dons se poser des questions, c'est 
pourquoi nous avons décidé d'or­
ganiser celle journée " •  dit Roland 
Péron. Une initiative sûrem.,nt at­
tendue si  l'on en juge par le suc-
cès remporté. 

· 

D'autres sorties (payantes cel­
les-ci) seront programmées. Les 
p re m i è res dans le cadre d u  
" Ciné-nature " les 1 1  et 1 2  avril ; 
puis au cours de l 'été corn.me cha­
que année avec notamment l'aide 
de l'animateur-nature embauché 
par la SEPNB en collaboration 
avec les communes de Trégunc, 
Concarneau. Melgven, Névez, 
Pont-Aven. 



- Mai- j uin- j ui llet : 
Surveil lance de la nidi f ication d ' une colonie de sternes ( Caugek et 
Pierregarin ) sur l ' î le Moelg ( Les Glénan ) avec information des visiteurs . 
Réal isation de nouveaux panneaux natural istes pour la mai son du Littoral de 
Trévignon . 

- Octobre : 
Stand SEPNB au forum des associations de Concarneau . 

II  - ACTIONS DE PROTECTION DE LA NATURE 

- Pose d ' une clôture et débroussai l lement de la zone de nidification de 
sternes à l ' île Moëleg ( Les Glénan ) 

- Mise en oeuvre du programme d ' éradication du goéland argenté sur l ' île 

- Obturation de poteaux téléphoniques creux 

- Participation à des réunions de travai l  sur des dossiers concernant 
La mise en place de sentiers côtiers sur le Mores { Concarneau ) 

. L ' Aven et le Belon ( communes de Nevez et de Riec sur Belon 

- Le comité de gestion des dunes et étangs de Trévignon 

- La commission Environnement de la commune de Trégunc 

Interventions et dépôts d ' observations dans le cadre des enquêtes 
publiques : 
. P . O . S .  rural de Concarneau 

Implantation industrielle à Rosporden dans un périmètre des eaux de 
captage de Melgven 

Sentier piétonnier le long des rives du Mores à Concarneau 

- Interventions auprès des municipalités concernant 
Décharge sauvage à Melgven 

. Pol lution d ' un  ruisseau à Pennanguer ( Concarneau ) 

. Affi chage publicitaire sauvage ( Concarneau ) 

- Suivi de la fil ière du traitement des déchets des 28 communes du SICOM 
2 9SE pour le le comité de suivi ( Président J . C  NINEVEN - SEPNB ) 



Sortie orn ithologique à Trévignon 
La passion du public 

u. ,�,ur�-.t.. 
At . � · 'lt 

Environ 1 50 personnes se sont retrouvées dimanche après-midi pour la sortie ornithologique. 

« C'était une journée portes 
ouvertes de · la $EPNB » expli­
que Roland Péron. qui organi­
sait avec Jean-Paul Pelleter et 
Michel Le Roux une sortie orni­
thologique sur les étangs de 
Trévignon d i m a n ch e  a près­
midi. 

Le premier groupe est rentré· 
à 1 6  h 30 et le second vers 
18 h, « c' est dire si ça intéresse 
les gens, nous avons voulu ré­
pondre aux gens qui étaient de 
plus en plus nombreux les di­
manches sur le site ».  

Tout au long de la balade. 
les promenèurs ont pu observer 
des fuligules morillpns, des fuli­
gules mi louins, des cana.rds 
col-vert, des sarcelles d' hiver, 
des grètes huppés, des hérons 
cendrés (environ -une vingtaine) 
et de"S aigrettes garzettes. 

« Ce qui intéresse beaucoup 
les gens, explique Roland Pé­
ron, c'est le statut des oiseaux 
sur le plan local .  mais aussi '1eur 
nou rriture . . .  Cette première 
sortie fut un succès total. il y 

LE -TELÉGRAMME 

en aura d'autres, notamment 
les 1 1  et 1 2  .avril, dans le cadre 
de Ciné-nature. 

Cet été, .ces sorties seront 

guidées par lanimateur nature 
·intercommunal qui a été choisi. 
I l  s'agit de Mlle Nathalie Furie, 
de Névez. 



1 50 chasseurs sous-marins 1 1 I Le. \e.. �f'.,µ.... ...ui... 
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au large des Moutons 
Une réaction de la SEPNB 

La section Concarneau-Trégunc 
de la SEPNB (Société pour létude 
et la protection de la nature en 
Bretagne) réagit dans ·un commu­
niqué après la compé�ition de 
chasse sous-marine organisée sa­
medi dernier, au large des Mou­
tons, par le Club sportif et athléti­
que du Kremlin-Bi cêtre et à 
laquelle ont participé 150 plon­
geurs. 

Voici ce qu'elle écrit : 
c La SEPNB n'a pas d'animosité 

particulière contre la chasse sous­
marine qui, pratiquée individuelle­
.ment, dans le respect de la règle­
mentation en vigueur, est une 
activité de loisirs parmi d'autres. 

Toutefois, elle s'interroge sur 
lopportunité de. regrouper 1 50 
chasseurs sous-marins à rne aux 
Moutons, sur ·un site restreint, â 
un moment où l'on constate une 
diminution inquiétante de la res­
source côtière et où une étude est 

menée sur la création d'une ré­
serve marine aux Glénan. 

En effet, l'impact d'une telle 
manifestation est loin d'être négli­
geable, tant lors de la compétition 

. elle-même (500 kg de. poisson pê­
chés), que pendant la période ésti­
vale Oil repérage des zones et· en­
traînement ont pu se dérouler. · 

De plus, après la compétition. 
ces zones demeurent attractives 
et l'on peut craindre une presSion 
accrue de chasse dans les années 
à venir ». 

·· 

Du coup, la SEPNB va,proposer 
aux autorités responsables, les· Af­
faires maritimes, de mener unè ré­
flexion sur ce problème. 

Elle suggère ainsi qu'une table 
ronde qui rassemblerait pêcheurs 
professionnels, plaisanciers, scien­
tifiques, associations de protec­
tion de la nature, puisse débattre 
sur l'opportunité d'organiser' de 
telles manifestations à lavenir. 

Ove..J- F,.. �u... 
�hasse sous-marine 

_L' inquiétude de la SEPNB 
A propos de la compétition 

Je chasse sous-marine de sa­
medi à l'île aux Moutons, la 
société pour I '  étûde et la pro-
�ction de la nature en Bretagne 
pEPNB) réagit. " Nous n'avons 

.. 'as d'animosité particulière 
conlre cette activité de loisirs 
parmi d'autres. Mais nous nous 

irterrogeons sur lopportunité 
;e réunir 1 50 chasseurs qui ont 

.• êché 500 kgs de poisson sur 
un site restreint, au moment où 
l'on constate une diminution in-

quiétante de la ressource cô­
tière et où une étude est menée 
sur la création d'une réserve 
marine aux Glénan '" 

" De plus, ajoute la SEPNB, 
après la compétition ces zones 
demeurent - attractives et lon 
peut craindre une pression ac­
crue durant les prochaines an­
nées •1. 

La SEPNB va demander aux 
Affaires maritimes de réunir une 
table ronde avec toutes les par­
ties concernées. 

Chasse sous-marine 
1 50 plongeurs 
au challenge du Kremlin-Bicêtre 

c· est par un temps superbe et 
une visibilté sous r eau de six mè­
tres que s' e�t déroulé samedi au 
large des Moutons la 7e coupe de 
chasse sous-marine du Club Spor� 
tif et Athlétique · du Krem lin-Bièê­
tre. 

150 plongeurs venus de toute 
la France dont un tiers de Bretons 
ont participé à cette compétition. 
Chaque équipe était constituée 
d'un chasseur confirmé et de deux 

·débutants ou de plongeurs moins 
expérimentés. 

Cette coupe· se veut avant tout 
pédagogique. Le nombre de prises 
est limité pour chaque espèce à six 
(trois pour le bar). Une part impor-

tante des points est liée à la v 
riété des espèces. 

c· est une équipe de « I' As; 
chon tranquille » de Brest qui s'f 
adjugée cette septième éditi 
a ve c . u n e  p r i s e  t o t a l e  i 
27 ,550 kg : six vielles, trois rr 
lets, trois carrelets, deux turbo 
Les deuxième et troisième pla< 
ont été prises par les équipes 
Saint-Quentin en Yvelines et 
Douarnenez qui. avec un bar 
4.450 kg, a réalisé la plus gro 
prise. 

Au total. l 'ensemble du pois 
pêché avoisinait les 500 kg. 
été offert à !'Epicerie du Coeur. 

Laa plongeurs sur le « Glenn U » avant leur départ pour «< 
Moutons ». 
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Des solutions pour résoudre 
le problème des déchets 

Un -an après la création d"une 
commission. déchèts à la section 
locale de la SEPNB, les adhérents 
de la Société pour la Proteètion de 
la Nature en Bretagne proposent 
des solutions. Charles Le Roux et 
Jean-Claude Nineven, par ailleurs 
président du comité de suivi de 
l 'usine d' incinération, expliquent : 

« La SEPNB demande : 
- que le flux des déchets à la 

source soit réduit par la technolo­
gie, les modes de distribution, par 
une éducation sur les méthodes de 
consommation, la législation et la_ 
fiscalité. 

- que le tri, . fa récupération, fa 
valorisation, le réemploi des dé­
chets soient développés poudaire 

· en sorte que l'incinération et la 
mise en décharge deviennent l'ul-
time recours. . 

- que les déchets incontourna­
bles, les déchets ultimes soient 
correctement traités afin que l'in-

quiétude légitime des riverains dis� 
paraisse. » 

La SEPNB pose une condition : 
elle donnera son avis sur I' ouver­
ture d'un centre d'enfouissement 
technique seulement si une étude· 
préalable sur le problème global 
des déchets est menée. « Ceci 
étant, nous ne nous opposerons 
pas à louverture de ce centre ré­
pondant aux normes ». 

Pour un véritable tri 

La SEPNB apporte des idées 
pour résoudre le problème global 
des déchets. 

· L'association demande que les 
déchets verts. soient traités par 
une broyeuse au niveau des dé­
chetteries en vue d'un compos­
tage. « Ces déchets verts occu­
pent. par exemple plus de la moitié 
de la décharge de Trégunc » expli­
que Jean-Claude Nineven. 

La SEPNB estime que les dé-

Des propositions 

qui se concrétisent 

Deux demandes de_ la SEPNB 
sont en passe d'aboutir. L'asso­
ciation demandait l'embauche 
d"un technicien spécialisé à la 
tête du SICOM. Un appel d'offre 
a 'été lancé. La SEPNB demande 
également que la décharge de 
Trégunc soit remise en état : les 
bassins de lagunage sont . mal 
conçus, des talus sont à élever 
et d' autres aménagements à 
créer. 

Des prélèvements d'eau à la 

sortie du bassin de lagunage ont 
eu lieu en début de semaine. Les 
résultats devraient là-aussi inci­
ter à entreprendre rapidement 
des travaux. 

Concernant les cendres stoc­
kées à Trégunc et autour de 
l'usine, le procédé d'inertage est 
à l'étude dans une usine éxpéri­
mentale en Normandie. La mise 
au point ne serait plus qu'une 
question de mois. 

chetteries ne font pas un véritable 
tri en vue d'un recyclage. Elle pro­
pose d'aller beaucoup plus loin 
« selon l'exemple réussi à Dunker­
que ». 

I l  s'agirait d'un tri multi-maté­
riaux. « Les foyers disposeraient 
soit d'une deuxième poubelle indi­
viduelle soit d'un deuxième conte­
neur à la campagne. Tous les ma­
tériaux recycl a bl e s  (papiers.  
cartons, tissus, plastiques, ferrail­
les ... ) y seraient déposés en vrac. 
Il y aurait une collecte spéciale 
puis un tri qui serait effectué par 
des employés spécialisés au ni­
veau des déchetteries. Il faudrait 
donc _un organisme de tri qui crée­
rait des emplois ». 

« Ce tri multi-matériaux permet­
trait une récupération de 7(' à 
80 % des déchets, une diminut , 
considérabl·e des matériaux mis'. 1 
décharge ». Pour Jean-Claude ····­
neven et Charles Le Roux, ces pro­
cessus sont inéluctables à terme. 
Le problème est qu'il implique! t 
une diminution du tonnage tri! � 
par l ' u s i n e  d ' i ncinérati on - �  
Concarneau et donc une augmen­
tation du prix, déjà élevé de la 
tonne traitée. 

« Il y a aujourd'hui deux proji ; 
d'usine d'incinération à Quiml -
et Carhaix, explique Jean-Clauae 
Nineven. S"il y a moins de produits 
à traiter, elles ne serviront à rie 
autant tout regrouper à Cond 
neau dans une usine qui marc: 
bien ». 

Jean-Claude_ Nineven et Charles La Roc.ix, responsables de la 
SEPNB, ont présenté hier les conclusions d'un an de travail de h. 
commission déchets de l'association. 



1 :l s ine d '  in-c inération 
�au et Rivières et .la S E  PN B 
�'interrogent sur leur présence 
• 1u comité de suivi 

Les déchets verts, de plus en plus importants, seront bient6t broyés et compostés. 
Deux associations, la SEPNB et 

Eau et R ivières, membres d u  
c hité d e  suivi d e  l 'usine d'inciné­
r. Ion, s'interrogent aujourd'hui 
pu.)liquement sur l 'utilité de leur 
présence au sein de cet organisme 
créé après l'affaire des cendres 
t :iques. pes deux associations · ne . re­
n • .,ttent pas encore en cause cette 
présence mais elles se posent pas 
IT'"I de questions quant à son uti­
li •· Jean- Claude Nineven de la 
!: i>NB, le président du comité et 
Cnristian Belluard de Eau et Riviè­
res n'ont pas évoqué leurs états 
c:'"A.me jeudi après-midi lors de la 
r nion du comité à laquelle parti­
e �it Jean Lozac'h, le nouveau 
pr�sident mais tous les deux 
constatent « les lenteurs dOes au 

SICOM ». Jean- Claude Nineven 
comme Christian Belluard ont les 
mêmes griefs : _« on se demande si 
le SICOM fait tout ce qu'il faut 
pour accélérer les choses. �I faut 
en moyenne 1 8  mois pour que nos 
idées soient prises en compte », 

Les deux associations prennent 
en exemple le problème du nou­
veau casier : « Cela fait plusieurs 
mois que l'on nous a présenté les 
plans et on a attendu que celui en 
s e r v i c e  s o i t  p l e i n  p o u-r e n  
construire u n  e n  catastrophe ». 

Même constat ou presque pour 
la future décharge : « personne 
n'en parle ». 

Bref, les deux associations se 
demandent « s'il est intéressant 
dans ces conditions de conti-

nuer ». Pour Christian Belluard « il 
y a p lus d ' i nconvénients que 
d' avantages. » 

Les deux associations ne veu­
lent pas claquer la porte mais pour 
rester  « i l va f a l l o i r  q u e  ça 
change ». 

lnertage : 
le procédé au point 

La réunio.n de jeudi a permis de 
faire le point sur un certain nom­
bre de dossiers. 

Décharge de Trégunc. - Elle est 
quasiment pleine. L'autorisation 
préfectorale pour un petit casier 
été accordé. Il sera réaiisé courant 
juin. Est également prévu la remise 
en état du bassin de lagunage. 

Casier étanche. - Un prélève­
ment d'eau a eu lieu à la sortie du 

k-r�ltcr�� 
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Jei'n:.c1aude Nineven, prési-

de nt du comité de suivi de 
l'usine d'incinération. 

bassin de lagunage et sous le ca­
sier étanche. Les résultats sont' 

conformes aux normes. · 

Déchets verts. - Le comité de 
· suivi avait demandé qu'ils soient 
broyés et compostés. Deux socié­
tés ont fait des propositions. Une 
décision sera prise prochainement. 

Cendres. - Elles s'accumulent. 
Une partie de ces cendres est 
acheminée en Normandie où elles 
sont traitées et stockées. Cela à ti­
tre expérimental pour un an. Les 
cendres de Mel lac sont. elles, 
transférées dans une décharge de 
classe 1 .  

lnertage. - Le procédé est au 
point. Reste maintenant à passer 
au stade industriel. 

Consultation. - Une consulta­
tion a été entreprise auprès des 
communes du SICOM sur les dé­
chets. 1 7  communes sur 28 ont 
répondu. Plusieurs communes re­
connaissent des dépôts sauvages. 
D'autres mélangent dans leur dé­
charge gravats et déchets verts 
« ce qui est strictement interdit ». 

Usine d' incinération. - Des ri­
verains se plaignent de dépôts de 
poussières. Des prélèvement vont 
être effectués pour les analyser. 
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Des obturateu rs pou r  poteaux téléphon iques 

La SEPNB protège les oiseaux 
Dans les années soixante, 
soixante-quinze, l'accès au ré­
seau téléphonique s'est démo­
cratisé, et la demande en zone 
rurale a été· très importante. 
D'où l'installation de nombreux 
poteaux en bois, puis métalli­
ques. De véritables pièges 
pour les oiseaux. 

cc Le problème concemant les 
oiseaux lignicoles (chouettes, mé­
sanges) ne s'est révélé qu'après 
quelques années, alors qu'un 
grand nombre de ces poteaux 
étaient déjà plantés. Il a été ob­
servé, lors de déposes, jusqu'à 
quatre squelettes de chouettes 
dans le même appui, et ces oi­
seaux ont pratiquement disparu de 
certaines régions de France. " 

Les oiseaux tombant à l' inté­
rieur (souvent avec le nid construit 
au sommet} ne peuvent plus sortir. 
Il a alors été mis au PGint un 
obturateur en plastique qui permet 
la nidification. Aujourd"hui, les 
agents de France-Télécom n'obtu­
rent que les appuis sur lesquels 
ils sont appelés à travailler. cc Il est 
pourtant urgent d'obturer de façon 
systématique l'ensemble des po­
teaux métalliques . .. 

Un contrat avec France-

La section SEPNB de · Guidel a 
signé un contrat avec France-Télé­
com, début 1 991 , dans lequel elle 
s'engage à obturer quatre cents 
poteaux au prix de 10 F/poteau. A 
ce jour, le contrat est rempli, la 
dernière équipe (de trois ou quatre 

personnes en moyenne} a œuvré 
ce dimanche, et environ un tiers 
de la commune a été vu. 

Daniei Esvan ne compte pas 
s'arrêter là. " Nous allons renou­
veler l'opération. L'obfectif étant 
d'obturer l'enseml>le des poteaux 
de la commune. " Du travail en­
core pour la dizaine d'adhérents. 

La SEPNB mène également 
d'autres actions sur Guidel : aux 
côtés de � SOS Kerbrest " pour le 
classement de la zone en section 
protégée (NOS). " On  demande à 
tous de s'exprimer sur la révision 
du POS, objet d'une �uête pu· 
bllque en mairie. " 

L'association vient également de 
présenter à la municipalité un pro­
jet d'aménagement du Loch. Une 
zone sensible avec les étangs et 
le Polder qui recèlent une faune et 
une flore très intéressante. 
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La SEPNB Guidel réagit 

La -Société pour I" étude et la 
protection de la nature eh Breta­
gne, association régionale forte de 
ses 4.000 adhérents, est repré­
sentée à Guidel, depuis firi 1 989. 
Elle mène différents types d'ac­
tions sur la commune : informa­
tion, -protection de l'environne­
ment. ' 

pas une mise . à  l'écart, et que de-. 
vient le Loc'h ? · 

De plus, depuis plusieurs 1-
nées la mairie accordait une �L.J­
vention â la SEPNB régionale, 
comme elle le fait encore pour E;iu 
et Rivières et la Ligue protec1 e 
des oiseaux. Maintenant qu'I � 
section locale existe, la subvention 
a été supprimée. 

Selon la lettre du maire � 1 
10 avril, « les demandes sont e: -

minées en commission, et nous 
tenons, pour ce qui concerne la 
commune, les associations sporti­
ves. celles s'occupant de la vie f . 
sociative, et pour ce qui conce� i 
les associations de l'extérieur. c . . · 

les â but humanitaire ». 

Une technique " maison " a été mise au point pour accéder au sommet 
du poteau. 

Actuellement, la section est 
mobilisée sur un projet d'aména­
gement du petit et du grand Loc"h. 
Projet dont le dossier a été pré­
senté et remis au maire et â ses 
adjoints concernés (MM. Bienvenu 
et Leclerc), il y a quatre mois . 
L' idée a été jugée intéressante, et 
ies actions à suivre devaient être 
menées conjointement par la mai­
rie et la section. Aujourd'hui, mal­
gré diverses demandes de la sec­
tion, celle-ci - se plaint de n·avoir 
pas eu la moindre information, 
alors qu'une réunion devait avoir 
lieu avec le Conseil général début 
mars, selon la presse. Ne serait-ce 

En signe de protestation â cett'"­
mise â l'écart, l'association a q 
cidé de ne pas organiser I' expd; 
tion sur les oiseaux de mer. ·prévue 
â lespace Brizeux, â partir du 
27 avril. 

La SEPt-.JB et les déchets ménagers 
Informations ce week-end 

Dans Je, calit� ·:<les 'jo�é�''·de�: ';çqntrâlées-. . M, Gufllet ·de la· soc-
1 '  envircïnnemen(''{aé-sectiori f0ca1ê · . ciété .G_randjouan, présentera le 
de la SEPNB or�fanise ).un week- site de Lann-Hir (Pont-Scorff) .  Ren-
end de réflexion sù.r I� déchets, dez-vous place de la Poste à 14 h .  
particulièrement les': ord\J res mé� 
nagères. cc Leur qilaritité ine cesse 
d'augmenter et leur\ .. é�mination 
devient préoccupante »/ '. 

Dans l'avenir, la misé en dé­
charge devra être exceptionnelle. 

Les rendez-voi.is de ' c'es jour­
nées : samedi 6 juin, information 
sur l 'organisation des décharges 

A partir de 16 h, présentation de 
la déchetterie et de son rôle dans 
le recyclage des déchets. Explica­
tion du processus par la société 
Grandjouan, suivie d' une démons­
tration de broyage de tailles de 
haies, en vue de la réalisation de 
compost. 

* ?> .'b ., L 
Dimanctie·��:juin, sur le marché, 

aura l ieü ûrle :animation axée prin­
cipalement :suf. le broyage et le 
compostage des déchets verts et 
fermentescibl.es. 

[ 



Section Guidel (Morbihan} 

Représentant 
Annie RIO , 1 rue Roz Avel , 56520 GUIDEL 

Trésorier : 
Daniel ESVAN , lotissement Fur Locmaria ,  56520 GUIDEL 

Réunion : Premier j eudi du moi s  à 20 h 30 au centre de génie 
industriel à Guidel-plage 

I - ANIMATION 

* Sorties : 

Comptage des oiseaux échoués avec la section de Lorient . 

- Bois-Joubert avec le groupe de randonnée de l ' amicale laïque de Guidel . 

- Visite guidée de la décharge de Lann Hir .  

* Stands : 

Lors des j ournées de l ' environnement : sur la déchetterie,  le samedi et 
sur le marché le dimanche 

- Lors de la fête des associations à Guidel 

- Lors de la fureur de lire à Quimperlé 

II  - ACTIONS DE PROTECTION DE LA NATURE 

* Participation aux actions du groupe Eaux et Rivières de Quimperlé vi sant 
à la dépol lution de la Laïta . 

* Ramassage des j ournaux avec le CCFD 

* Interventions à l ' enquête publ ique du POS de Guidel 

* Présentation d ' un  projet d ' aménagement du Loc ' h  à di verses instances 
intéressées . 

* Organisation des j ournées de l ' environnement 
Actions d ' information de notre groupe et de nos concitoyens sur les 
déchets , leur él imination, leur recyclage . 
Nous avons plus parti cul ièrement mis l ' accent sur l e  recyclage des ordures 
ménagères ;  le broyage des tail les de haies et la réal isation de compost . 
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SEP N B  f 
La valorisation 
des ordures ménagères 
thème des journées 
de !'Environnement 

�\�;:;'�' ��-:-�� ,. '-
M. GuHot de la aoci6t6 Grandjouan cc guidait ,, la vlaite. 

Dans le cadre des journées de 
!'Environnement, la section locale 
SEPNB avait mis en place. le 
week-end dernier. une sensibilisa· 
tien sur les ordures ménagères : 
visites de la décherge de Lann Hir 
(Pont·Scorff) c guid6e » par M. 
Guillet, de la société Grandjouan, 
et de la décheuerie de Guidel, 
avec démonstration de broyage de 
taille de haies, le dimanche matin, 

stand d'information sur le marché 
et distribution de tracts. 

200 F ou plus 
la tonne d'ordure 
en 1993 

La visite de la décharge de Lann 
Hir n'a pas attiré la foule. Seule 
une dizaine de personnes avaient 
fait le déplacement {conviée il y 
participer, la municipalitt: n'avait · 
envoyé aucun représentant). 

Les chiffres sont parlants : 
300 kg d'ordures ménagères pro­
d u i t s  p a r  a n ,  p a r  h a b i t a n t ,  
moyenne qui augmente d e  2 à 
3 % chaquei année. 

Sur la commune, une infime 
partie de ces déchets (300 m' en 
huit mois de fonctionnement de la 
déchetterie) est récupérée pour re­
cyclage. Tout le reste est déversé 
à la décharge de Lann Hir. Il en 
coOte actuellement à la commune I 
100 F par tonne, contre 80 F ran · 

passé. et •.• 150 F en fin d'année. 
Pour 1993. -!"augmentation n'a 
pas encore été arrêtée; c la tonne 
d'ordure avoisinera les 200 F ou 
peut-être plus », a précisé M. Guil­
let. 

D'l!lutre part, la décharge de 
Pont-Scorff fermera ses portes 
dans deux ans, pour cause de sa­
turation. La société Grandjouan, 
dont l'activité est la prise en 

charge des déchets industriels, est 
à la recnerche d'un autre site. La 
tache s'avère compliquée : il est 
nécessaire que la nature du terrain 
s'y prête sur le plan écologique, et 
il faut obtenir raccord des élus. 

Ensuite. les dossiers sont sou­
mis à enquête publique. Plusieurs 
dossiers présentés n·ont pas 
abouti. 

Un marché potentiel 
de 45 milliards 

De plus. en 2002.: seuls les dé-

chets ultimes. c'est-à-dfre ce qui 
reste après récvpération, pourront 
être mis en décharge. La valorisa­
tion des ordures ménagères de­
vient donc une nécessité. Il est 
bon de noter également que leur 
traitement représente un marché 
potentiel de 45 milliards {100.000 
emplois). 

En France. les récupérateurs 
fournissent 26 % de la matière 
première des verriers. 30 % de 
cello des sidérurgistes. et 40 % de 
celle des papeteries. C'est loin 
d'être négligeable. 

Cependant. si 45 % des papiers 
cartons sont recyclés, 4 % seule­
ment proviennent des ménages. 

N'oubliez pas 
le compost ! 

A Guidel, la déchetterie fonc­
tionne plutôt bien, mais il faut sa­
voir que sur les 2.425 m1 qui y ont 
transité, 2.150 ont pris le chemin 
de Lann Hir, composés de tout ve- i 
nant, encombrants et végétaux. 

En ce qui concerne ces derniers, 
trois bac:s. ont été remplis prC$que 
uniquement de tailles de haies. sa­
medi après-midi. Ce sont pourtant 
les déchets les plus facilement re­
cyclables. Il est très simple, pour 
un particulier, de fabriquer du 
compost. 

Une large information sur ce su­
jet a été faile par la SEPNB, pen· 
dant les journées de l'Environne­
m e n t .  L ' a s s o c i a t i o n  a f a i t  
raê:quisition d'un broyeur d e  tail­
les de haies, qui permet d'activer 
le processus. 

Elle se propose de le louer à la 
journée. au prix de 60 F 120 F pour 
les adhérents de la SEPNB). 
· Certains trouveront peut-'être la 

d�marche un peu dépassée : elle 
est pourtant d'actualité, et nom­
bre de communes broient leurs or­
dures ménagères. Seulement, la 
présence de verre. plastiques. fer· 
railles, produits toxiques fait que 
le compost urbain a encore « mau­
vaise réputation •· Il demande ê 
être amélioré. 

c La décharge de Pont-Scorff, 
on ra dit, n'en a .plus que pour 
deux ou trois ans ... Et après 7 Gui­
del risque de se retrouver bien 
seule face il ses ordures ménagè­
res 1 •. souligne Annie Rio, res­
ponsable de la SEPNB locale. 

Daniel E•van. GWord et Annie Rio avaient lnsta.Ué un •U1nd d'in­
forrn.e1tlon sur le marché. 



L ' achat d ' un broyeur ( financé en partie par la DIREN dans l e  cadre de ces 
j ournées ) nous permet de concrétiser nos idées . 

* Recours en annulation du FOS de Guidel devant l e  tribunal a��inistratif 
introduit en août , pour obtenir la suppression de la zone Nab sur le site 
de Kerbrest . 

* Nouveau contrat avec France Télecom pour l ' obturation des 400 poteaux , 
touj ours sur l a  commune de Guidel . . .  

u R ,  . . 
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.E P N B  
.�rojet d'aménagement 
d'étangs l ittoraux à Guidel 

:-
Valoriser et préserver 

la richesse écologique 
des étangs du Loc'h en 

réant un espace de R8-
Lll'e . protégée et de dé­
)ouverte : tel est le pro-

jet élaboré par la section 
SEPNB de Guidel. 

___ __. 
:berniers étangs littoraux d'eau 
.Jmâtre de la région. les étangs 

du Loc'h, situés sur la côte entre 
Guidel-Plages et le Fort-Bloqué, 
' ): fait lobjet de divers projets. 
, i a notamment parlé de mise en 
·- _,u . permettant r instal lation 
d'une base nautique (abandonné 
actuellement). ]Le dernier en date est celui pré­
. :nté par la section locale SEPNB. 
._, 1 effet, estimant que tout projet 
sur ce · site d' intérêt écologique 
rortain doit en préserver la ri-

:esse naturelle. la section a 
:ncu une « perspective » d'amé­

nagement du petit et du grand 
Loc'h, en un espace de nature pro­
•L-gée et de découverte. 

A noter que le site.est classé en 
'ne protégée (NOS) jusqu'au 

Moulin Orvoên, sur le nouveau 
plan d'occupation des sols. 

Une étude, réalisée par JP Fer­
�d. conseiller à l'environnement, 

1 988, démontre la richesse or­
nithologique et florale du lieu, ainsi 
que la présence de nombreux bio­�pes. 

;n milieu original 
et riche 

· 

La SEPNB propose une mise en 
iu du grand Loc'h, mais sous une )ble hauteur (20 cm environ), en 

laissant remonter leau salée, et 
en retenant r eau douce, afin de ;créer un milieu d'eau saumâtre 

�quemment inondé : milieu origi­
.J I et riche. 

L'eau saumâtre attirerait de 

nombreuses espèces d'oiseaux mi­
grateurs, hiv.ernants et nicheurs (le 
chevalier gambette, le vanneau 
huppé, le courlis cendré, et corlieu. 
le héron cendré . . .  ) 

La flore y gagnerait en diver­
sité : plantes des marais salés et 
d'eau douce (lavande de mer, sali­
cornes, asters maritimes .•. ) 

En ce qui concerne l'entretien, il 
est suggérée l'introduction de che­
vaux de Camargue, bœufs âes 
Highland ou vaches nantaises. Ces � 
espèces, outre le fait qu'elles

· 
ne 

nécessitent pas de soins perma­
nents, ont l'avantage d'assurer un 
entretien .écologiqùe des espaces. 
Des expériences de ce type ont 
été réalisées dans plusieurs en­

. droits (marais de Ouellen à Tré-
beurden, Brièrel . 

Découvrir et observer 
sans déranger 

L'idée est de réaliser un espace 
de nature protégée, certes. mais 
aussi d.e découverte. Concilier ces 
deux concepts nécessite un mini­
mum d'aménagements. 

Tout d'abord, une maison d'ac­
cueil avec documentation. vidéo, 
réglementation, la présence de 
personnes compétentes est indis­
pensable. Il est aussi nécessaire 
de canaliser et de maîtriser le 
nombré de visiteurs, afin de ne pas 
nuire à la faune. Des observations 
sur les pentes, du style affOts fer- · 
més avec des longues-vues ·à de­
meu.re, permettraient d'observer 
sans déranger. 

La découverte des différents 
milieux : dunaire au sud et petit 
Loc'h et humide sur la Saudraye, 
serait asservie par la création de 
deux sentiers de découverte. 

Des chemins de randonnée bali­
sés, dans ce secteur. répondraient 
à une demande actuelle sur la 
commune. tant de la part des Gui-

Annie Rio et Françoise Go­
baille ont élabOr6 le projet. 

délais que des touristes. La jonc­
tion avec le bourg est envisagea­
ble. 

Un atout important 

Outre l'intérêt écologique et pé­
dagogique incontestable d'un tel 
aménagement, la SEPNB avance 
des .arguments touristiques et éco­
nomiques appuyés par des profes­
sionnels du tourisme (VVF. Centre 
franco-allemand, campings de 
Kergal et de la Marine). Ils s'accor­
dent à dire que cette activité serait 
complémentaire à celles que pro­
cure la proximité de la mer. et 
q u e l l e  p e u t  ê t re c o n s i dérée 
comme un atout important dans 
des actions de commercialisation 
et d'anima.tion de proximité. 

D'autre part, une réalisation de 
.mise en valeur d'un patrimoine na­
turel de ce type serait unique sur 

�îil.i'f�� 
Ji� . '-.  · ''fL 

tout le secteur côtier de la grande 
région lorientaise. 

Avant 1 989, le mauvais fonc­
tionnement des vannes et clapets 
laissait remonter un peu d'eau sa­
lée dans le petit Loc'h, ce qui avait 
créé un milieu original. Leur remise 
en état a entraîné une déssalure 
progressive de rétang, et la bana­
lisation du milieu. 

Un projet intéressant 
Le grand Loc'h (80 hectares en­

viron), poldérisé depuis 1 860, est 
préservé de l'inondation par un 
système de vannes, et voué à 
ragriculture depuis. Le propriétaire 
désire arrêter son activité : les ter­
rains (70 hectares) et les bâti­
ments sont en vente. 

L'abandon de l 'exploitation et 
donc de r entretien des canaux en­
traînerait l i nondation en eau 
douce, ce qui  implique lenvahisse­
ment progressif ·par les roseaux et 
les saules. 

· 

« Ce dossier est un avant-pro­
jet. Une étude approfondie .sera 
nécessaire. notamm11mt pour dé­
terminer si l'eau salée peut tou­
jours remonter jusqu'au fond du 
grand Loc'h 11, souligne Annie Rio. 
responsable de la section SEPNB 
de Guidel. 

Le dossier a été présenté réce­
memnt à la municipalité. Le maire, 
M. André Kerihuel, interrogé à ce 
sujet, a précisé : « Le projet est in". 
téressant, le Département av�!t 
déjà été pressenti pour lachat des 
terrains. une concertation sera 
donc nécessaire . .  li faut également 
tenir compte du « global > de la 
station et des · zones environnan­
tes : cheminements. réserves 
d'eau douce pour les agriculteurs. 
Le dossier a été remis à M. Le Del­
liou, technicien de la commune, 
q u a n d  i l  a u ra s u ff i s a m m e n t  
avancé, nous verrons avec. le Dé­
partement si le projet convient ». 



Débat su r l ' envi ron nement 

Quelques répol'.lses 
1 4 �vn "onz i"Î ,/ .'\, l,.:; ,,,.., .. ....-
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......... � .. -

à de nombreuses questions 
Environnement : ce qui . nous 
entoure. Nous nous soucions 
de plus en plus du milieu où 
nous vivons et les débats en 
tous genres se déroulent sur 
le sujet. 
La salle du centre sociocultu­
rel a reçu un public attentif 
pour une rencontre autour de 
cet environnement Chacun a 
ses interrogations intimes, en­
core faut-il les exprimer pour 
recevoir quelque réponse. 

D'entrée de programme, te film : 
« Cousteau,. les 75 àns », un re­
make de la vie et des actions de 
Jacques-Yves Cousteau, nous ra­
menait à un monde qui n'est plus 
le nôtre dans son intégrité. Le 
choix de cette projection ne répon­
dait peut-être qu'insuffisamment 
aux angoisses des auditeurs · pré­
sents. Certes, le conférencier de la 
fondation Cousteau, Jean-Marc Va-

rez, après avoir rappelé ce qu'est 
cette œuvre, montrait que l e· 
champ d'action de Cousteau est le 
maintien de la vie sur toute la 
planète. 

Auteur de M. Gérard Perron, 
responsable de la commission mu­
nicipale de l'environnement, des 
réprésentants d'associations fai­
saient état de leurs constats en ce 
qui concerne notamment la protec­
tio.n de la nature. C'est M. Auche, 
de la SEPNB, qui nous énonce les 
réserves naturelles protégées ; M. 
Glais, de l'association départe­
mentale des chass'eurs, qui relève 
" que la société s'anesthésie trop 
vite ». M. Pignolet, du centre natio­
nal d'études spatiales, confirme la 
notion de globalité et plus près de 
nous le technicien de l'eau du Bla­
vet nous rappelle qu'en 1970 il n'y 
avait que 3,5 mg de nitrate par 
litre d'eau pompée dans la fleuve 
alors que cet hiver 1 992, nous en 
sommes à 40 mg/litre. _ D'autres 

[ Locmiquélic [ 
u l"iliyèMo­

Journées de r environnement 
à Pen Mané f 9 Jti ltt 1992. 
La Bretagne face à sa nature 

L•• •m.,..._ de la nmture, dena ... ....i. • Pen Miine, - la 
conduite de M. Jeen-Paul Auc:her, de la SEPNB. 

Dimanche, pour la quatrième 
année consécutive, le ministère de 
!'Environnement a appelé les ci­
toyens, et ceci pour une semaine, 
à la mobilisation pour la sauve­
garde de lenvironnement. A Loc­
miquélic. dans les marais de Pen 
Mané, une vingtaine de personnes, 
sous la conduite de M. Jean-Paul 
A.ucher, animateur bénévole de la 
SEPNB. ont découvert des centai-
1es d'espèces d'oiseaux recen­
>és : tels des aigrettes. des hé­
·ons, des vanneaux, des berge­
ronnettes. des mouettes, des ca­
nards . • •  

Parmi elles, 65 espèces nicheu-

ses, dont les remarquables échas­
ses blanches et. gorge-bleues. 
Sans oublier le busard des ro­
seaux. le tadorne de Bélon, la fau­
vette Pitchou. 

La SEPNB souligne également 
la richesse botanique de cette 
zone, où r on a recensé 450 espè­
ces et sous-espèces, parmi les­
quelles la très rare asphodèle 
d'Arrondeau, aussi belle d'aspect 
que de nom. 

On peut affirmer. sans jeter le 
discrédit sur d'autres sites, que 
lanse de Pen Mané est un site de 
premier choix pour les visites gui­
dées estivales. 

Un public attentif, de nombreuses questions. 

sujets seront abordés comme 
« leffet de serre ... 

Organisée dans le cadre du 

mois de la jeunesse, cette renco� 
trEHlébat ne pouvait cerner tout CE 
qui touche à !.'environnement. 

ai= 
SEPNB. ··- Sortie naturaliste de 

la Société pour l ' étude et la pro­
tection de la nature en Bretagne, 
dimanche 14, avec découverte des 
landes et tourbières de la région 
de Guiscriff. Rendez-vous à 9 h, 
place de f 'Ëglise, à Guiscriff. Pré­
voir reras. bottes et paire de ju-mel!��. 1 3- JUl}l 1992 
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Section Pays de Lorient 

* Adresse 
Section Pays de Lorient 
Maison du Moustoir - Rue du Professeur Mazé 
5 6100 LORIENT 
Tél . 9 7 . 83 . 1 7 . 29 

* Réunion la section 
Le deuxième vendredi de chaque mois à 2 0  h 30 

* Responsables 
Responsable : Yvon GUI LLEVIC 
Trésorière : Paulette CHAMPION ( en 1992 , Christiane LE BIHAN )  
Secrétaire : Jean-Paul AUCHER 

I - PARTICIPATION ET PROJETS 

. Quelques permanences tenues en février/mars 

. Courrier envoyé à 51 maires de la Région Lorientaise , par la section, 
demendant à répondre au questionnaire de France Nature Environnement et son 
réseau tourisme "environnement et espaces naturels " . 

Col l aboration au recensement national des oiseaux marins ni cheurs ( Laïta 
- Etel ) le 1 6  février . 

Participation à l ' initiative du District du Pays de Lorient , à la mise en 
place d 1 un poste d 1 animateur-nature sur la base de Loisirs de Kerguelen 
( Larmor Plage ) ; puis en fin d ' année , création d ' une association 
d ' animation-nature dont la SEPNB est membre à part entière . 

. Conférence sur " l  ' Ornithologie en rade de Lorient " le j eudi 2 6  mars au 
cercle celtique Armor-Argoat ( 30 personnes ) .  

Samedi 1 1  avri l ,  débat sur l ' environnement au centre socio-culturel 
d ' Hennebont ; après un film " Cousteau , les 75 ans " ,  retraçant la vie et les 
actions de J .  Y .  Cousteau, débat en présence de Monsieur Gérard Perron, 
consei l ler municipal d ' Hennebont , Monsieur Jean-Marc Varez de l ' Equipe 
Cousteau , Monsieur Glais de la Fédération Départementale des Chasseurs , 
Monsieur Pignolet du C . N . E . S . ,  Monsieur Le Mauff , D . D . E .  5 6 ,  chargé des 
problèmes de l ' eau ( 150 à 200 participants . 

. Participation à un débat sur la chasse lors de l ' avant-première du film 
11L ' Affût 11 le 2 5  avril avec Jean-Cl aude Pierre ( Eaux et Rivières ) et Jean­
Paul Aucher ( SEPNB ) ,  la Fédération Départementale des Chasseurs ayant 
refusée d ' y  participer ( 200 personnes ) . 

. Parti cipation à un débat sur le littoral et les P . O . S .  à l ' invitation de 
l ' Association Tarz Heol de Ploemeur ( adhérente depuis cette année à la 



SEPNB ) en présence de Jean-Claude Pierre ( Eaux et Rivières ) et Jean-Paul 
Aucher { SEPNB ) ( 80 personne s )  ( 2 8 mai 1 9 92 ) . 

. Requête auprès du Tribunal 
accord avec la section de 
Kerbrest , le 21 août 1 9 92 . 

administrat i f  contre la commune de Guidel , en 
Guidel ,  à propos du proj et immobi l i er de 

Proj et de réhab i l i tation du marais du Dreff ( Ri antec ) ,  la commune 
souhaitant que l a  SEPNB propose la valorisation écologique du si te ( une 
ancienne sal ine ) . La section prépare pour 1 1 été , un dossier à présenter à 
la commune , pour signature d 1 une convention de gestion ( sorties sur l e  site 
en 1 9 9 2  : 4 octobre ( avec G .  Rol l and ) ; 8 novembre ; 2 7  décembre ) . 

. Asserr�lée générale de la section, le vendredi 9 octobre en présence d 1 u.�e 
maigre . assistance ( 2 0 personnes ) .  

II - SORTIES NATURALISTES 

1 5  mars 
2 6  avri l  

3 mai 
1 7  mai 

24 mai 

7 j uin 

14 j uin 

18 octobre 

1 9  septembre 
6 décembre 

mi l i eu naturel de la Baie de Plouharnel ( 1 5 personnes ) 
Baie d 1 Audierne et ses étangs ( avec l e  concours ami cal de 
Bruno Bargain ( 15 personnes ) 
promenade botanique sur P loemeur ( 25 personnes )  
botanique autour de l ' Etang de Lanvenec ( Ploemeur ) et 
avi faune ( 30 personnes ) 
promenade faune et flore sur les bords du S corff ( Quéven ) 
à l ' ini tiative de l ' association Den Dour Douar ( Quéven ) 
( 2 0  personnes ) 
ornithologie dans l ' anse de Pen Mané ( Locmique l i c )  
( 12 personnes ) 
Landes et tourbières , quidés par les adhérents du Faouët 
( Quiscri f f )  
travaux de restauration sur le s i te d ' Eryngiurn viviparum 
de Bel z , animés par Yvon Gui l l evi c .  
l e  brame du Cerf , forêt de Lanouée ( 10 personnes )  
avi f aW1e du Gol fe du Morbihan ( 1 2  personnes ) LA BAE D'AUDIERNE. _ Nou-

vell e  sortie organisée par l a  

III - ET PUIS . . .  
SEPNB (Société pour l'Étude et la 
Protection de la Nature en Breta­
gne) le dimanche 26 avril .  au pro­
gramme, la baie d' Audierne et ses 
étangs. Sortie pour la journée . 
. Renseignements au 97 33 79 30. 

Stand au Festival Interceltique de Lorient ( 9  au 1 6  août ) 1 2  .. .  : •r. f"' 2 Gf' 0 h V :-:.. .�9 
Point de vente des produits SEPNB : Librairie Ar Bed Kel tiek, S .  I .  de 

Port Louis ,  Librair i e  Fouché ( Lorient ) .  

P rotection de l a  nat,u re 

Pour une écologie 

en B retagne Cf )1 .AoAtUL 
de proximité 

La Société pour l 'étude et la 
protection de· la nature e n  Breta­
gne (SEPNB) s'est réunie vendredi 
soir, à la maison du Moustoir. Sur 
les 150 adhérents de la section du 
pays de Vannes-Lorient, une ving­
taine étaient présentes. 

Jean-Paul Aucher, vice-prési­
dent et délégué départemental, a 
dressé le bilan des activités de 
l 'association avec notamment des 
balades naturalistes dans le golfe 
du Morbihan, une sortie à la dé-

couverte du brame du cert dans la 
forêt de Lanoué (ils l'ont entendu), 
différents dèfrichages surtout aux 
abords des rivières. 

Mais les esprits sont déjà tour­
nés vers l 'avenir, prêts à engager 
de nouveaux combats pour la ré­
gion : le projet immobilier de Ker­
best, . en Guidel, et celui de. l'étang 
du Perello, en Plœmeur. 

« Nous voulons impliquer les 
gens dans la défense de l'environ-

nement de leur quartier "• sou­
ligne le jeune secrétaire. 

Fondée en 1 958 dans le Finis­
tère, à une époque où l'écologie 
ne concernait encore que quel­
ques initiés, la SEPNB a joué un 
rôle précurseur en créant des ré­
serves ornithologiques sur le litto­
ral. · Son champ d'action s'est rapi­
dement élargi à tous les problè­
m es d e  d é f e n s e  d e  
l'environnement qui s e  posent en 
Bretagne. 



:-

Section Golfe du Morbihan - Pays de Vannes 

* Adresse 

SEPNB - Bretagne Vivante 
Résident H .  Dunant -
Sous-Sol du bâtiment Fl - Kercado 
B . P .  2 0 9  - 56006 VANNES CEDEX 
Tél .  9 7 . 40 . 92 . 95 

* Réunions de la section : 
Le premier vendredi de c haque mois à 2 0h 3 0  
Centre social de Kercado . vannes .  
une permanence e st aasurée tous le s mercredi s aprè s-midi au local . 

* Tré sor ier : François GENET . 
secrétariat : Jacques ROS . 

1 .  ANIMAT I ON :  

Jour née s de l ' e nvironnement : tr o i s  opé r at ions ont été me née s  s ur 
les c ommune s de Bil lier s ( expo SEPNB s ur les oi seaux du Go l fe et 
ex_EX) s ur  les marais ,  vasière s et e stuaires ) ,  de Damgan ( expo photo s 
de R Basque ) et de S ar zeau ( ex_EX) c hauve s - souri s ) . 

Vanne s 1 o o Loi s ir s : stand t e n u  dur a nt c e t t e  mani f e s t at i o n  
biannue l le q u i  permet aux a s s o c i at i o n s  d e  Vannes d ' entrer e n  
contact avec un large public . 

Animations à Falguérec : plusieurs bénévo les ont as suré l ' acc ueil et 
l ' enc adrement de s vi siteurs le s s amedis , dimanc hes et j o ur s  fériés 
de 1 4h à 1 9h ,  et c e ,  du 1er avril au 3 0  j uin . 

Broc hure le s o i seaux du Golfe : annoncée dans le précédent r apport , 
cette br oc hur e a été publiée en j uin à 2 0  0 0 0  exemplair e s , et a 
encore néc es sité beaucoup de travail .  

Damoa n : un pro j et d ' observatoire a été présenté à la commune , 
concernant la station de lagunage qui acc uei lle de nombreux oiseaux 
d ' eau. 

2 .  P ROTECT I ON :  

Chasse : suite à l ' appe l de la Fédération des c hasseur s  à poursuivre 
les ac t io ns de c has se après l a  date de f ermet ure léga l e , de s 
membre s  de la sec tion sont int ervenus auprè s de la gendarmerie 
dur ant le premier week end de f évr ier . 6 procès ver baux ont été 
dre s sé s .  

Eryngium viviparium : un pro j et de protection de c ette plante trè s 
rare a été pré senté en co llaboration avec Y . Gui l levic et G . Rivière 
au c oncour s  Le Point "Les l auriers de l ' environnement " .  I l  a été 
retenu parmi les do ssiers f inali stes mai s  n ' a  pas figuré parmi le s 
3 premiers . Nous avons du nous contenter d ' un prix de 2 5 0 0  Fr . 



Chauves-souri s :  de ux arrêtés de biotopes o nt été pri s  par le Préfet 
c o ncernant les c o lonies de reproduction de Grands muri ns à saint 
No lff et de grands rhino lophes à Brillac en Sarzeau . 
Un c ourrier a été envoyé à toutes le s munic ipalité s dont le s 
combles d ' égli se s abritent des colonie s afin d ' informer le s maires 
et d ' anticiper d ' éventue ls problèmes . 
Un accord a été trouvé avec le conservateur du c hateau de Rochefort 
en Terre . un certain nombre de f i s sure s  a été co nservé lors de 
travaux de réf ec tion de s souterrains .  C e s  f i s sures sont utilisée s 
par des chiroptère s durant toute l ' année . 

Mo u st ique s :  un pro j et gr andio se de démoust i c at io n  de s mar ai s 
l ittoraux a été proposée par le consei l  général aux commune s .  La 
section a immédiatement réagi . Réunion d ' information de stinée aux 
a s soc iations de protection de l ' enviro nnement , aux vert s  et à 
Génération Ecologie et conférence de pre s se commune . Ré sultat : le 
Conseil géné r a l  a s a i si son Observatoire de l ' e nvironneme nt . 
Dossier à suivre . 

P alourde s : la réglementation de cette pêche dans le go lfe e st trop 
souvent bafouée . Une étude sur la répartition de s zoostère s a été 
demandé e a f i n  de mie ux dé l imiter l e s z o ne s  de protec tion . 
seront-elles pour autant respectée s ?  

s t at io n  d ' épuration de Vanne s :  nos remarque s lors de l ' e nquête 
publique n ' ont pas été suivie s par le s c ommi s saires enquèteur s . I l  
n ' y  aura donc pas de dé phosphat at ion n i  de traiteme nt spéc i f ique 
des germe s patho gène s .  

� :  l a  section a appuyé l a  suspension d e  l a  servitude de pas sage 
po ur r a i s o n s  é c o l o g ique s ( t r anqui l i  t é  de s o i se aux ) l o r s  de 
l ' enquète publique . 

Vétérinaire s :  à l a  demande du Groupement tec hnique vétérinaire du 
Morbihan , une réunion d ' information a été organisée sur la biolo gie 
de s oi seaux, leurs maladie s et ble ssures les plus fréquentes .  
Un réseau de vétérinaire s s ' e ngageant à soigner bénévo lement la 
f aune sauvage a été mi s en place . Un premier bilan ser a fait en 9 3 . 

P e n  e n  Toul : retour à la c a se dé part . Les promoteurs du pro j et 
aquac o le ont reçu un éc ho favorable du no uveau pré fet . P lus de 3 
ans de di scus s ions sont donc anéantie s .  A la demande du préf et , 
deux réunions de conc i liat io n  o nt eu l ie u ,  de stinée s à donner au 
pro j et aquacole une caution SEPNB . Qui s ' étonnera de l ' échec de ce s 
réunions . Cette aff aire a donné lieu à un communiqué de pre s se de 
la SEPNB . 

commi ssion de s site s :  8 1  aff aire s concernant 3 6  communes littorales 
et 1 commune de l ' intérieur o nt été examinée s lor s de 8 réunions . 
Dans l a  ma j orité des cas , la commission était solic itée dans le 
c adre de la loi l ittor al ( artic le L . 1 4 6 . 4 : extension limitée de 
l ' ur bani sation des e spaces proc hes du rivage ) . Que lque s dos siers 
c o ncernaie nt de s amé nageme nts de terr ai n s  de c ampi ng ou de s 
constructions de route s . on peut noter que 1 4  af f aires ont portés 
sur des sites insc rits et classé s .  
2 0  avis f avorables e t  3 7  avis défavorable s  o nt été formulé s .  
I l  f aut préciser que le s associat ions de protection sont au nombre 
de 6 ou 7 s ur 1 6  à 1 8  membr e s . C e l a  expl ique nombre d · avis 
f avorables . . .  Par ailleurs , élus et admini strations di sposent d ' une 
excel lente maitrise j ur idique e t  tec hnique de s do s sier s ,  c e  qui 
n ' e st pas touj ours le cas des bé névoles de nos assoc iations . 



Partic ipation à de s réunions diver se s 
* Plan municipal d ' environnement de la ville de vannes . 6  réunions . 
Préparations de mesure s concernant l ' environnement au sens large . 
* Rencontre IFREMER-As soc iations de protection . Expo sé s et débat s .  
Dossier di sponible au local . 
* Co lloque annuel de l ' Association Nationale pour le développement 
de l ' Aménagement fonc ier agricole et rural . ( ANDAFAR ) .  suj et : le 
remenbrement . 
* Réunion avec l ' assoc i ation GWE ZEN de Redon . Di scus sions sur la 
plantation de haie s brise-vent et le bocage . 



SECTION Ploërmel 

Adresse 
B . P .  47 - 56802 PLOERMEL 

* Responsable 
Secrétaire : Nicole MABILAIS 
Trésorier : Paul MAUGIN 

* Réunions de la section 
Le dernier mercredi de chaque mois à 20 h 30 à la mairie de P loërmel 

I - ANIMATIONS 

2 février 

- 2 6  avri l 

- 2 7  mai 

- 7 juin 

- 2 0  juin 

- 2 8  juin 

Sortie dans la forêt de Paimpont sur le thème 
" Les arbres en hiver" 
( 10 personnes ) 

Sortie découverte , " Passereaux de nos campagnes "  
( 4  personnes ) 

Sortie botanique, landes de Néant/Yvel 
( 12 personnes ) 

Mini-croisière autour des 7 î les . 
( 22 personnes ) 

Nuit à l a  belle étoile chez les castors sur la 
rivière l ' Ellez dans les Monts- d ' Arrée 
( 20 personnes ) 

Découverte de la Tourbière de Sérent 
( 30 personnes ) 

- 18-19 octobre : Exposition de champignons à Ploërmel lors de la 
Foire St-Denis 

( 500 personnes ) 

- 29  novembre : Sortie ornithologique , gol fe du Morbihan 
( 25 personnes ) 



Le spectacle  de 

Balade dans 

la tourb ière 

le monde 
L a  section ploërmelalse de la 
SEPNB (1) proposait, diman­
che dernier, une sortie au tra­
vers de la tourbière de Kerfon­
talne. Balade dans un monde 
étonnant de richesses et de 
diversité. 

Dans le . ciel de Sérent, un cou­
ple de balbuzards se dispute une 
proie. Les jumelles scrutent l 'hori­
zon. C'esi un serpent que les ra­
paces ont dans les serres. . .  La 
tourbière de Kerfontafne est ainsi. 
Un vérltatile spectacle de nature 
permanent. Fleur minuscule, qui 
ne pousse qu'à cet endroit, arbus­
tres recroquevillés, parfaitement 
adaptés aux conditions du milieu, 
faune qui trouve là les conditions 
idéales de développement. 

déplacées, dimanche, dont certai­
nes de Lorient, pour participer à la 
sortie qu'organisait la section 
ploërmelaise de ta SEPNB. Un site 
particul ièrement apprécié des 
amoure1.1x et défenseurs de la na-
ture. " On trouve dans cette tour­
bière, raèonte avec passion - Marc 
Bono, animateur de la journée, 
toute la végétation caractéristique 
des landes humides et des tour­
bières, comme !'orchidée, la llnal­
grette, la droiera, cette plante car­
nivore . et la sphalne, curieuse 
mousse qui se développe sur elle­
mtlme. " Ambiance étrange sur 
cette terre en· mouvement. Milleu 
surprenant, qui renferme en son 
sein, une partie de connaissance 
des origines du monde et qui n'a 
sans doute pas encore révélé tous 

de Sérent 

Kerfontaine 
Of' f'I.�� 
2-4 . b ·1 'L de 

Trente-cinq personnes se sont ses secrets. Dimanche, 35 personnes participaient a la sortie proposée par la SEPNB. dans la tourbière de Kerfontaine. 



J 
II - ACTIVITES DIVERSES 

Représentation au sein de l ' association Yvel-Hivet . 

- Etude de divers dossiers d ' enquêtes publ iques . 

- Gestion de la Tourbière de Sérent . 

- Suivi du proj et d ' aménagement de l ' Etang au Duc de Ploërmel . 

Intervention à 1 1 1 . M . E .  de Plumelec 5 6 ,  dans le cadre d ' une j ournée 
"potes ouvertes11 le 2 7  juin . Animation de sorties découverte de la Nature , 
stand SEPNB,  exposition "Connaître pour protéger" , montage diapos . 

- Intervention dans les écoles de Sérent et de Jossel in avec une animation 
autour du film de M .  et J . F .  Terrasse 11Entre Terre et Mer" ( 20 0  enfants ) 

IV - PROJETS 

- Suivi des proj ets d ' enfouissement sur le Pays de Ploërmel 

Participation aux actions locales avec présentation de stand et 
expositions . 

- Poursuite des actions d ' information et de découverte de la nature . 
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Section St-Nazaire - Presau ' île Guérandaise 

* Adresse 

Ecole Paul Minot 
44500 LA BAULE 

� 

Tél . 40 24 42 68 - 40 24 9 6  9 9  - 40 24 42 55 

* Responsables ( partage des tâches ) : 

R .  Gautron : délégué relations publ iques,  gestion des réserves 
Ecole et Nature . Fédération . 

F . Gobaille : secrétariat , accuei l  des adhérents , comptes-rendus 
Réserve Haut-Vi lleneuve 

P .  Monnet : trésorier , gestion stand SEPNB . Réserves Grand Bal , 
Or . 

G .  Mahé : gestion informatique , compte-rendu , 
Dossiers Loire et Estuaire . Ecole et Nature 

G .  Cassegrain : logistique , gestion du matériel 

c .  Collas : logistique , Dossier déchets et recyclage . 

I - ANIMATIONS 

Au cours de l ' année , la section a organisé , encadré ou participé à 15 
sorties d ' initiation, conférences , expositions et autres mani festations . 

Des thèmes très divers ont été abordés : ornithologie bien sûr , mais aussi 
marais salants , zones humides , flore , amphibiens , déchets , station 
d ' épuration ,  minéralogie • • .  etc . 

Les points forts ont été : 

. Notre participation à des mani festations importantes comme le col loque 
"Marais Salants"  à Guérande et au col loque "Estuaire de la Loire" à 
Bouguenais . 

Notre week-end convivial sur l ' î le de Groix 

L ' accuei l  des membres de F . N . E .  ( France Nature Environnement ) dans les 
marais salants , lors de son assemblée générale annuel le à Nantes cette 
année • 

. Notre participation active à l ' organisation de la Fête de l ' Animal et de 
la Nature à St-Nazaire et notre présence à la foire-expo organi sée au 
profit de "Vétérinaire sans frontière" ( plusieurs mi l liers de visiteur s ) . 
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Société de protection dè la nature en Bretagne o�� � ù.. 1+ /o� / 1  'L 

Pl'ongée en eaux troubles 
.. I 

·, 
' 

. , 

Lors · de son assemblée 
générale, le' Section . de la 
presqu'ile guérandalie de 
la SEPNB . (Société pour 
l'étud_, ef la protection de 
la nature. en · Bretagne), a 
annoncé l'axe des acUons 

ï qu'elle entend mener pour 
celte année 92. La dlacus­
s Ion . . qui s'est engagée 
aprèi le rapport d'activités 
de 91 c:Oncemalt la qualité 
des eaux des marais sa­
lants et du littoral. La 
SEPNB · se penchera plus 
précisément sur les problè­
mes posés par les déchar­
ges de la presqu'île gué­
randalse. 

C'est donc la qualité des eaux 
qui préoccupe actuellement la 
SEPNB, et c'est sur . ce terrain 
qu'elle dirigera son action en. 92. 
Après les plaintes qui ont été dé­
posées par les riverains contre la 
décharge · d'Ermur, (voir. " Ouest­
France • du 25-26 Janvier) la 
guerre continuera . contre les dé­
charges Illégales qui existent en­
core en presqu'ile guérandaise. 
Cependant, l' intervention de la 
SEPNB ne se limitera pas là. Cer­
tains membres ont fait état de la 
disparition d'espèces, comme les 
coquil lages, autrefois mieux repré­
sentées, et de la dégradation de 
certains milleux sensibles. Des in­
formations · concernant l 'état des 
plages seront diffusées auprès du 

• public. 
Par ailleurs, après avoir pris 

connaissance des dossiers en pro-

-�. ; ! 

Les marais salants : un milieu sensible dont/a qualité des eaux sera une des préoccupations premières de la 
section. 

venance de la Direction départe­
mentale des affaires sanitaires et 
sociales (DDASS), et du Service 
d'assistance technique aux exploi­
tants de stations d'épuration (SA­
TESE), qui traitent de la qualité 
des eaux de baignade et du fonc-

tionnement des stations d'épura­
tion, la section envisage égale­
ment la diffusion publique de leur 
contenu. 

Réserve biologique 
Un autre point fort est à noter 

parmi les projets de l 'association 
en 92. I l  s'agit de ! 'acquisition de 
deux unités de marais salant en 
friche, afin d'assurer la création et 

.la gestion d'une nouvelle réserve 
biologique, .. la Droulne », dont la 
convention sera signée samedi en-

tre la SEPNB ·et le Conseil géné- · 
rai, à Athanor. L'association a par 
ailleurs acquis 12 œulllets de ma­
rais salant, qui viennent s'ajouter 
aux 15 qu'elle possédait déjà de­
puis 79. Ils seront exploités en 
sallculture. . 

La SEPNB, qui entretient des 
relations suivies avec les associa· 
lions locales de protection de !'en­
vironnement, a, en 91, suscité la 
création de nouvelles associations, 
pour contrer des projets jugés me­
naçants pour l'environnement. En­
suite, elle a Invité une dizaine· 

" d'associations à rejoindre la Fédé-. 
ration pour la protection de la. 
presqu'lle guérandalse, qui se volt 
al.ljourd'hul renlorcée. : 

La manifestation la plus mar­
quante pour la section a sans: 
doute été . l'exposition " Portraits 
nature "• qui a séjourné pendant 
trois mois à la porte Saint-Michel 
à Guérande.· Créée dans le but de 
serVlr de point d'information pour, 
l'animation et les visites guidées 
organisées par la SEPNB et le 
Groupement . des producteurs de 
sel à Pradel (et pour la première 
fols cette année 91), elle a accueil-
11 10 200 personne11. Notons égale' 
ment l'cirganlsatlon des premières 
rencontres régionales École el na­
ture, au cours desquelles 120 per- ' 
sonnes ont assisté à la conférence 
et 1000 qui ont visité l 'exposition. 

• Pour tout renseignement: 
concernant l 'association ou le pro- , 
gra m m e  de ses a n i m a tions, , 
contacter Rémy Gautron, au, 

�g �� �� ��'. ou F. Goba/lie au: 



Cette année encore , la mani festation l a  plus marquante a été 
l ' exposition " Portraits Nature" créée par la section et qui a occupé , 
pendant 3 mois ,  le lieu le plus original et le plus visité de la vi lle de 
Guérande : la porte St Michel,  entrée de la ville close . Plus de 2 3  200 
personnes y ont été accuei llies par les deux personnes ( C . E . S )  engagées à 
cette occasion et par les bénévoles qui y ont assuré des permanences .  Elle 
a surtout été créée aussi pour servir de point d ' information-relai pour 
l ' animation et les visites guidées organisées par la S . E . P . N . B .  et le 
G . P . S .  à Pradel dans les marais salants , pour la deuxi ème foi s  cette année . 
Une nouvel le formule a été expérimentée cette année avec une sal le de 
proj ections permanentes . 

Nous avons également répondu à plusieurs invitations d ' autres 
associations , écoles et centres culturel s  ou de loisirs pour animer ou 
encadrer sorties et conférences • 

• Aux 361 personnes touchées par les activités animées par la section, 
s 1 aj outent les 1 80 élèves qui ont bénéficié de nos interventions pendant 
des classes transplantées .  

II  - PROMOTION COMMUNICATION 

De nombreux articles dans la presse, des interventions sur les radios 
locales et 3 reportages sur la chaîne régionale FR3 se sont faits l ' écho de 
nos activités ou de nos positions sur des suj ets liés aux problèmes 
d 1 environnement en Presqu ' île Guérandaise ( décharges sauvages en Brière 
avec l ' association "Boomerang" , pistes cyclables , coqui llages insalubres ) .  

La section répond régulièrement aux demandes de renseignements que lui 
adressent particuliers , associations et pouvoirs publi cs . 

Au cours de l ' année 9 2 ,  nous avons reçu plusieurs étudiants ou groupes 
d ' étudiants et bureau d ' études : 

- en communication ( IUT St-Nazaire ) 
- en tourisme ( Fac de Nantes ) 
- en ornithologie ( Ecole vétérinaire Nantes ) 
- et Ouest-Aménagement { bureau d ' études ) .  

La présence des membres de l ' association lors de nombreuses réunions 
publiques ou de travail ( une centaine de convocations ou d 1 invitations 
honorées en 1992 ) et leurs interventions ont été appréciées . 

La section a régulièrement di ffusé informations et calendrier d '  activités 
dans chaque numéro du bulletin de liaison . 

Un compte-rendu de chaque réunion du bureau ( 1 0  au cours de 1 1  année) , 
ouverte à tous , est adressé à chaque participant . 

Le nombre de personnes inscrites sur la liste S . E . P . N . B .  Presqu ' î le 
guérandaise était de 1 3 6  ( 11 8  membres et 1 8  associés ) au 31 décembre 1992 . 
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Porte St- Michel 
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Depuis le 1°' jui l let et jusqu'à fin 
septembre. se tient au rez-de-chaus­
sée de l'une des tours de la Porte 
St- Michel une animation-informa­
tion SEPNB qui agit en liaison avec 
l 'autre centre de rayon nement 
SEPNB implanté en terre guéran­
daise à Pradel en bordure des marais 
salants. C'est la deuxième année que 
la SEPNB tient ces permanences. 

Dans la tour. cette Société pour la 
Protection de la Nature en Bretagne 
dispose de deux pièces mises wa­
cieusement à la disposition de 1 as­
sociation. La première salle contient 
une exposition de belles grandes 
photos couleur. gros plans sur des 
animaux de notre pays réalisés par 
Rémy Gautron. 

En outre sont présentés des posters 
sur des sujets écologiques. et des 
livres et revues très bien documentés 
sur la Brière et les marais salants. 

Dans la seconde salle (circulaire). 
projection non-stop de 4 bon films 
vidéo : deux documentaires sur les 
marais · salants : · « Grain de Sel » et 
« De  soleil et de v,ent » : ces films ont 

Ed.c,. A.o!oti,L-

pour auteur Thierry Raimbault. Le 
second jusqu'alors inédit a été réa­
lisé à partir de bandes magnétiques 
réalisées lors du tournage de Grain 
de Sel. Il s'agit d'un coup d'oeil 
poétique sur le marais. 

Les deux autres films concernent la 
flore et la faune des zones humides 
et ont pour titre «Vases sacrées » et 
« Entre terre et mer » (ce dernier traite 
d u  problème des estuaires) .  

A noter que ces locaux q u i  ont été 
mis à la disposition de la SEPNB par 
la ville de Guérande ont fait l'objet de 
quelques améliorations. murs et pla­
fonds refaits, rampe d'accès à la 
seconde piéce permettant ainsi aux 
personnes en fauteuil de pouvoir se 
rendre facilement dans la salle vidéo. 

A ce point i ntra-muros, sont em­
ployés pour 3 mois. deux jeunes en 
contrat CES, juillet-août-septembre, 
ouvert tous les jours de 10 h-12 h et 
15 h-18 h 30. 

Pour la visite guidée des marais sa­
lants se rendre au point info SEPNB 
de Pradel. 



III - RELATIONS AVEC LES ASSOCIATIONS 

La section entretient des relations suivies avec de nombreuses associations 
locales de défense de 1 1 environnement et a suscité la création de nouvel les 
associations pour faire face à de nombreux proj ets menaçant notre 
environnement . 

Plusieurs dossiers ont pu être traités ou sont en cours de règlement ; 
dossiers menés par la section seule pour certains , ou en col l aboration avec 
d ' autres associations . 

* Dossier 11 Port en eau profonde de Pors-er-Ster11 à Piriac avec les 
associations locales " Pen Ki riak"  et "Sauvegarde de Pors-er-Ster 11 • 
Le classement en zone ZNIEFF a été obtenu ainsi que la suppression du 
proj et immobilier . 

* Dossier " Zone Humide" contre la Pénétrante "Route Bleue-Pornichet" 
avec l ' association " Pornichet Patrimoine Environnement " 

* Dossier " Loire" : parti cipation aux réunions du C . I . L .  
( Collectif Inter Associati f Loire ) .  

* Dossier "Marais sal ants "  
. suivi du shéma de mise en valeur des marais salants avec "Eaux Mères" 
et les professionnels .  
. animation estivale à Pradel et présentation du proj et "Maison du sel 
et des marais "  avec le G . P . S .  

participation à l ' organisation d ' un  colloque avec 11Eaux Mères " . 
. proj et de Film avec La Maison des Paludiers à Sail lé 

* Dossier "Mesquer" 
proj et de Musée des Oiseaux 

* Dossier "déchets"  
. décharges en Presqu ' île avec ass . Boomerang 

récupération des j ournaux , piles, plastiques avec le groupe éco . et 
une coop scolaire . 

* Proj et " Fête de l ' animal et de la Nature" avec "Vétérinaire sans 
Frontière " .  

* Proj et "Portraits Nature11 avec Culture-et-Loisirs . 

* Journée du Pin avec la Muni cipal ité de La Baul e .  

* Conférences ,  animations avec de nombreuses autres associations . 

La section a suscité l ' arrivée de nombreuses associations au sein de la 
Fédération 11Presqu 1 î le Environnement " ,  fédération des associations pour la 
protection de 1 1  envi ronnement et du cadre de vie en Presqu 1 î le 
Guérandaise : 25 associations adhérentes à ce j our . La fédération, forte 
de ce sang neuf , peut ainsi j ouer un rôle important en Presqu ' î le 
guérandaise . 

La section a participé à l ' organisation d ' un  rassemblement de 600 
cycl istes , coordonné par la Fédération , pour demander la création d ' un 
réseau de pistes cyclables en Presqu ' î le guérandaise 
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Sal i ne de la Grande-Drou i ne à Guérande m.w.,I n . ..D,,-.. <.:.: 
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La gestion 
Le département de Loire­

Allantique a; 'dans le cadre 
de sa politique de sauve­
garde des zones sensibles, 
fait l'acquisiti�n d'une sa­
line sur Guéral'.lde. Il vient 
d'en .confier, par conven­
tion, la gestion à- la SEPNB 
(Société pour l'étude et 1a 
protection de la nature en 
Bretagne). 

Nous avions, dans notre numéro 
du 5 décembre, présenté la double 
acquisition faite sur Guérande par 
le conseil général : d'une part, la 
saiine de la Grande-Orouine, à 
Congor, au bas du côteau guéran­
dais·, et, d'autre part, la ferme de 
Kersalio; une propriété de neuf 
hectares à Clis, village entre Gué­
rande et La Turballe en bordure 
dominante du marais salant 

A Kersalio, une station d'étude 
biologique est .envisagée. Avec I? 
Grande-Orouine, saline abandon- . 
née; le département veut préser­
ver le site salicole et' écologique 
par une remise en eau et 'en état 
Outre· son intérét 'botanique et or­
nithologique, la Grande-Orouine, 
en limite mëme du marais, offre 
l'avantage hydraulique d'une zone 
tampon entre un côteau urbanisé 

confiée · à 

M. Bernard Guillemot. président 
de la Société pour l'étude et la 
protection de la nature en Breta­
gne. 

que· les eaux chargées de pollu­
tions dévalent et le marais salant 
en exploitation. 

la SEPNB 
La gestion de la saline du dé­

partement de Loire-Atlantique sera 
donc assurée par la SEPNB, en 
partenariat local avec le syndicat 
des paludiers .et le syndicat des 
digues. La convention dans ce 
sens a été signée samedi à Gué­
rande, à Athanor. par le président 
du conseil général, M. de . Cossé­
Brissac, le président de la Société 
pour l'étude et la protection de la 
nature en Bretagne, M. Bernard 
Guillemot, et le maire de Gué­
r,ande, M. Michel Rabreau. 

Pédagogie 

Ce dernier a insisté sur la né­
cessité de préservation non seule­
ment du marais lui-même mais 
aussi de sa périphérie avec, 
comme souci premier, le maintien 
du métier de paludier pour lequel 
il y a des risques de disparition. 
C'est le président de la commis­
sion environnement de l'assem­
blée départementale, M. Guy Le­
maire, qui a présenté le contenu 
de la convention, en mettant en 
avant la place privilégiée qu'au­
ront dans la restauration de .la 
saline l'accueil du public et la pé­
dagogie. 

La Société pour l'étude et la 
protection de la nature en Breta-

()U..t.,.t F t.4� '-'­
..A. "  . ..:( n .. Sal i ne de la Grande-Drouine 

La gestion confiée à la SEPNB 

gne est déjà gestionaire de H t 
réserves et sites protégés 1 
Presqu71e guérandaise. Elle s'était 
portée volontaire pour la Grande­
Drouine. La convention passée � 
tre elle et le département, qui 1 ! 
valable cinq ans, constitue u ' 
première. " Cela monlre, a dit ' le 
président du conseil général. que 
l'entente est possible entre défi 
seurs de l'environnement et n 
ponsables des collec:tiYltés. ,, 

Quant au ·.président de l a  
SEPNB, il a souligné l a  confiar1 
qui s'est instaurée sur ce dossi 
de protection du marais de Gtl 
rande. 

i.Jn dossier dont � l'évolu­
tion encourageante ne doit p' 
toutefois gommer, a dit M. Bi 
nard Guillemot, les problèm, 
concernant Ja Loire et son es­
tuaire, le Jlttoral, en raison des 
projets de port$ de plaisance, 
les zones humides Intérieures Qj 
sont Mazerolles et le marais . l 
Goulaine "· 

• 
M. de Cossé-Brissac a répon: 

que sur ces différents endroits u[ 
réflexion est engagée, des étud __ 

sont menées dont celle ayant trait 
aux zones humides de l ' intériel)r 
doit d'ailleurs bientôt livrer ses r 

· sultals. 

(Lire page 8) 

La signature de la convention qui fait de la SEPNB le gestionnaire de la saline dont est propriétaire le 
Département. 



, 

IV - ACTIONS JURIDIQUES 

Plusieurs plaintes avaient été déposées au cours des années précédentes par 
la section . Ces plaintes étant restées sans suite par manque de suivi de la 
part de la SEPNB ( la section n ' a  pas de responsabilité j uridique ) ,  nous 
avions décidé de ne plus perdre temps et énergie dans ce domaine . 

Pourtant , une nouvel le plainte a été déposée pour pose d ' hélicoptère sur la 
Pierre Percée , î lot en réserve de la SEPNB . La SEPNB n ' a  pas j ugé bon de 
donner suite à cette affaire . 

V - PARTICIPATION INSTITUTIONNELLE ET AUTRES 

La section est représentée dans plusieurs structures officiel les , est 
membre de plusieurs associations , et entretient des relations régulières 
avec des organismes chargés de l ' environnement . 

En 1 9 92 la section a, entre autres , : 

* entretenu des relations régulières avec les services spécialisés de 
la Préfecture et du Consei l  Général , de la Diren, du Sivom sur 
. la rencontre avec les commissaires enquêteurs , 
. la création d ' un observatoire de l ' environnement , 
. des grands proj ets ( routes , ports . . .  ) 

* travaillé sur plusieurs proj ets en col laboration avec plusieurs 
municipal ités : 

La Baule : j ournée du pin 
Guérande : expo "Portraits Nature " et local 
Mesquer : Musée des oiseaux 
St Nazaire : POS 

* participé à plusieurs enquêtes publiques 

* participé aux travaux de la commission "Mil ieux naturel s "  du Parc 
régional de Brière . 

* participé aux réunions de la commission " Industrie et Envi ronnement" 
du SPPPI { Secrétariat Permanent pour la Prévention des Pollutions 
Industriel les sur l ' estuaire de la Loire ) . 



En co nfl it avec les chasse u rs 
La SE PN B campe sur ses positions 

ecAo FG 
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Ce n 'est pas nouveau. Les chasseurs et représentants de protection de la 
nature n 'ont jamais fait bon ménage. Et leurs rapports sont loin de s'améliorer. 
Dernier exemple en date : les camps d'été de la SEPNB. 

A l'origine de cette colère, un 
communiqué de presse émanant 
de la SEPNB et destiné à infor­
mer les familles de l'organisation 
de camps d'été en Brière. Immé­
diatement le comité de défense 
des chasseurs de gibier d'eau de 
la région briéronne, créé à la fin 
de l'été dernier pour défendre la 
chasse traditio n nelle notam­
ment au niveau des pélriodes 
d'ouverture et de fermeture, réa­
git vigoureusement èt proteste 
contre I.e déroulement de tels 
camps. Pour Serge Humbert, tré­
sorier de l'association, le pro­
blème se pose « pour la pre­
mière fois car il n'y a jamais eu 
de camps en. Brière ». « Faux. 
répond Yann Gouraud, directeur 
de la maison de la nature du Bois 
Joubert ces camps nature exis­
tent depuis 1985 et sont pris 
en charge depuis 1988 par 
Bois Joubert ». 

Propriété privée 
Le comité de défense des chas­
seurs rappelle par ailleurs que 
« la Brière indivise est la pro­
priété des habitants des 21 
communes, que les marais la 
bordant sont privés » poursui-

vant « nous terons tout ce qui 
est en notre pouvoir pour em­
pêcher ce genre d'associa­
tions, non briéronnes et à but 
non lucratif (2 490 F le séjour) 
de profrt:er. sans autorisation, 
de terrains qui ne sont pas les 
leurs ». 
La SEPNB, pour sa part, réfute 
ces affirmations faisant observer 
que ·« les camps d'été, depuis 
qu'ils existent. ont toujours eu 
lieu sur le domaine du Bois 
Joubert, un domaine privé ·de 
58 hectares et propriété de la 
SEPNB et que lorsque des 
découvertes sont program­
mées sur le terrain elles ont 
toujours lieu sur le marais in­
divis, ouvert à tout le monde ». 
Par ailleurs Yann Gouraud rap­
pelle que « ces camps font l'ob­

jet chaque année d'une accep­
tation de Jeunesse et Sports 
et d'une autorisation de la 
Préfecture ». Ouant au prix, il 
est fixé « en fonction d'une 
organisation très spécifique. 
Le camp est limité à vingt 
enfants et les organisateurs 
mettent à la disposition des 
jeunes des moyens humains et 
matériels qui ne permettent 

pas à l'association, régie par la 
loi 1901, de dégager un béné­
fice ». 
Le comité de défense des chas­
seurs de gibiers d'eau de la ré­
gion briéronne considère « qu'il 
s'agit d'une provocation lâ­
che, mesquine et dangereuse 
d'utiliser des enfants pour dé­
fendre une cause en les en­
voyant délibérément aux da­
tes d'ouverture traditionnelle 
de la chasse en Brière, sa­
chant très bien que de toute 
façon, ces dates sont retenues 
comme les années précéden­
tes pour manifester sur le ter­
rain ». 
Et le permanent de Bois Joubert 
d'ajouter « ces camps n'au­
raient pas li�':I si la SEPNB ne 

recevait pas rautorisation r=.o.e 
au respect de critères strie ;;, 
le but étant avant tout de si, 1-
sibiliser les enfants à la ges­
tion du milieu naturel par 
l'homme ». 
Alors faut-il i nterdire les can •s 
d'été en Brière en période 'ue 
chasse aux gibiers d'eau comme 
le souhaite le comité de r"­
fense·? ·Dans ce-�s. il .faud it 
tout simplement interdire �, x 
touristes de venir en Brière car le 
danger est aussi prése·nt pour 
eux. -
Pas une mince affaire quand n 
sait que l'ouverture tradifü .... -
nelle de la chasse a lieu le 14 
juillet ! 



VI - ACTIONS DE PROTECTION DE LA NATURE 

* Recensement des oiseaux marins échoués 

* Récupération et soins de la faune en difficulté 

* Gestion de 8 réserves et sites protégés 

* Signature d ' une convention avec le Consei l général pour la gestion 
d ' une nouvelle réserve " la Grande Drouine " constituée de marais salants 
en fri ches . 

* Travaux d ' entretien sur le réseau des réserves . 

VII - ETUDES ET TRAVAUX 

* Recensement des oiseaux ni cheurs dans le réseau des réserves 
ornithologiques . 

* Réunion d ' un groupe "Ornitho" pour recensement Marais salants . 

* Suivi de la réserve botanique "Orchidées"  

* Recensement des oiseaux marins échoués . 

* Parti cipation au recensement des mammi fères marins échoués . 

* Accueil d ' étudiants pour leurs travaux de recherches 

* Suivi des nouvelles héronnières à la demande de L .  Marion . 

* Les sal ines de Quifistre (Mirebelle n ' a pas fonctionné cette année ) ,  
propriétés de l ' association, ont produi_t en 92 une nouvelle récolte de sel . 

VIII - FONCTIONh'EMENT - DIVERS 

Une quinzaine de membres actifs se réunit régulièrement chaque 3ème j eudi 
du mois à 1 1  Ecole Paul Minot à la Baule-Escoublac ( 20 h 30 ) où une 
bibl iothèque-vidéothèque est à la disposition des membres .  

Le dynamisme de la section et la reconnaissance de la qualité de ses 
animations ont permis de trouver une solution à notre manque de locaux . La 
municipal ité de Guérande nous a alloué un bureau d ' accuei l  dans les locaux 
situés derrière l ' office du Tourisme , au 1 7  Bd du Nord, face aux remparts à 
proximité de la tour St Michel . 

Ce local a été entièrement restauré par les bénévoles de la section . I l  est 
désormais opérationnel et nos réunions se déroulent dans la salle 
nouvellement aménagée ,  située dans le même bâtiment . 
La section doit envisager sérieusement la présence d ' un permanent . 
( obj ecteur en service civi l ) .  La question a été envisagée par le C . A .  



Section Pays Nantais 

* Adresse 
La Manu, 1 0  bis bd de Stalingrad - 44000 NANTES 

Responsables de la section: 

Délégué local: Jean-Pierre GOURET 
Trésorier: Anno-Marie CHE.PEAU; Raymond SIBILEAU. 
Rédaction du bulletin de liaison: Daniel REBIERE. 

..�· 

Membres du Conseil d'Administra1ion: :Michel GARNIBR; Raymond SIBil..EAU. 

Obiecteur: Denis GAMARD 

�éunions de la section: 

Réunion mensuelle: premier vendredi de chaque mois à 20h 30. 
Réunion ouverte à tous les adhérents, avec un thème annoncé à l'avance. 

Réunion de bureau: troisième vendredi du mois à 19h. 

RAPPORT D'ACTIVITE POUR L'ANNEE 1992. 

1 - ANIMATIONS: 

A - Réunions mensuelles: 

17/01 : Conférence : "La richesse biologique de l'estuaire de la Loire" par Mme J. 
MARCHAND de la faculté des Sciences de Nantes. (130 personnes). 
07/02: Le projet "Neptune" ou le deuxième schéma d'assainissement de l'agglomération 
nantaise par J. P. GOURET (30 persmmes). 
03/04: "La vallée du Don" par Michel MAYOL (30 personnes). 
15/05: "Les Orchidées" par Hervé MABON (35 personnes). 
05/06: Conférence : "Végétation des zones humides de l'estuaire de la Loire" par le 
professeur P. DUPONT. ( 40 personnes). 
1 1/09: Conférence: "La végétation du littoral" par F. BIORET (35 personnes). 
1 8/09: Conférence: "Végétation des tourbières: problèmes de protection" par Lionel 
VISSET (35 personnes). 
02/10: "La vallée du Gesvres" par M. DOUVET et M. MAYOL (27 personnes). 
27/1 1 :  Conférence: "Aquaculture et environnement littoral" par I.M. ROBERT du 
Laboratoire de Biologie marine de la Faculté des Sciences de Nantes (65 personnes). 
04/12: "Erosion du littoral" par Olivier DEMARTY (30 personnes). 



Bouguenais :;_ Ç/ J 2. / 3 L_ 
La journée d e  l ' arbre 

Une riche promenade familiale 

Le jeune public a été particulièrement intéressé par la promenade commentée dans lf'S bois où 
champignons et essences diverses se disputent les espaces humides. 

Dimanche, la viHe et plus 
spécialement la commis· 
sion cc cadre de vie "• la 
SEPNB, Bouguenais soli· 
daire et les Verts du Pays 
de Retz participaient à la 
semaine de l'arbre. Prome­
nades champêtres et plan· 
tati ons étaient a u  pro· 
gramme. 

Affl u e n ce assez m o ye n ne 

pour la journée dominicale qui 
proposait dans un pre m i e r  
temps u n e  démonstration con­
crète de tailles d'arbres et de 
haies sur quelques spécimens 
du quartier des Couêts, puis 
dans l 'après-midi, une longue 
promenade de découverte des 
milieux humides dans le secteur 
du Bougon avec le concours de 
la SEPNB. 

En fin de journée, Gérard Hu­
guet, adjoint délégué au cadre 

de vie et les participants fai­
saient halte au Piano'cktail pour 
planter quelques arbres sur la 
butte à J 'arrière du centre cultu­
rel, en prolongement des espè­
ces plantées l'an dernier. 

En clôture de ces manifesta­
tions aura lieu dimanche 29 à la 
mairie, la remise des récompen­
ses pour le concours des jardins 
fleuris. Une première sur fa 
commune. 

Pour en finir avec la pollution dans le vignoble ' 
La SEPNB (société d'étude et 

de protection de la nature en 
Bretagne) s'inquiète des récen1S 

cas de pollution de cours d'eau 
dans le vignoble dOs aux rejets 
de matière organique dans l'eau 
après les vendanges. La SEPNB 
suggère de stocker cc les eaux 
de lavage, les boUl'bes, les lies 
avant de les épandre sur les 
sols " plutôt que de les jeter à 
l 'eau. Une expérience de ce type 
a déjà été menée dans le Layon. 

L'amortissement sur 5 ans des 
investissements serait de 3 cen­
times par litre de vin et les coûts 
de fonctionnement de l 'ordre de 
2 à 4 centimes. SEPNB, tél. 
40 29 36 50. 

ov e.> +-- ff'al'l �e :)f 6 /--tû{S 1. 



B - Sorties: 

19/01 : "l'Estuaire de le Loire: état des lieux" par Y. CHEPEAU (30 personnes). 
09/02: Visite de la sta1ion d'épuration de la Petite Californie à Rezé. 
05/04: Sortie botanique dans la V allée du Don par Michel MAYOL et Michel 
GARNIBR. 
24/05: Sortie botanique à Saffré par Hervé MABON et Michel GARNIER. 
21/06: Sortie botanique dans la tourbière de Logné à Sucé sur Erdre par L. VISSET. 
06/12: "L'érosion du littoral" à Pénestin par O. DEMARTY. 

C - Autres animations: 

14/02: Participation à une réunion d'information sur les déchets à Derval. 
12/04: Stand à la foire exposition de Nantes. 
été 92: participation de Denis Gamard à l'animation sur le site de Pradel dans les Marais 
Salants de Guérande. 
12-13/09: Emission de 4 timbres premier jour dans la série nature : 

- deux expos dans l'orangerie du Jardin des Plantes de Nantes: " Orchidées de 
Bretagne" et "Les réserves SEPNB". 

- présenta1ion d'un montage diapo sur "les zones humides en Loire--Atlantique" au 
Musemn d'Histoire Naturelle de Nantes 
22/1 1 :  Animation sortie dans le cadre de la journée de l'arbre à Bouguenais par M. 
MAYOL et J.P. GOURET. 

II - ACTIONS DE PROTECTION DE LA NATURE ET DE 
L'ENVIRONNEMENT. 

A - Protection des milieux et des espèces. 

- Bois-Joubert: les adhérents de la section de Nantes ont consacré deux journées (10110 
et 14/1 1) : 

+ à la pose d'wte clôture en barbelés pour la protection d'une jeme plantation de 
chênes pédonculés. 

+ au débroussaillement pour le passage du GR3. 
+ au nettoyage de haies récemment replantées. 

- Orchidées: recherche de sites dans la régi.on de Nozay : découverte d'me nouvelle 
station à Ophrys apifera. 

- Ville de St-Herblain: 
+ propositions pour la sauvegarde d'un bois parô.culièrement intéressant sur le plan 

botanique dans la vallée de la Chézine. 
+ participation à la réalisation de panneaux d'affichage à l'attention du public. 
+ inventaire des arbres du Parc de la Goum.erie. 

- Mise en route de deux projets pour la sauvegarde d'espèces menacées : 
+ projet de réseive pour un site à orchidées dans le nord du département: prise de 

contact avec la mairie et les propriétaires; pourparlers en cours. 
+ élaboration d'ml programme de travaux de génie écologique pour la sauvegarde 

d'espèces en voie de disparition dans la tourbière de Logné, sous le contrôle scientifique 
de Lionel VISSET du Laboratoire d'Ecologie et de Phytogéographie de l'Institut des 
sciences de la nature de l'Université de Nantes. 



Treffieux 

Centre de traitement des ordures ménagères 
la position de la SEPNB 

U n  projet de centre d'en1ouisse­
ment technique vient de voir l e  
jour à Treffieux. C e  centre aurait 
pour fonction le traitement des o r­
dures ménagères à la charge du 
SICTOM de Nozay, c'est-à-dire les 
déchels venant des cantons de 
Nozay et Guémené-Penfao. Face à 
ce type de projet, la SEPNB, So­
ciété pour l ' étude de la protection 
de la nature en Bretagne, tient à 
exprimer les positions suivantes : 

- Pas d'opposition de principe. 
Il n'est pas question de s'opposer 
par principe à l 'ouverture d ' u n  
Centre d'enfouissement technique 
(CET) mais celle-ci ne peut se 
faire que si les conditions qui sui­
vent sont remplies. 

- Le respect scrupuleux de la 
réglementation. Un centre d' en­
fouissement technique doit répon­
dre scrupuleusement aux i nstruc­
tions de la circulaire du 1 1  mars 
1 987, relatives à la mise en dé­
charge contrôlée. 

- Le CET actuel, une solution 
ultlme. Comme le précise la circu­
laire du 8 janvier 1 991 ,  « la misa 
en décharge sans traitement préa­
lable doit à terme, disparaitre " ·  
En conséquence, i l  n e  saurait être 
question d' accepter la création 
d'un CET si celle-ci ne s' accom­
pagne pas d'un plan précis dans 
lequel figure le tri et la revalorisa­
tion des déchets, afin de diminuer 
sensiblement les quantités ultimes 
à traiter. 

- Un suivi Indépendant est né­
cessaire. L' inquiétude légitime des 
riverains et de tout citoyen préoc­
cupé par la défense de l 'environ­
nement ne pourrait trouver apaise­
ment qu'à la condition que soit 
mis en place un comité de suivi 
dans lequel de véritables condi­
tions d ' indépendance et de trans­
parence seraient assurées. 

- Treffieux, un projet préma-
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turé. Pour l ' heure , la SEPNB 
considère que Je lancement d'un 
tel projet est prématuré dans la 
mesure où les études comman­
dées par le conseil général sur les 
déchets en Loire-Atlantique ne 
sont pas terminées. Cel les-ci ont 
pour objectif la mise en place d ' u n  
p l a n  départemental, qui ,  a u  v u  des 
résultats établira des priorités. 
Une décharge à Treffieux fait-elle 
partie de celles-ci ? I l  esl trop tôt 
pour le dire. 

- Agir dés maintenant.. - Par 
contre, la réflexion à mener sur 
les moyens de diminuer les quan­
tités de déchets à traiter peut être 
engagée sans tarder : sensibilisa­
tion de la population, mise en 
place d'une coll ecte sél ective, va­
lorisation des déchets, recherche 
de débouchés. Toul cela, i l n'est 
pas trop tôt pou r le faire. 

Environnement �"'-�\t. o � 
� )l . S .,"'l.. .t=hasse : la SEPNB 
appelle ses opposants au calme 

La Société pour r étude et 
la protection de la nature en 
Bretagne fait lobjet depuis 
quelques temps d'attaques 
de plus en plus virulentes, 
notamment de la part du co­
mité de défense des chas­
seurs au gibier d'eau de la 
région briéronne (notre édi­
tion du 29 avril). 

Le président départemen­
tal, R. Sibileau tient à appor­
ter ,,m certain nombre de 
précisions. 

La SEPNB, explique-t-il, 
n'est pas contre .la chasse : 
« Nous considérons simple­
ment que la pratique de ce 
loisir doit s'accompagner 
d'un souci de conservation 
des espèces. C'est l'intérêt 
des chasseurs autant que 
des autres citoyens de gérer 
au mieux la faune sauvage 
et notamment celle des oi­
seaux d'eau migrateurs •· 

Il poursuit : « La question 
de la chasse n'est pas au 
centre de nos préoccupa­
tions. Il n'est pas question 
pour nous de vouloir dépos­
séder qui que ce soit de ses 
droits légitimes et des cou­
tumes auxquelles· il tient. 
Nos divergences avec las 
pouvoirs publics et certains 
chasseurs ne portent que 
sur une question de date 
d'ouverture et de fermeture. 
Le monde évolue et la régle­
mentation aussi et il nous 
parait logique que tous les 
citoyens respectentles déci­
sions des pouvoirs publics ». 

Sur le comptage en Brière : 
« Nous n'avons pas accepté 
de participer aux comptages 

cette année pour les raisons 
suivantes : nous demandons 
(et les autres scientifiques 
d� groupe de travail aussi) la 
rriise au point d'une mé­
thode et d'une règle com­
mune à tous les partici­
pants. Cela nous a été 
refusé. Nous ne trouvons 
pas sérieux de prétendre 

· mettre en place un travail 
de ce genre en janvier .pour 
rendre le rapport de syn­
thèse en mai comme cela a 
6té demand6. Ce genre de 
travail doit être étalé sur 
plusieurs saisons. Nous ne 
pouvons accepter que cer­
tains militants de l'associa­
tion soient l'objet d'atta­
ques verbales violentes et 
de menaces s'ils se rendent 
en Brière ». 

La SEPNB ne souhaite pas 
polémiquer mais tient à dire 
qu'elle n'a jamais promené 
d'enfants sur les zones de 
chasse en période d' ouver­
ture et qu'elle est reconnue 
d' util ité publique depuis 
25 ans. 

La SEPNB appelle ses op­
posants au calme et à la me­
sure : « Ce n'est pas en trai­
tant les écologistes de noms 
d'oiseaux qu'ils disparai­
tront. De cette manière 
vous contribuez à radicaliser 
les positions et cela ne fait 
pas avancer le débat. Nous 
demandons aux pouvoirs pu­
blics de faire respecter la 
loi, d'entendn1 les organisa­
tions responsables et de ne 
pas céder à la pression de 
minorités dont la parole dé­
passe la pensée ». 



B - Déchets. 

- Projet "Arc en ciel" ou la construction d'un nouvelle usine de traitement des déchets 
ménagers et des DIC par le tri et l'incinération: réaction au moment de l'enquête publique 
(cf. article de presse). 

- Projet de décharge de classe 2 à Tréffieux: prise de position (cf. article de presse). 

C - Eau: 

- Pollution des cours d'eaux et des Marais de Goulaine par les activités liées à la 
viticulture: prise de position dans la presse. 

- Projet de travaux hydrauliques sm la vallée du Gesvres au niveau de la commune de 
Treillières: participation aux travaux d'wt comité de défense de la vallée du Gesvres avec 
de nombreuses autres associations dont Eaux et Rivières. Suite aux actions de ce comité, 
le projet est nettement rew à la baisse . .Michel Mayol représente la SEPNB dans ce 
comité. 

- Participation au travaux du Comité Inter Loire (CJL) regroupant de nombreuses 
associations couvrant tout le sectem de la Loire entre Angers et la mer. La section assme 
le secrétariat Actions les plus remarquables de ce comité en 92: rencontre avec l'EP ALA 
après la publication de l'étude de faisabilité sm la reconstitution des seuils, élaboration 
d'une plaquette sm le bouchon vaseux (parution en Janvier 93). Denis Gamard et Gilles 
Mabon représentent la SEPNB dans ce comité. 
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QUATRE TIMBRES ONT FLEURI 
La Poste avait choisi le Muséum de Nantes pour le premier jour de quatre 

timbres consacrés à des espèces menacées que /'on peut trouver dans 
la région, en y associant /es protecteurs de la nature. 

« Pour la première fois 
dans !"histoire da la philatélie. 
quatre timbres. série nature 
sont confiés à la même ville 
pour la mise en vente anti­
cipée premier jour ». M. Sal­
lio. directeur de la Poste de 
Loire-Atlantique. et 
M .... Cuenca-Soulat. conserva­
teur du Muséum. accueillaient 
samedi les philatélistes et les 
amoureux de la nature au 
Muséum d"histoire naturelle, 
mais aussi au jardin des 
plantes, pour cet évènement 
exceptionnel. . 

Le nénuphar jaune. I" orchis 
des marais, le rossalis et le lys 
de mer sont les quatre plantes 
rares et protégées figurant sur 
les timbres • Nature 9 2 •· 
Une série consacrée cette 
année aux plantes des zones 
humides. Ce n"est donc pas 
un hasard si la ville de Nantes 
a été choisie comme capitale 
de la philatélie samedi et 
dimanche dernier. la Loire­
A tlantiqoe étant run des rares 
départements où r on peut 
encore renconter ces espèces. 

Des plantes des 
marais régionaux 

« Les associations régio­
nales de protection de la 
nature. SEPNB et SSNOF. 
sont très impliquées dans 

M.
t�•

ea
8�!p���re

, axer����� 
(SEPNB). « Nous avons établi 
le dossier pour que le direc­
teur national de la Poste 
émette les timbres à Nantes. 

M. Sallio pour la Poste et M- Cuanca-Boulat pour le Muséum ont p�senté ces 
plantes rares 

Les cartes postales mises en 
vente sont des photos prises 
par des membres do nos 
associations. Et nous avons 
te n u  à associe r  à cette 
grande première l'aspect sen­
sibil isation du public a u x  
espèces menacées ». 

Les Nantais ont été sensi­
bles â cette initiative puisqu· ils 
sont venus fort nombreux au 
Muséum et au Jardin des 

Plantes, pour non seulement 
au11rnenter leur collection phi­
lateüque. mais aussi s'infor­
mer · directement sur les 
plantes rares, poussant dans 
les zones humides de Loirtr 
Atlantique. Ces expositions 
étaient présentées par des 
botanistes nantais et du 
département. 

On comprend mieux 
l'intérêt d"une telle opératîon 

en sachant que la Loire-Atlan­
tique est le deuxième départe­
ment français pour les rones 
humides (après la Camargue) 
avec seulement l 7 km de 
littoral non urbanisé. 
Des plantes trè• menacées 

Les zones humides sont me­
nacées pour diverses raisons : 
exploitation de la tourbe, 
assèchement de certains 

marais, aménagements autour 
de sites protégés ff étang de 
Vioreau par exemple accueille 
certaines plantes rares mais 
les aménagements alentours 
tendent â les faire disparaitre). 

Pourquoi est-il important de 
protéger les plantes? • c·est 
un réservoir génétique • 
expfique M. Gouret. • On a 
besoin de gènes pour amélio­
rer les plantes cultivées •· 

Les quatre plantes choisies 
pour les timbres : le lys de mer 
(Pa ncratium Maritimum) 
plante des dunes. est la plus 
rare (un seul site pour ne pas 
dire un seul pied connu en 
Loire-Atlantique), donc la plus 
protëiiée. L'orchis des marais 
(Orchis Pelustris). est une 
orchidée rare très protéiiée 
également, qui fleurit en 1uin 
dans les marais non acides. Le 
rossalis à feuilles rondes [Dro­
sera Rotun di Folia) est petite 
plante carnivore des tour­
bières plus fréquente. Enfin, le 
nénuphar jaune (Nueher 
Lutéa) reste plus difficile à 
trouver. Ils n'auront plus de 
secrets pour les philatélistes. 

L.L. 
• SSNOF • Société des 

Sciences Naturelles de r Ouest 
de la France, 12. rue Voltaire, 44000 Nantes. 

• SEPNB • Société pour 
r l:tude et la Protection de la 
Nature en Bretagne, 1 O bis. 
bd de Strafingrad. 44000 Nantes. 

Muséum d 'histoire · nature l le Cif - 1 1/ /j /J L.  
Des timbres neufs et des fleurs rares 

Le lys de mer, au bulbe 
enfoui dans le sable des 
dunes ; le nénuphar Jaune, 
souvent confondu avec le 
nénuphar : le ro"50!1• â 
feullles rondes el rorchls 
des marals : ces quab"es 
plantes des zones humides 
étalent à l'honneur eu mu­
séum d'histoire nalurelle, 
samedi et dimanche, avec 
la mise en vente de quatre 
timbres consacrés à la na­
lure. 

Les amoureux du timbre-poste 
et les passionnés de botanique 
s'étaient donné rendez-vous sa­
medi malin au muséom d'histoire 

natureue. i...:ene annee, les quatre 
timbres de la série nature de la 
commission des programmes phi­
latéliques font honneur à quatre 
planles des zones humides du dé-

partemenl : • Un qu11drupJe pre. 
mler Jour qui. selon M. SatliO, di­
recteur de la· Poste de Loire-Alfa� 
ttque, eet l'occellon de parfaire 
.... connaluan:H bo!onlqueL De 
plu1t notre d6partemen1 est le aeul 
qui volt encore pouner dan• ses 
maral1 ces quatres plantes. to 

Audience Internationale 
-:-·. 

Le programme philalélique est 
établ! à partir des demandes de 
timbres adressées au ministère 
des Postes, des t�lécommunica­
tions et de r espace par les. parle­
mentaires et les élus locaux. les 
associations. les philatélistes et 
les particuliers qui désirent voir 
une représenta1ion picturale aftec­
tive bénéficier d"une audience na­
tionale et internaltonale. Une sé­
lection est opérée parm i les cen­
taines de suggestions faites. En fin 
de parcours, seule une quaran­
taine sera retenue (voir ��dré). 

R!.l'UBI.lfPUMNÇ!l{iE · 

L·an dernier, la demande ce ces 
émissions lut conjointement pré­
sentée par la Poste du départe­
ment, la Société des sciences na­
turelles de l'ouest de la France et 

1a �1ete pour r etude et la pro-. 
tection de la nature en Bretagne. 
Ce dossier. qui avait l'appui de 
Mme Guenca, conservateur direc­
teur du muséum. a. cette aMée, 
obtenu sa consêcration. 

Une consécration au;c couleurs 
de la nature dont s'est félicité M. 
Oemaure pour la municipalité, 
dans l'entrée côté parc du musée, 
aménagée pour l'oocasion en salte 
d'exposition par les associations 
présentes. 

Le lys de mer. le rossolis, l'or­
chis des marais e1 le nénuphar 
jaune vont désormais pouvoir 
commencer de fleurir �s premiè· 
res enveloppes que les amoureu>I'. 
de la correspcndance ne manque� 
ront pas tflJtiliser. 

Mu3éum d'hlslolre nature11e ; 
tél. 40 41 67 67. ouvert du mardi 
au vendredi, de 10 h à 12 h et de 
14 h à 18 h :  le samodi, de 10 h à 
12 h el de 14 h à 1 8 h ;  le diman-

, •.. :_> .� · · 
Oblitérations anticipées pour 
smareurs de beaux timbres. 

che, de 14 h à 18 h. Graluilé pour 
les groupes scolaires. 

S. BÊLIN. 

Les timbres à la loupe 
En France. chaque année, 

quatre milliards de timbres­
poste sont imprimés. 10 °/o de 
cette production concerne les 
timbres dits de collection el cor­
respond à la quarantaine 
d' êmissions philatéliQues an­
nuelles. 

Ces timbres sortenl des rota· 
lives de l'imprimerie des tim­
bres-poste et des valeurs finan­
cières. Ce service spècialisé, 
créé en 1985, est depuis 22 ans 
implanté à Périgueu>e (Dor-

dogne). 11 emploie au1oura nui 
100 personnes et assure la pro­
duction des timbres·poste pour 
la France, mais aussi pQur des 
adminislrations étrangères. se­
lon le procédé de :ypographie. 
de taille  douce ainsi que d"olfset 
et d'héliogravure. 

Nantes était. samedi et di­
manche. la capitale de la phi la­
lélîe. En avril 199 1 ,  la ville avai1 
déià été choisie pour r Cmissior 
d"un timbre sur le ponl de Che­
viré. 

I' 
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L'ENVIRONNEME NT MOBILISE 
C 'est une première. Vendredi, neuf associations écologistes 

organisaien t. une réunion commune d'information sur le traitement des déchets . . .  

Les différentes associations 
l�our ia protection de r environ-
1nement que compte le nord du 
département se dirigent-elles 
vers un système de fédération 7 \Si la question n' est pas encore 

\officiel lement à lordre du jour , 
,tout porte, en tout cas. à le 
'croire à voir r union manifestée 
vendredi soir, à Derval. lors 
d'une réunion d' information or­
Jganisée de concert par les as­
lsociations Culture et Anima­
!tion de Derval. Aeré d' Erbray. ADEJ de Jans . Maison des 
Jeunes de Nozay • .  Vitamines 
d' Abbaretz, ADENET de Tref· 
::ieux. La Fouine de Guéméné­
i Penfao. la SEPNB de le Mée de 
'Châteaubriant et lnnovasion à-,; 
'Sion-les-Mines. Pour chacune • 

de ces neuf · associations. les 
P ' é o c c u p a t i o n s  s o n t  l e s  

1mêmes : comment trafter les idéchets. Incinération. décharge 
;par enfouissement. . .  Il semb le 
!qu· en la matière il n· existe pas 
dP. solution i déale . • Il faut 
alors choisir celle qui est la 

:plus adaptée au contexte géo­
léconomique de chaque ré­�ion "· Le message véhiculé. 
il ru.rt!'"e s.oir à D�rval. par diffé­
r e n t s  intervenants aura au 
moins eu le mérite d'être clair. 
'Avant que les méthodes ac­(tuelles nïntégrent r ére des di­
.nosaures. il faudra compter 
iavec et poursuivre dans le sens 
d'une plus large sensibihsation 
du grand public . . . 

IEnfouissement ou incinéra­
ltion 7 

Comme l'on s' y attendait. le 
dossier des décharges devait 
être longuement discuté. L'oc­
casion pour certains de contes­

'ter l' implantation future d'une décharge par enfouissement à 
Ïreffieux. Invité à exprimer clai- · 
rement sa position sur le sujet . 
M. Demaure, adjoint au maire 
de Nantes chargé de !'environ­
nement. devait insister sur l' in­cohérence d'un refus systéma­
tique de toute formule de 
décharge par enfouissement. 
« à condition que le terrain soit imperméable, qu'il n'y ait au­
cun risque de contamination 
de la nappe phréatique et 
qu'un comité de vi!1ila_nce insti­tut ionnalisé soit  mis e n 
place >-· 

·, , 

$f:·,..,�� 

A la tribune, MM. Demeure. adjoint au maire de Nantes charg(J de /'Environnement. 
Gouret. dé/(Jgué SEPNB du Pays Nantais et Doucet, ingénieur chimiste 

Une salle attentive 

D'aucuns préféreraient voir se 
multiplier les usines d' incinéra­
tion. Comment fonctionnent­
elles? Quelle est leur efficacité? 
E t  s u rtou t à q u e l coû t? 
M. Remy Gauvin. directeur de 
l' usine d' incinération Nantes­
Est, s· est. lui aussi. attaché à 
canahser les ardeurs . « La for­
mule est intéressante, mais 
fort coûteuse donc pas d'illu­
sion! Installer une usine d'inci­
nération en région rurale signi­
fierait qu'il y a une '!!rosse 
masse de déchets à traiter et 
qu'il existe un syndicat de col­
lecte des ordures suffisament 
puissante pour la prendra en 
charge! . .. •· . 

· Du producteur eu consom­
mateur · . . . 

A un autre niveau. une ges­
tion saine des déchets ne sau­
rait être véritablement rentable 
s'il n'y a pas responsabilisation 
de part et d'autre. de la pro­
duction à la consommation. Ingénieur chimiste. M. Xavier 
Doucet s'est. lui. attardé sur les 
différentes modalités que pcur­
rait épcuser cette démarche. 
« De quoi se composent les bri­
ques de lait UHT que nous 
achetons? D'aluminium. de 
matière plastique. de carton ... 
De composition trop complexe • 

l'emballage ne peut être recy­
clé. Alors, pourquoi ne pas les · 
remplacer par des bouteilles qui, elles. le sont?... �-

Dans le domaine du tri sélec­
tif. il semble que l'iooe s'im­
pose peu à peu au sein des foyers . On s'attache de plus en plus à faire...  poubelles sépa­
rées. Paralèllement, les déchet­
teries municipales se multi­
plient. « Reste qu'au-delà du 
fait que cela a pour heureuse 
conséquence de limiter les dé­
p6ts sauvages de produits 
toxiques dans nature. leur uti­
lité économique reste encore 
limitée • d eva it expliquer 
M .  Gouret. délégué de la 
SEPNB. Et pour cause. le mar­
ché du • recyclé 1 reste margi­
nal à lexception, peut-être. du 
verre. L' économie de marché ne 
pardonne pas : c Pol!r qua cela 
soit rentable. il ne faut pas que 
cela soit plus cher que du 
neuf! L. 

1.V. 
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1 4  et 1 5  mars l a  SE�NB les 

printemps natural iste 
' 

a Carantec 
Exposés et sorties natura­

listes, expositions, spectacle 
Patrick Ewenn et assemblée 
générale : la société pour 
r étude et la protection de la 
nature en Bretagne (SEPNB) 
tiendra son printemps le week­
end prochain, 1 4  et 15 mars, 
sur les rivages de Carantec. 
Le public sera de la partie. 

Carantec cité naturaliste, ,c'est 
pour le week-end prochain. La 
SEPNB y donnera son assemblée 
générale. Un rendez vous pour 
tous les épris d'air pur, de cou­
leurs sauvage et de " Bretagne 
vivante '" à l'invitation de la sec­
tion morlaisienne de l'associat.ion. 
Les 2 500 adhérents ne seront cer­
tes pas tous là. Mais ses ténors, 
chercheurs, professeurs d'univer­
sité, amateurs érudits et passion­
nés séducteurs se déplaceront en 
force. Proposant un programme 
d'animations ouvert à tous et des 
rencontres forcément instructives. 

Le samedi après- m idi  sera 
consacré à une série de conféren­
ces d'accès · libre, prodiguées au 
centre " Evei l " : " Le langage des 
goélands " ,  " Les marais de Re­
don '" " Les mollusques terrestres 
de Bretagne "•  Les · papillons noc­
turnes "•  " Les tadornes du golfe 
ciu Morbihan "•  " Les castors des 
Monts d 'Arrée " ,  " Les orchidées 
de Bretagne '" et " Le nez dans le 
mazout " . . .  En sortant de là, vous 
courrez vous acheter des bottes, 
une loupe, des jumelles et un 
e·xemplaire de la convention de 
Washington ! ( 1 )  

Livres 
De samedi matin à dimanche, 

toujours à !'Eveil, des expositions 

Perché dans un arbre, Yannick Coat : il réalise dessins et sculptures à partir d 'observations prises en pif. . .  e 
nature. 

seront en place en permanence : 
panneaux sur " L'arbre '" " Les li­
vres de la nature '" " Les dé­
chets " ·  Ajoutons deux expos 
sculpture : la réserve· ornithologi­
que de la Baie de Morlaix en 
modèle réduit (Ewenn de Kerga­
riou). Et les mammifères en bois 
et terre de Yannick Coat, un jeune 
garçon de 1 8  ans, de Plounéour­
Menez, qui marche sur les traces 
du peintre naturaliste Robert Hai-

nard. Clou de sa présentation : un 
castor grandeur réel le. 

Le samedi soir, à 21 h salle 
Pasteur. Patric.k Ewenn proposera 
un spectacle, contes et chansons. 
Après l 'assemblèe générale pro­
prement dite (on parlera protection 
et gestion de l 'environnement, ani-. 
mation, association), le dimanche 
matin, ornithologues, botanistes, 
biologistes et autres .. mamma:io­
gistes s'empresseront d'aller hu­
mer l'air frais du pays. Rendez­
vous sur le rivage carantécois. Ac­
cès l ibre au public. Il y sera 
d'abord question d'oiseaux, même 
si les naturalistes fervents ne peu­
vent jamais s'empêcher de com­
menter en passant une plante, une 
roche ou un lichen. Autre proposi-

lion : une visite de la réserve �u 
Cragou, dans les Monts d 'Arrée. 
Cette fois, il sera aussi question 
de gestion du patrimoine natu 1. 



ASSEMBLEE GENERALE DE CARANTEC (FINISTERE) 
14-15 MARS 1992 

COMPTE-RENDU 

Beau temps sur Carantec et la Baie de Morlaix à travers les grandes baies 
vitrées d ' un centre nautique que la SEPNB aurait , assurément , aimé voir 
construit ail leurs que sur l a  plage du Quel len . . .  

La section de Morlaix et particulièrement Marij ke KERBOURC ' H  et Geneviève 
MAOUT sont remerciées chaleureusement pour la qualité et l ' effi cacité de 
l ' accueil depuis la vei l l e .  
L ' association L ' Eveil e t  Pierre-Jean L E  �!ORVAN également . 

ATTRIBUTION DES PRIX HERMINE ET VOLEE DE BOIS VERT 

La SEPNB attribue le prix Hermine de l ' année aux chasseurs qui n ' ont pas 
suivi leurs présidents de fédérations départementales les appelant à 
chasser dans l ' i l légalité . 

Le prix "Volée de Bois Vert" n ' est pas attribué . 

ELECTi-ONS Ail CONSEIL D ' ADMINISTRATION 

Tous les candidats sont élus 

Jean-Paul AUCHER 
André FORLOT 
Bernard GUI LLEMOT 
Erwann LE CO&'JEC 
Daniel MALENGREAU 
Michel MELOU 
Alain THOMAS 

252 votants ( présents et pouvoirs ) 

249 voix 
249 voix 
250 voix 
249 voix 
250 voix 
252 voix 
242 voix 

RAPPORT D i ACTIVITE DU SECRETAIRE GENERAL 

Une année de plus pour la SEPNB 

L ' assemblée générale de Rennes avait tenu à rappeler que l a  SEPNB 
devait privi légier l ' invention, l ' innovation . Que fut cette année 
1 9 9 1  ? 



cF SEPNB : printemps naturaliste à Carantec 1 1 .J ,7� 
Exposés et sorties natural istes, expositions nature et scu l p­

ture, spectacl e  Patrick Ewenn (ouverts au public) et assemblée 
générale (problèmes d' actualité) : la Société pour l ' étude et la 
protection d e  l a  nature en Bretagne (SEPNB), 2 500 adhérents, 
tiendra son pri ntemps les 14 et 1 5  mars, sur les rivages d e  
Carantec (Finistère). Renseignements : 9 8  4 9  07 1 8 .  

- - - - - -
-

- - -
-
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-
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SEP N B  /.. "1° . 1121 
Assemblée générale � � ' 

les 1 4  et 1 5  mars à Carantec 
L'assemblée générale annuelle 

de la Société pour !'Etude · et la 
Protection de la Nàture en Breta­
gne se réunira les 1 4  et 1 5  mars 
prochains au centre de vacances 
« L' Eveil li, à Carantec: 

Cette assemblée, organisée 
chaque année par l'une des sec­
tions de l' association, n'était j�­
mais venue dans le Pays de Mor-
1 a i  x r i c h e  d e  sa r é s erve 
ornithologique de la  ·baie. I l  est 
vrai que la section morlaisienne 
est récente, puisque créée en 
1 986. 

Le samedi sera un jour de tra­
vail en commissions et d'interven­
tions de naturalistes. Le langage 
des goélands, présentation des 
marais de Redon, des mollusques 

o �  .A '- . �  .'\t. 

terrestres d e  Bretagne, des tador­
nes du golfe du Morbihan . . .  les su­
jets sont variés. Cette journée 
s'achèvera par un spectacle de Pa­
trick Ewen et un test noz. 

Le dimanche matin, ce sera 
l 'heure de l'assemblée générale . 
proprement dite. Après le déjeu- · 
ner, deux sorties sont organisées. 
La première autour des ilôts de la 
réserve ornithologique et la se­
conde dans les landes du Cragou. 

Ces deux journées seront égale- · 

ment l'occasion· de visiter des ex- : 
positions de modèles réduits 
d'Ewen de Kergariou, de sculptu­
res sur bois de Yannick Coat, de li­
vres de la nature. L'arbre et les 
déchets ne seront pas oubliés. 

9 
La SEPNB face au boom des valeurs écologiques 

« La priorité des priorités, c'est l 'eau » 
« Le problème d'environne­
ment de fond aujourd'hui 
en Bretagne, c'est plus que 
jamais l ' a g r i c u lt u re et 
l'eau. ,, Réunie dimanche à 
Carantec, la Société pour 
l'étude et la protection de 
la nature en Bretagne re­
prend ce message clans le 
contexte particulier du 
boom de I'" écologie ,, tous 
azimuts. Pour la SEPNB, la 
priorité, plus que jamais, · 
c'est l'eau. 

Face au boom actuel sur les 
valeurs écologiques, la Société 
pour l 'étude et la protection de 
la nature en Bretagne, riche de 
2 500 adhérents, entend rester 
vigilante. « Si les élus veulent 
enfourcher ce cheval de bataille, 
ce doit être globalement, non en 
traitant seulement le plus facile, 
le plus médiatique ou le plus 
électoralement payant à court­
terme " prévient Max Jonin, se-

crétaire général. Les élus ne de­
vront pas se cacher derrière la 
protection d' une dune ou le dé­
veloppement d'animations na­
ture : " Le grand problème de 
fond pour eux, aujourd'hui, c'est 
d'abord l'eau et l'agriculture. ,, 

Même raisonnement sur un 
autre sujet chaud de l'actualité : 
les déchets. " Les pOlitiques et 
les administrations doivent trai­
ter toute la chaine, de la non­
production de déchels au recy­
clage. " Face à la nécessité 
d'ouvrir des centres techniques 
d'enfouissement, l ' association 
n ' adoptera pas " d'attitudes 
" comité de défense " et ne ver­
sera pas dans la critique systé­
matique. Nous prendrons posi­
tion à partir d'analyses et d'ap­
proches rationnelles. " 

Un questionnaire 
aux politiques 

Face à ce qu'elle nomme " la 
surenchère » dans les secteur 

d'animation et de tourisme vert, 
la SEPNB se démarque. " Nous 
employons le terme d'éducation 
à l'environnement. Ce n'est pas 
de la consommation. " L' asso­
ciation a déployé cette année 
ses activités pédagogiques au­
p rès de 1 5  000 s c o l a i re s .  
1 00 000 visiteurs ont approché l a  
nature dans les réserves SEPNB 
des cinq départements : " Un 
tourisme diffus et sensible, pas 
de masse. Nous voulons mon­
trer que protection et gestion 
suffisent à rendre les sites at­
tractifs . ., 

Enfin, les naturalistes et pro­
tecteurs de l'environnement ont 
mis à profit la période électorale 
pour adresser un questionnaire 
à toutes les formations politi­
ques. Ils feront connaître les ré­
ponses de chacun •et les analy­
seront " pour dire qui a la vision 
la plus saine de l'environne­
ment •>. 

Thierry CREUX. 



PROTEGER L ' ENVIRONNEMENT 

La SEPNB a travai llé et pris position sur quelques problèmes 
d ' actualité : l ' aquaculture , les golfs , le tourisme-nature , 
l ' agriculture , la gestion de l ' eau, les zones d ' activité, l a  
gestion des bords de route , la protection du patrimoine 
géologique, la chasse . . .  
Ce travail du bureau et du C . A . , exprimé par des communiqués 
repris par la presse , permet à chacun d ' être le porte-parole de 
l ' action collective dans son environnement . 

La loi " l ittoral " s ' applique grâce au décret de septembre 1989 . La 
SEPNB y vei l le avec attention en contribuant à la délimitation des 
espaces naturels remarquables tant par 1 '  analyse de terrain en 
partenariat que par la recherche d 1 une j urisprudence auprès du 
tribunal administrati f .  Le dossier du lotissement aquacole de 
Ploubazlanec ( 22 ) , ouvert en 1 988 est touj ours en chantier mais le 
site demeure vierge de tout aménagement .  Sur le littoral du 
Morbihan, le marais de Pen-en-Toul est désormais site classé mais 
à la pointe du Finistère , lentement l a  ria du Conquet est 
défigurée . Rien n ' est s imple , rien n ' est facile . . .  

Les "déchets " sont devenus un problème maj eur pour tous . La SEPNB 
continue son action sur di vers fronts : le contentieux puis la 
négociation d 1 un  comité de suivi indépendant auprès du SICOM de 
Concarneau-Trégunc, une première , la participation au comité 
régional " des sages " mis en place par le préfet pour la recherche 
de sites de classe I .  Réflexion et analyse indépendantes , 
responsabi lité guident notre action . 

En ce qui concerne l a  chasse au gibier d ' eau ,  nous avons travai llé 
à l ' appl i cation de l a  directive européenne contre les fédérations 
de chasseurs mais aussi , nous le regrettons , contre le ministre de 
1 1  environnement . Notre position est s imple .  La sauvagine 
migratri ce appartient aux peuples d ' Europe et doit être gérée par 
eux . I l  est impensable d 1 admettre la chasse sur le traj et de 
retour des migrateurs ,  reproducteurs potentiels . C 1 est 1 1 intérêt 
même de l a  chasse . Notre attitude est l e  contraire de l ' extrêmisme 
et l ' opinion publique est avec nous . Les tribunaux administratifs 
nous ont suivis mais les dernières prises de position du ministre 
montrent à l ' évidence que les lobbies pèsent touj ours puissamment 
sur le pouvoir politique . 

L ' agriculture bien sûr, le devenir du monde rural , la gestion de 
la ressource en eau continuent d ' être au coeur de notre action et 
nos efforts n ' ont pas été ménagés pour expliquer cent fois ce qui 
semble, pour beaucoup , si diffici le à admettre : la fin 
inéluctable du modèle agricole dominant depuis 40 ans . 

Les esprits n ' évoluent pas assez vite à notre goût . Jamais . 
Et déj à ,  d ' autres problèmes doivent nous mobi liser : les produits 
phytosanitaires dans les eaux, le bouleversement des paysages par 
la modernisation ( ? )  du réseau routier , etc . .  Serons-nous assez 
nombreux , assez disponibles ? 



LE RESEAU DES RESERVES 

En 199 1 ,  le réseau régional d ' espaces protégés de la SEPNB est 
devenu "Conservatoi re régional d ' espaces naturels de Bretagne " .  Le 
"mouvement conservatoire " imaginé par Michel-Hervé Jul ien dans les 
années 1 9 50 a fait son chemin et il était logique que la SEPNB 
soit reconnue et rej oigne le mouvement national d '  "Espaces 
Naturels de France " .  

Cette année , les réserves de Falguérec ( 56 )  et de Mirebelle { 44 )  
se sont agrandies pour une meilleure protection et une meilleure 
gestion . Sur les landes du Cragou, des expériences de gestion sont 
conduites en relation avec les agriculteurs . Ce travail intéresse 
les élus qui y ont étendu le périmètre sensible départemental . 
Dans les marais de Séné-Falguérec , l ' hydraulique maîtrisée permet 
une gestion en fonction d ' obj ectifs déf inis . Ces expériences , 
utiles pour la gestion de l ' espace rural abandonné ou délaissé par 
l ' agriculture moderne , ont retenu l ' intérêt de la commission des 
communautés europénn.es qui l es soutient et les finance . Nos 
actions , nos compétences de gestionnaires de milieux naturels sont 
connues et reconnues et de plus en plus notre partenariat sera 
recherché . La Fondation de France et la Fondation Ushuaïa ont 
choisi d ' aider la réserve du Cragou, le Crédit Agricole soutient 
celle de Falguérec .  . . En Loire-Atlantique, par convention, le 
conseil général recherche notre savoir- faire pour gérer des 
espaces naturels départementaux . Depuis trois années , notre effort 
s ' est aussi porté sur les colonies de sternes de Bretagne , là 
encore , dans le cadre plus large d ' un  programme européen, en 
relation notamment avec la RSPB . Quelle ne fut pas notre surprise 
et notre légitime fierté de constater l ' admiration de nos 
col lègues anglais devant notre important travail sur le terrain, 
devant 1 1  ampleur du bénévol at ,  devant la mobilisation pour la 
gestion et la protection . 

Chaque été , le réseau d ' espaces protégés s ' ouvre, autant que faire 
se peut , aux visiteurs curieux d ' une nature de qualité ,  sensibles 
aux images d ' une nature authentique . C ' est encore une mission 
importante : recruter et former une équipe d ' animateurs chargés 
d ' accueillir, d ' informer , de guider 100 000 personnes e.i"'lviron . 
Notre ambition est de montrer que la protection et la gestion 
suffisent à re.i"'ldre les sites attracti fs , excluant l ' aménagement et 
1 1  équipement lourds de si tes . Si nous contribuons au tourisme­
nature et si nous débattons aussi autour de l ' avenir de cette 
nouvelle économie régionale ,  c ' est pour apporter notre 
connaissance , notre sensibilité et convaincre, dans l ' intérêt même 
de la pérennité de ce patrimoine , de la nécessité d ' u..ïe 
protection-gestion, en préalable à toute valorisation . 

r 



L ' ACTION PEDAGOGIQUE 

L ' assemblée générale en Loire-Atlantique en 1 9 8 1  avait affiché la 
priorité pour l ' animation formation . Dix ans plus tard, nous 
pouvons mesurer le chemin parcouru en voyant nos propositions , nos 
méthodes ,  reprises par d ' autres acteurs ou recherchées par des 
partenaires . L ' animateur-nature auj ourd ' hui s ' affirme comme un 
vrai métier qui prend progressivement sa place dans le paysage de 
la cité . De la maternelle au col lège, du club du mercredi au ciné­
club , des services municipaux aux pages des j ournaux locaux, i l  
deviendra le pédagogue général iste reconnu de 1 1  envi ronnement , 
acteur essentiel de l ' indispensable évolution des citoyens vers un 
civisme écologique . Savez -vous que plus de 10 000 scolaires et 
plus de 100 000 personnes ont croisé leur chemin au nôtre au cours 
de cette année ? Retenons aussi pour 1991 , un nouveau poste 
d ' animateur sur la communauté urbaine de Brest, un poste sur 
l ' ensemble remarquable de Goulven Keremma dans le Nord-Finistère , 
un poste sur la région de Rennes et , ces j ours-ci , un poste sur le 
Sud-Est Finistère . La brèche est ouverte , i l  faut continuer . 
Nombreux sont les j eunes , enthousiastes , formés , compétents qui 
attendent ces nouveaux emplois . 

PENN AR BED 

I l  est tentant de ne retenir ,  dans un rapport devant 1 '  assemblée 
générale ,  que le mei l leur . . .  Je n ' omettrai pas d ' évoquer quelques 
difficultés et notamment la crise de notre revue ; Penn-ar-Bed a 
épuisé toutes les possibilités du bénévolat ! La rédaction, la 
responsabil ité de la maquette, de l ' édition, l a  dél i cate recherche 
d ' auteurs et d ' articles sont devenues de plus en plus lourdes . 
Même si les numéros sont de qual ité , comme celui , très remarqué , 
sur 1 '  eau, la revue a pris un retard de parution qui ne se 
rattrape plus . Le souci est grand . Le Consei l d '  Administration 
recherche les moyens d ' une solution permanente . Ce doit être un 
obj ecti f prioritaire pour 1992 . I l  est important que les abonnés 
nous gardent leur confiance et leur fidélité . 

La commission "éditions n travai lle régulièrement pour de nouveaux 
produits et des rééditions . L ' association di spose désormais d ' un  
nouveau dépliant d ' information { enfin ! ) et s i  vous n ' avez pas 
encore acquis notre pin ' s  { notre épinglette, pardon ! )  dépêchez­
vous ! 
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La protect ion de la nature fa it fureur lfo . 3,  ., l 

La SEPNB 
.... . tres court1see 

CARANTEC (29). A la vaille 
des . élections régionales et 
cantonales, la S.E.P.N.B. (So­
ciété d'Etudas et de Protec­
tion de la Nature an Bretagne) 
est une association particuliè­
rement courtisée. Tous las 
candidats et toutes las listas 
entonnent des couplets glori­
fiant la nature et deviennent, 
eomme par hasard, ses fidè­
les protecteurs. 

C'est dans ce contexte que 
l'association a tenu ce week­
end son assemblée générale à 
Carantec, devant 1 50 person­
nes. 

Cet intérêt soudain, pourtant, ne 
tourne pas la tête aux responsa­
bles de l'association. « Que les 
problèmes d ' environnement 
soient mis au. grand jour, affirme 
le secrétaire général Max Jonin, 
'!t que nous soyons de plus en 
plus sollicités, nous ne pouvons 
que nous en féliciter. Il s'agit pour 
nous de répondre ·aux attentes. 
Hier nous étions seuls à nous bat­
tre sur les dossiers d'atteinte à 
l 'environnement et à la nature. 
Aujourd'hui nous devenons des 
partenaires. Nous devons donc 
faire l'apprentissage des autres. 

· Nous devons également éviter les 
pièges de fa surenchère lorsque 
tout le monde est plus vert que le 
voisin . ... fi nous faut rester fidèle 
aux bases de tradition de l'asso­
ciation, à · la fois naturalistes et 
scientifiques. Ces bases de fonc­
tiOnnement nous "apporte notre 
crédibilité . . » 

. 1 00.000 visiteurs 
dans les réserves 

Au fil d.es ans, fél S.E.P.N.B. a 

Autour du présidant Bernard Guillemot et du secrétaire géné­
ral Max .lonin, les membres du conseil d'administration de la 
SEPNB ainsi qua les responsables morlaisien& 

pris du poids. Quatre nouvelles 
sections sont venues s'ajouter en 
1991 aux quinze existantes en 
B re t a g n e  e t  reg r o u p a n t  
2.500 adhérents. 

Cette année, elfe a . également 
créé trois emplois portant à 1 8  le 
nombre de ceux-ci : onze éduca­
teurs, quatre personnes chargées 
des réserves, un technicien de bu­
reau d'études et deux. administra­
tifs. -

La SEPNB contrôle 40 réserves 
q u i  o n t  a c c u e i l l i  p l u s d e  

· �.000 visiteurs ; les actions de 
ses éducateurs ont intéressé 
1 5.000 scolaires. 

Son budget, de l'ordre de cinq 
millions de francs, provient des 
cotisations, des �ntes de pro­
duits divers et des diverses pres-

(Photo RLC) 

tations des permanents. Les sub­
ventions, de l'ordre de ·1 ,5 MF, ne 
représentent que 30 % du bud­
get. 

Une priorité : . 
l'eau et l'agriculture 

« La vague verte déferle, dit en­
core Max Jonin, mais notre ap­
proche des problèmes reste in­
changée. S i  les éli.Js veulent 
enfourcher lti cheval de la protec­
tion de l'environnement et de· fa 
nature, nous ne pouvons nous y 
opposer.· li faut que leur approche 
soit globale et non ponctuelle. » 

La SEPNB ne s'est jamais posi­
tionnée en comité de défense. 
Elle préfére le rôle de force de ré­
flexion et d'outil de mise '·en· 
place. 

· · ·· 

En face de 1' explosion des activi­
tés nature, elle veut éviter les piê-i 
ges ludiques et à touristes. En of� 
frant une véritable éducation à la 
protection de la nature et aux 
sciences de lenvironnement. , 

Même démarche en ce qui !  
concerne les déchets. La solution. 
ne doit être ni ponctuelle ni par­
tielle, mais résultée d'un travail 
global qui prend en conipte l'éla­
boration des produits, leur chemi-' 
nement et leur traitement final. 

Et puis, et surtout, les adhérents 
restent mobilisés en face de ce 
qui reste le . problème numéro uni 
aux yeux de la SEPNB : celui de la: 
relation entre l'eau et l'agriculture' 
en Bretagne. 

Le prix « hermine » 
attribué aux chasseurs ! 

Le bureau de la SEPNB reste
. 
in­

changé à l 'issue du congrès de: 
Carantec : Bernard Guillemot, 
président ; Raymond Sibileur et1 
Jean-Paul Aucher, . vice-prési­
dents ; Max Jonin, secrétaire gé­
néral ; Frédéric Bioret, secrétaire: 
adjoint et Michel Niliou, trésorier. 

Entrent au conseil d'administra-, 
tion : Alain Thomas (naturaliste). 
Erwan Le Cornec (juriste) et Da­
niel Malengréau (conservatoire del 
botanique de Brest). 

A la fin de la réunion, l"assem-' 
blée a voté·1tour attribuer son p(ix 
«·hermine »1annuel. A l'unanimité, 

. celui-ci a été décerné aux chas-1 
seurs qui n'ont pas suivi leurs! 
présidents de fédérations dépar­
tementales Jes appelant à chasser 
dans l'illégâlité... 

· 

. René Le Clech1 
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LA STRUCTURE ASSOCIATIVE 

Si la création spontanée de nouvelles sections est un signe de 
santé , nous devons reconnaître que ça va pour l a  SEPNB : nos 
adhérents des régions de St-Malo ( 35 ) ,  de Matignon ( 22 ) , de 
Châteaubriant ( 44 ) , de Crozon ( 29 )  ces dernières semaines , se sont 
regroupés en sections nouvelles , ce qui porte à 1 9  le nombre de 
nos délégations départementales et locales . 

Si la capacité à créer de nouveaux emplois est un signe de santé , 
alors ça va pour nous . Depuis la dernière AG, un emploi confirmé 
sur Rennes ( plein temps à partir d ' un mi-temps ) ,  deux emplois à 
mi-temps dans le Nord-Finistère, et ces j ours-ci un nouvel emploi 
dans le Sud-Finistère , tous en animation-nature ,  et le plus 
souvent dans le cadre de partenariats très volontari stes . Si le 
domaine de Bois-Joubert nous a longtemps donné quelques soucis et 
coûté quelques sous , j e  vous suggère de vous y ménager un week-end 
de repos et vous verrez que là aussi ça va, que les vieux 
bâtiments ont une al lure toute nouvelle et qu ' une équipe active y 
a plein de proj ets . 
S i  la participation aux commissions de travail est un signe , là 
encore , c ' est un bon signe . Le traitement des déchets, l ' édition ,  
les réserves , la formation . . .  ces lieux de travail font l e  plein 
d ' adhérents ,  de militants . 

Mais il  est d ' autres signes . Et là encore, j ' ai scrupule à 
reprendre des propos maintes fois exprimés . La SEPNB grippe dans 
ses rouages gestionnaires qui vieillissent , qui faiblissent , qui 
saturent . La création d ' un  nouveau poste administratif permanent 
est indispensable . Ce doit être aussi une priori té du conseil 
d ' administration de 1992 : en rechercher les moyens . 

Je voudrais finir ce rapport résumé par ces trois points 

- D ' abord dire que bien sûr j ' ai oublié beaucoup de ce qui a été 
fait avec enthousiasme par beaucoup et que j e  n ' ai évoqué 
personne . Le travai l est collectif bien que souvent 1 1  oeuvre 
d ' artisans . Vous devez savoir que notre travail est reconnu et 
estimé , plus que vous ne l ' imaginez peut-être . Bravo à tous et à 
chacun . 

- Ensuite , j e  crois indispensable de vous rappeler l a  parution de 
"Nature en Bretagne" .  Cet ouvrage remarquable même s ' il est signé 
par deux des nôtres , est quelque part - comme ils le disent eux.­
mêmes- à inscrire au rapport d ' activité de la SEPNB . Pressez-vous 
au bonheur des textes et des images . 

- Enfin, j e  tiens à associer à ce rapport, en votre nom à tous , 
les personnels de l ' association . Ils nous sont indispensables . I ls 
travaillent avec conscience dans des conditions pas touj ours 
faciles . Merci donc à eux pour nous tous . Et pour moi , qu 1 ils 
veulent bien me pardonner d 1 être ce que je suis .  . . ils 
comprendront ! 

Max JONIN 

Approuvé à l ' unanimité . 



RAPPORT MORAL DU PRESIDENT 

"De toutes les formes d ' organisation l ' association est 
probablement celle dont la conduite est la p lus dél icate" 
P .  BOULTE " Le diagnostic des organismes appliqué aux 
associations " .  

Quel constat après une année de présidence : 

Tout d ' abord, j ' ai beaucoup appris sur la structure et le 
fonctionnement de l a  SEPNB . 

En corollaire ,  c ' est donc que j ' en connaissais peu auparavant bien 
que membre du conseil d ' administration et délégué départemental . 

Et , chaque j our , j e  me découvre des l acunes ; c ' est donc que j ' ai 
des efforts à entreprendre vers une meil leure connaissance de 
l ' association . 

Je crois que ce constat ne se l imite pas au président , i l  touche 
la maj orité des adhérents : chacun de nos militants, soutenu par 
ses convictions , cherche à apporter sa contribution à nos actions 
pour la préservation de l a  nature , mais peu se soucient de 
l ' intégrer dans une stratégie globale des décideurs { élus , 
administrateurs . . .  ) . 

I l  y a un peu plus d ' un  an , nous avions consulté plusieurs 
cabinets afin de mieux définir notre image auprès du publi c  et 
ainsi élargir notre audience . 

Ce fut un échec . 

Non pas 1 1  extérieur, 1 1  opération n 1 a j amais été lancée , mais à 
l ' intérieur de la SEPNB : très vite, i l  est apparu que beaucoup de 
militants ne se reconnaissaient pas dans ce proj et .  

S ' i l y a eu échec , il  n ' est pas non plus à imputer aux bénévol es 
qui ont assuré les contacts , avec beaucoup de professionalisme , 
avec les cabinets spéciali sés . 

I l s  pourraient aussi ressentir une pointe d 1 amertume , personne 
n ' apprécie que son travail -et encore plus lorsque sa réali sation 
est prise sur du temps normalement consacré aux loisirs ou à l a  
fami l le- ne porte pas de fruits . 

Sur ce dernier point par contre, j e  voudrais les rassurer 
complètement, car dans cette affaire , j e  crois que nous avons 
appri s ,  du moins au C . A . , une chose importante : si nous n ' avons 
pas réussi à nous positionner sur l ' image que nous voulons donner 
à 1 1  extérieur , c 1 est parce que nous nous connai ssons très mal 
nous-mêmes . 

Beaucoup , avec leur conviction de mil i tants , travail le.�t 
d ' arrache-pied sur des suj ets qui leur tiennent à coeur . 

certains réussissent , mais i l s  
d ' avantage eux-mêmes que l a  SEPNB, 
retirent , personne ne les relaient . 

finissent 
et plus 

par représenter 
grave , s ' i l s  se 



- d ' autres , se sentant seuls ou i solés , repartent déçus , peut-être 
vers des activités individuellement plus valorisantes . 

De nouveaux adhérents nous rej oignent . On peut penser qu 1 ils 
veulent mettre leur connaissance ou simplement leur bonne volonté 
au service de l a  protection de la nature . Mai s on constate que 
beaucoup nous quittent dans les premières années . Leur motivation 
n ' était peut-être pas assez forte, mai s avons-nous su les 
accueillir ? N ' ont- ils pas été affolés par l ' apparent mouvement 
brownien du mil itantisme individuel décrit ci-avant ? 

Jusqu ' à  ce j our , la SEPNB a vécu sur les convi ctions des mi litants 
et les capacités de travail qu ' el les procurent , sans trop de 
soucis de l ' organisation : l ' intendance suivra bien . 

Ces forces vives , i l  est essentiel de l es conserver et de 
continuer à les susciter, mais auj ourd ' hui , au niveau de 
sol l icitation atteint par l ' assocation, nous ne pouvons plus nous 
permettre de les gaspiller . 

Et pour cela, i l  est nécessaire de bien nous connaître ainsi que 
l ' assoc�ation dans laquelle nous évoluons . 

De bien connaître ses principes et règles de fonctionnement , les 
relations entre sa section locale et le siège de Brest, le rôle 
des commissions . 

Cette meilleure connaissance de nos moyens , de nos points forts 
mai s  aussi de nos faiblesses , le CA a j ugé que nous ne pouvions 
plus en faire l ' économie .  Pour ce faire, nous avons demandé à un 
cabinet extérieur de nous faire une proposition pour un diagnostic 
: un oei l  extérieur décèlera ce qui nous est caché par la force de 
l ' habitude ou déformé par nos convictions . 

S 1 i l  se réal ise , seul le principe est décidé , ce diagnostic ne 
portera véritablement ses fruits que s ' i l ne reste pas confiné au 
cercle réduit de quelques " initiés " .  

Bien sûr , nos auditeurs n ' iront pas interwiever tous les adhérents 
ce serait au-dessus de leurs forces . . .  et de nos moyens 

financiers . 

Par contre, les résultats seront largement diffusés dans les 
sections , et à ses vues , chacune devra s ' interroger sur ses 
propres conditions de fonctionnement . 

Déj à  chaque section,  chaque adhérent peut nous faire part de ses 
réflexions : elles seront intégrées au constat . 

Oui , nous avons beaucoup de travail pour nous connaître et nous 
fixer les règles simples et efficaces de fonctionnement , non pas 
pour nous contraindre mais pour rechercher des effets de synergie 
dans le travai l de chaque mil itant ( et qu 1 i l  puisse ainsi être 
valorisé, faire que les activités des sections ( et des 
commissions ) s ' intègrent dans une stratégie globale de 
l ' association . 



Enfin, il  faut souligner que ce travai l ne portera ses fruits que 
s ' il est pôrté par la  volonté des membres de la SEPNB de changer 
ses habitudes de fonctionnement . Sur ce point , il me paraît très 
important que le bureau et le C . A .  aient 1 1 avis de 1 1 A . G .  

C 1 est lorsque nous aurons réussi c e  pari de notre propre 
connaissance que nous pourrons nous appeler 11Bretagne vivante 11 et 
travailler efficacement pour sauver tous les espaces qui le 
méritent, restaurer même certains, dans une région qu ' un 
Jurassien,  récemment arrivé en Bretagne, me décirvait comme 
11sinistrée par la nature 11 : urbanisation du littoral , destruction 
du milieu bocager à 1 1 intérieur { les openfields possèdent au moins 
les forêts que nous n ' avons pas ) ,  grands et petits travaux 
routiers ( il faudra bientôt rechercher les vallées qui ne seront 
pas coupées par une route, véritable barrage d ' un côte ( remblais 
et entail les de part et d ' autres ) ,  déblais- , pollutions agricoles 
mais aussi agro-alimentaires (ne faudrait-il pas comptabil iser la 
pollution des poids lourds qui sillonnent l a  Bretagne en tout 
sens ) ? 

Bernard GUILLEMOT 

Approuvé à l ' unanimité 

RAPPORT FINANCIER DU TRESORIER 

Quitus est donné à l ' unanimité au trésorier 

* Commission "déchets , pollution, eau" ( Jean SALAUN) 

Jean SALAUN, président de la  commission déchets , eau,  pollution présente le 
travai l  de la commission et expose la position de 1 1  association sur le 
problème des déchets 
Cf . document ci-j oint 

* Commission édition (Michel GARNIER) 

Michel GARNIER, président de la  commission édition ,  présente d ' une part 11 la  
valise du VRP de la SEPNB11 e t  l e  proj et de diffusion du matériel édité par 
l ' association et d 1 autre part l e  projet de guide des réserves de Bretagne . 

* Commission animation-formation (Raymond SIBILEAU) 

Raymond SIBILEAU, président de l a  commission animation- formation ,  présente 
le texte suivant au nom de la commi ssion 

11 L 1 animation nature professionnelle existe à la SEPNB depuis onze 
ans . Les choses ont beaucoup évolué , tant à 1 1 intérieur de 
l ' association qu ' à  l ' extérieur . Il est temps de faire le point et 
clarifier nos choix . 

Il  faut d ' abord se mettre d ' accord sur les termes . Parce qu ' il y a 
une grande différe..�ce entre l ' animation nature qui peut être 



perçue comme un j eu ou un loisir et l ' éducation à l ' environnement 
qui est notre préoccupation et notre obj ecti f .  

Car c ' est l ' éducation à l ' environnement qui est notre obj ecti f en 
ce que c ' est un moyen d ' action pour la protection de la nature et 
donc de l ' environnement .  

Par voie de conséquence , les animateurs nature à la SEPNB sont 
- d ' abord des naturalistes compétents 

- Mais aussi des techniciens généralistes de l ' environnement et de 
l ' écologie .  I ls sont donc capables, à partir d ' une question locale 
de relier celle-ci à une approche globale des milieux, de la 
nature et de l ' environnement . 

Les animateurs-nature à la SEPNB sont enfin des militants pour qui 
la découverte nature a une dimension éducative destinée à faire 
réfléchir et à influer sur les comportements . 

Actuellement , le travail des animateurs touche trois types de 
public : des scolaires , des adultes en temps de loisi rs et des 
personnes en formation . Nous devons préciser nos axes prioritaires 
d ' intervention . 

Parce que nos capacités sont limitées , notre premier choix sera 
d ' agir sur tous ceux qui peuvent rediffuser leurs acquis 
{ personnes en formations , enseignants ) . 

Parce que l ' éducati on à l ' environnement n ' est pas un gadget , nous 
donnons la priorité aux actions inscrites dans l a  durée . La 
formation des enseignants sur une année nous paraît plus 
judicieuse qu ' une conférence de deux heures et l ' animation 
scolaire organisée en séances régulières plus efficace qu ' une 
sortie d ' une j ournée . 

Parce que les choix sont faits par une minorité ,  nous viserons 
enfin les décisionnaires , les décideurs d ' auj ourd ' hui ou de 
demain . 
Nous pensons aux élus locaux , aux futurs enseignants,  aux élèves 
des lycées agricoles , etc . . .  

Pour ce qui concerne la vie de l ' association, l ' axe prioritaire de 
notre travai l  est de faire agir ensemble mil itants , salariés , et 
élus de l ' association pour valoriser les interventions de la SEPNB 
à l ' extérieur . . . .  

La collaboration de tous sera utile pour les contacts 
institutionnels ( I . A . , IDEN, J&S , etc . .  ) Les militants ne doivent 
pas hésiter à faire appel aux professionnels pour les soute."lir 
da."ls leurs démarches , comme les professionnels auront à coeur de 
mettre les mi litants à contribution pour les aider à négocier des 
interventions ou des programmes . 

La fonction de l ' a.."limateur lui fait nécessité de connaître les 
positions de la SEPNB dans di fférents domaines . La col lection de 
PAB et d ' Oxygène sont pour lui de bons repères . 

Mais sa fonction lui permet aussi de promouvoir les actions de 
l ' association, de faire connaître Bois-Joubert et le réseau 



11 réserves 11 • Nous devons développer les échanges entre nous pour 
mieux connaître ce qui existe et être capable de le faire savoir .  

En conclusion, nous dirons trois choses : 

D ' abord l ' évolution de l ' animation-nature est considérable 
depuis 10 ans et nous voyons se développer une activité qui risque 
de devenir un loisir comme un autre . 

C ' est pour cela que notre présence dans cette activité est 
nécessaire . C ' est un moyen d ' être fidèle à nos obj ectifs d ' étude 
et de protection, c ' est un moyen de témoigner d ' une forme 
originale de découverte et d ' initiation . 

Mais notre action doit rester une action de terrain parce que 
c ' est notre moyen de témoigner de notre volonté militante , de 
manifester nos exigences de qual ité et de compétence et de faire 
partager notre passion : la connaissance et la protection de la 
nature . 



L :OCIÉTÉ POU R  L'ÉTUDE 
ET LA PROTECTION D E  LA NATURE 
1 [N BRETAGN E  SE PN B 

Bres t , le 1 0  février 1992 

POSITION D E  LA SEPNB SUR LES DECHETS 

* La SEPNB constate 

Les décharges d ' ordures ménagères e t  de déchets divers s ont nombreuses 
en Bretagne et pour l a  plupart non contrôlées et polluante s . 

Les déchets des us ines d ' inc inérati on ne sont pas encore maî trisés . 

Le compost fabriqué est trop s ouvent de qual i t é  médi ocre par l ' insuffisan­
ce de tri .  

Globalement , la composi t i an des ordures ménagère s  a varié dans l e  temps , 
lai ssant apparaître une augmentation notab l e  des pap i ers cartons , des 
verres , des plas t i ques e t  une diminution non moins notabl e  de l a  mati ère 
organique . 

* La SEPNB demande 

- Que le flux des déchets à la sourc e s o i t  réduit p ar la technolog i e , 
les modes de di s tr ibution , par une é ducation sur les modes de consommation , 
l a  législation e t  l a  fiscal i té . 
( La lutte contre l a  pollution de l ' eau e s t  ainsi un moyen de l imi ter 
les bout e i l l es en p las tique ) .  

- Que l e  tri , l a  récupération , l a  valorisati on ,  l e  réemploi des déchets 
soient développés pour faire en sorte que l ' inc inération et/ou la mise 

en décharge devi ennent l ' ul t ime recours . 

- Que les déchets incontournab l e s , l e s  déche ts ultimes soient correctement 
traités afin que l ' inquiétude l ég i t ime des riverains di sparai sse . 

La SEPNB consi dère qu ' avant l ' ouverture d ' un c en tre d ' enfouissement technique 
( C . E . T . ) ,  il est nécessaire de mettre en p lace un c omi té de suivi indépendant 
et doté de moyens financ iers p erme ttant de faire effectuer l e s  analyses e t  
autres mesures qu ' i l j ugera nécessai res à l a  bonne marche du centre . I l  s era 
le garant de la transparence et vei l l era à assurer la c ommuni cation . Il devra 
donner son avi s  sur l e s  points évoqués p lus haut c oncernant la ges t i on complè­
te des déchets . 

* L a  SEPNB ne donnera désormai s  son avis sur l ' ouverture d ' un centre d ' enfouis­
sement techni que que dans l a  mesur e  o ù  une é tude préalab l e  sur le probl èm e  
global des déchets aura é t é  menée . 

Cela di t ,  la SE PNB ne s ' opposera pas à 1 ' ouverture d ' un C . E .  T .  répondant aux 
car ac téri s t i ques europé Q.f\W\&.,. 

A 1 
, cl.o�+u rv 1 A.a . 
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